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AVANT-PROPOS 



J'ai V honneur de présenter à la Société des 
Antiquaires de Normandie une étude sur la 
baronnie et sur Ij abbaye d' Aunay-sur-Odon, 
Le parallélisme entre P institution féodale et 
l* institution religieuse m'a semblé intéressant^ 
et nos riches archives départementales ont 
réuni leurs deux chartriers. 

Un de nos anciens présidents. M, Eugène 
Chatel^ archiviste du département^ m.' a aidé 
avec la plus large complaisance à dépouiller 
ces importantes collections, La collation mi- 
nutieuse et patiente quil a bien voulu faire 
uvec moi des documents que f offre ici^ leur 
donne une valeur dont je suis heureux de me 
prévaloir ; elle sera certainement le principal 
mérite de cette publication. 

Mars 1879. 

Je maintiens mon remerciment à M, E, 
Chatel aujourd'hui quon imprime cette étude 
qui a vieilli sans que ma reconnaissance ait 
pu diminuer . 

Juillet 4897. 

G. LE HARDY, 



CHAPITRE I" 

ORIGINES BRETONNES. — SAINT-SAMSON. — LES 
NORMANDS. — PREMIERS SEIGNEURS d'aUNAY. — 
INGILRAM, FILS d'iLBERT. 



Origines. 

Il est douteux que le grand fief concédé en Tan 913 
à Rollon par le traité de Saint-Clair-sur-Epte, s'éten- 
dît vers l'occident au-delà de la Seine. S'il allait jus- 
ques aux bords de l'Orne, il ne les dépassait pas. Tous 
les havres du littoral de la Manche avaient reçu 
quelque turbulente colonie des hommes du Nord; mais 
si l'intérieur du pays était leur proie habituelle, il 
n'était pas encore leur domaine. 

Les antiques traditions de la Ligue Armoricaine 
semblent avoir longtemps survécu dans ces parties 

« 

des II' et IIP Lyonnaises, qui étaient devenues la 
Neustrie. Après les flux et reflux d'invasions nom- 
breuses et variées, ces contrées étaient au X* siècle 
un pays sans limites bien précises. Les frontières, 
incessamment variables, avançaient à l'ouest et au 
sud, ou reculaient, suivant les hasards militaires, et 
il ne fallut pas peu de sang pour établir d'une manière 
définitive les lignes de partage de nos provinces. 
C'est au travers des formidables agitations de ces 
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temps que les missionnaires de l'Évangile semaient 
les germes du monde chrétien. Alors que notre saint 
Vigor et le Paganisme se rencontrèrent aux portes 
de Bayeux, sur le Mont Phaunus, un noble fils des 
vieilles races celtiques vint travailler en Neustrie à 
l'œuvre de lumière. 

Saint Samson^ né au Pays de Galles, dans le Gla- 
morganshire, et disciple des saints d'Irlande, vint 
évangéliser ses frères de la Neustrie. Il est connu 
surtout comme le fondateur du monastère et de l'an- 
tique évèché de Dol ; mais il est certain que l'apôtre 
celtique se fit entendre jusque sur les bords de la 
Seine, et qu'il fonda, à l'embouchure de la Risle, le 
monastère de Pentale, dont le nom vivait encore au 
dernier siècle (1). 

Le souvenir de la mission de saint Samson est 
l'origine évidente de ce qu'on appelait jadis l'Exemp- 
tion de Dol, comprenant les paroisses de Saint-Sam- 
son-sur-Risle, Le Marais- Vernier, La Roque, du 
diocèse de Rouen, et Conteville, sur le diocèse de 
Lisieux. 

L'œuvre du missionnaire breton a laissé d'autres 
traces sur le sol aujourd'hui normand. Les fils qu'il 
avait engendrés au Christ conservèrent sa mémoire, 
et son patronage constitua une tradition aussi natu- 
relle que précise et locale, qui rattache visiblement 
l'évangélisation du pays, et la naissance de certaines 
chrétientés ou paroisses, au passage de l'apôtre. 

(1) Ce monastère, détruit parles invasions normandes, n'était 
plus que le petit prieuré de Notre-Dame de Pentale. V. Gallia 
Christ., Monastères éteints du diocèse de Rouen. 
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Au pied des Montls de Lenque, Montes Linchœ, 
premier massif des collines normandes, vers le 
nord, l'église paroissiale d'Aunay-sur-Odon, dédiée à 
saint Samson, comme deux églises du voisinage, 
celles d'Arclais et de Montchauvet, gardent ainsi très 
vraisemblablement la trace des liens qui rattachaient 
jadis ces contrées de la Neustrie à la patrie d'Arthur 
et de Merlin. Aussi, dès que nous trouvons un té- 
moignage historique sur Aunay, cette localité appa- 
raît comme un fief relevant de ce comté de Mortain, 
qui s'étendait de Barenton à la fontaine magique, et 
de la fameuse forêt de Broceliande, restée bretonne, 
jusqu'aux confins de la Plaine de Caen. 

Aunay-sur-Odon 'avait été habité dès l'époque 
gallo-romaine, comme les débris de constructions et 
de tuiles à rebord trouvées sur son territoire le 
prouvent 

Aunay, Aulnai, Aulnoi, Alnetum ou Alneium, la 
localité des Aunes est un nom de lieu assez com- 
mun, et, rien qu'en Normandie, on trouverait aisé- 
ment une dizaine d'endroits qui le portent; cependant, 
à raison des autres ifoms qui l'encadrent, il semble 
que ce soit bien le seigneur d' Aunay-sur-Odon que le 
Roman de Bou cite parmi les chevaliers qui se dis- 
tinguèrent à Hastings. 

Cil de Combray é cil d'Alnei 
E 11 sire de Font en ei 
De Rebercil e del Molei, 
Vunt demandant Héraut, li rei. 
As Engleîz dient : Ça estez, 
U est li rei ke vos servez 
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Ei a Gnillame eat paijurezT 
Morz est, s'il pot estre IroreE ! 

(Vers 13,775 à 13,^2). 

Le château de ce compagnOQ de la conquête était 
celui dont les traces sont indiquées par M. de Cau- 
mont, dans sa Statistique monumentale du Calvados, 
à une demi-lieue environ au sud-est du bourg actuel, 
sur le versant nord des monts de Lenque. 

Ce ch&teau, dont l'emplacement est aujourd'hui 



^ 



envahi par les bois, était une espèce de grand cam- 
pement, fortifié par des fossés, des terrassements et 
des palissades, comme presque tous les châteaux de ce 
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temps. Il était remarquablement vaste> ayant envi- 
ron 180 mètres de long, et se divisait en trois parties 
distinctes» juxtaposées du sud au nord. La motte du 
donjon occupait au sud la partie la plus élevée ; elle 
était ronde, et d'un diamètre de 150 pieds. On y voit 
encore les débris de puissantes murailles, et un puits 
maçonné se trouvait sur la partie de la motte tournée 
à Test. 

Ce donjon, ceint de fossés très larges et très pro- 
fonds où gisent encore aujourd'hui ses débris, blo- 
cages énormes de ciment et de moellon indissolu- 
blement liés, était dominé, au sud et au sud-ouest, 
par le sommet de l'éminence dont il occupait la pente 
septentrionale ; ce qui sans doute lui fut fatal lors des 
sièges qu'il eut à subir. 

On descendait de la motte dans la cour centrale par 
une pente douce. Cette pente a été pratiquée du côté 
du nord-est, soit parce qu'elle devait correspondre à 
la porte du donjon placée du même côté, soit aussi 
parce que, dans cette direction, la vallée rendait le 
château moins accessible à l'ennemi. 

€ La cour centrale était à peu près carrée, présen- 
tant une déclivité sensible vers la vallée voisine. 
Cette vallée formait un second et large fossé, et était 
autrefois occupée par une pièce d'eau. On voit encore 
un barrage en terre servant à maintenir à une cer- 
taine hauteur les eaux du ruisseau qui coule dans le 
vallon. 

f La seconde cour, ou troisième partie du château, 
que l'on pourrait appeler la cour basse, en comparant 
son niveau avec celui de la précédente, offre comme 
elle un carré, à angles obtus, dont le côté nord est un 
peu convexe. De ce côté, et vers le couchant, le 
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vallum est plus considérable et s'élève en parapet 
au-dessus du niveau de la cour. Les traces de ma- 
çonnerie, s'il en a existé, ne s'y retrouvent que sous 
terre, où des ouvriers disent avoir rencontré des 
fondations. > 

On voit encore un rempart dirigé vers l'ouest, et 
bordant un chemin creux. On peut supposer que là 
était une des entrées du château, et que ce rempart 
avait pour but de défendre l'accès du chemin qui 
venait aboutir dans le fossé, entre la seconde cour et 
la cour centrale (1). 

Cette puissante et rustique forteresse, asile des 
habitants du voisinage qui s'y réfugiaient avec leurs 
biens dès qu'un ennemi était signalé, a subi plusieurs 
sièges et a été prise d'assaut trois fois au moins, 
ainsi que nous le verrons. Les massifs de maçon- 
nerie plus ou moins désagrégée, qui jonchent ses 
fossés envahis par le bois, font penser à la poudre et 
aux explosions des mines, qui semblent avoir seules 
pu renverser si complètement le donjon et les autres 
constructions. Quoi qu'il en soit, à partir du XV* siè- 
cle, cet emplacement fut abandonné, et le Vieux 
Caté n'est plus qu'une section des bois taillis qui 
couvrent le Mont de Lenque. 

Est-ce de là qu'était sorti Gontier d'Aunay, l'un 
des favoris du chevaleresque et malheureux duc de 
Normandie, Robert Courte-Heuse ? 

Gontier que Ton dit de TAunei (2) 
Est od li Dus contre li Rei 

(1) De Caumont, t. III, p. 241. 

(2) Le texte porte à tort le nom de Rogier et orthographie 
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Un chevalier de grant noblei 
Et od li Dus estoit par fei. 
Gontier teneit li granz maisnies 
Et faisoit granz chevaleries ; 
Cil departeit les livreisons, 
Li Dus par li donout les dons; 
Gaëm et Baieues gardout, 
Sovent de l'un à Taltre alout (1). 

En 1105, Gontier d'Aunay défendit bravement 
Bayeux, assiégé par Henri Beauclerc, roi d'Angle- 
terre : 

Proz chevalier é defensable 
Par la contrée chevalchout, 
Dune la ville mult amendout. 
Prisons et Proies amenout, 
Mult despendeit et mult donout, 
Mult acreeit, et bien rendeit, 
Mult emprunteit et mult soldeit (2). 

Ce chevalier, aussi bon et aussi honnête adminis- 
trateur que brave guerrier, se rattachait-il par son 
origine à Aunay-sur-Odon ? on ne saurait le dire avec 
certitude. 

Quoi qu'il en soit, dès la fin du XP siècle, Aunay 
appartenait à un grand seigneur, dont le nom, jadis 
glorieux, ne nous permet môme plus aujourd'hui de 
reconnaître l'origine ni la famille. Il s'appelait In- 

mal le nom qu'il écrit Deiaunei, Gunteriua de Alneio, dit Or- 
deric Vital. 

il) Roman de Rou, du vers 16042 à 16051. 

2) Eod., 16173-16180. 
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gilram, ou Enguerrand, fils d'Ilbert, et, avec sa 
femme Agnès, il donna en 1080 à Tabbaye de Saint- 
Étienne de Caen : l'église de Saint-Samson d'Aunay, 
ainsi que ses droits et redevances, deux parts de la 
dîme de la paroisse, et la dîme de toutes les corvées, 
services et charrues qui lui étaient dues, plus enfin 
une acre de terre pour qu'on pût y bâtir une grange 
dîmière. 

Il était loin, ce semble, de prévoir qu'Aunay aurait 
son abbaye, et stipulait que Tabbé de Saint-Etienne 
enverrait un clerc convenable pour desservir l'église, 
se réservant seulement le droit de reprendre le béné- 
fice de sa donation si, après un fraternel avertisse- 
ment, les moines ne voulaient lui envoyer personne (1). 

Ingilram, fils d'Ilbert, est, sans cause appréciable, 
transformé par M. Hippeau, dans son Histoire de 
Saînt'ÉHenne de Caen (p. 10), en un Enguerrand de 
Say, qui n'a point existé à cette époque. Tout ce qu'on 
peut affirmer, c'est qu'Ingilram avait signé la charte 
de fondation de Saint-Étienne en 1077, cinq ans avant 
la donation que nous venons de rappeler. 

Orderic Vital montre Enguerrand, fils d'Ilbert, 
fidèle à la cause de Robert Courte-Heuse, et chargé 
de la défense de Caen en 1105. Puis, la nuit la plus 
profonde se reforme autour de son nom ; notre savant 
M. Delisle suppose que cet Ilbert, dont il était fils, 
était Ilbert de Lacy. C'est vraisemblable, le dévoue- 



(l ) Voir aux Preuves, n« 1. — Cette charte est assez inexac- 
tement et incomplètement reproduite dans la Gallia; la copie 
que nous en donnons est prise dans un vidimus coUationné en 
1649, signé Quentin, notaire apostolique. 
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ment des Lacy à Tainé des fils de Guillaume étant 
connu, et le nom d'Ilbert étant assez peu commun. 

En 1136, Aunay était sorti sans retour des mains 
de la famille qui portait son nom, et dont le sort est 
impossible à démêler de celui de plusieurs autres 
familles homonymes. 

À défaut de renseignements contemporains, voici 
une pièce informe et sans date, mais curieuse, dont 
l'écriture semble indiquer le XVP siècle, et qui a 
conservé tout ce qui reste des plus anciennes traditions 
d' Aunay : 

c Et premièrement, commencerons à parler des sei- 
gneurs à qui premier la dite seigneurie de Aulnay a 
esté , ainsi que en avons tesmoing tant par charstres, 
mariages, enseignements et antiquités que par les fon- 
dations de Tabbaye de Âulnay, et cç que les ensiens en 
ontouy de leurs prédécesseurs. 

( Que anciennement le cbâtieau du dit Heu de Aulnay 
estoit en grande force, puissant et moult riche, lequel 
est assis au milieu de tous les monts de Lenques où il y 
a encorres grandes et mervilloses apparences de forte- 
resse. Et iceulx seigneurs de Aulnay se titraient et 
Dousmest seigneurs de tous les Monts de Lenques. Et 
qui ne soyt vray : Leurs noms estoient : des Monts de 
Lancque, aînsy qu'il sera sy après ce en est le commun 
bryt des plus vieulx et ensiens qu'il dissy avoir ouy de 
leurs pères qui avoît esté devant la dernier guerre des 
Anglois qui fut [blanc] que le dit Englois fut mis hors 
du pays de Normandie par [blanc] qui fut la dernière 
démolition du dit chatieau de Aulnay que les dits sei- 
gneurs des Monts de Lenque avioyt esté long tamps 
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anparaTant seigneur de Toringnj et de Tory, et qu'il 
soit ainssy an temps Guillanme dict Le Bactard avoit 
mys le duché de Normandye à son obéissance, qu'il fut 
a lan de notre seigneur Jésus Christ 1020 ans. Il y avoit 
au chastiau des monts de Lanque une fille qui ayoit nom 
Luce des Monts de Lanque. Il y en a qui disient que y 
estoient trois sœurs et qui se partirent leurs succession, 
à l'une Toringny. l'aut, le dit chastiaut de Aulnay^ et la 
jeune eut Tury et Hamars. Toutesfois que tu n'en pour- 
rois parler au sertain, fors que de la dite Luce qui fut 
mariée à messire Jordain de Say, chevalier, l'an de notre 
salut mil XX ainssy qu'il est prouvé par escript cy après 
fait mention, lesquelz Jordain et Luce ont, en l'honneur 
et révérence de la S**-Trinité, faisant en l'une de leurs 
mannouers et maissons nommé : Sous Le Bort Leys les 
monts de Lanques, faire une esquellise qui estet fondée 
de St«-Trinité, et ordonnèrent certain nombre de gens 
de bien pour prier pour eux et leurs amys, à qui ils 
donnèrent les deux ensemble tenir biens et revenu, 
pour les commencer et nourir, et c'est assavoir le dit 
lieu de Soubz le Bost, avec autres demesme boys, prés, 
comme c'est plus amplement contenu en la dicte pre- 
mière fundation qui fut. » — Etc. 

(Archives du Calvados. Fonds de T Abbaye d'Aunay). 



CHAPITRE IL 



LA FAMILLE DE SAY. — SAVIGNY. — FONDATION DE 
l'abbaye. — CITEAUX. — LES DU HOMMET, CONNÉ- 
TABLES DE NORMANDIE^ FONDATEURS ET MOINES 
d'aUNAY. — DÉDICACÉ: DE l'ÉGLISE. — LANGRUNE. 

— 1112 A 1181. 



La famille de Say tenait son nom d'une paroisse 
des environs d'Argentan ; une charte de Saint- 
Martin de Séez nous la montre déjà nombreuse en 
1060, et affectant, pour une de ses branches alliée 
aux de Juvigny, le nom de Picot. Ce nom, comme 
celui de Say, fut continué en France et en Angle- 
terre (1), où les de Say, par une alliance avec les 
Magneville, devinrent comtes d'Essex. 

Jourdain de Say, le premier de son nom que nous 
trouvions à Aunay, avait figuré en 1112 parmi les 
ténnoins d'une charte de confirmation accordée par 
Henri I", roi d'Angleterre, à l'abbaye de Savi- 
gny (2). 

Le compagnon et l'ami du bienheureux Robert 
d'Arbrissel, Vital, né à Tierceville, près de Creully, 
ancien chapelain du comte de Mortain, après sept ans 
employés à des prédications fructueuses au travers 



(1) Gallia Christiana, t. XI. Instrum.^ p. 152. 
(2> 7&id., Instr,y p. 111. 
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de la France, était reyenii à Sarigny, dans la forèt 
où il avait déjà vécu plusieurs années comme er- 
mite. Cette fois, il était entouré de nombreux dis- 
ciples, et le seigneur de Fougères lui ayant donné 
les ruines d'un vieux château ou de quelque antique 
villa gallo-romaine, prés du bourg de Savigny, il y 
fonda une abbaye qu'il mit sous l'invocation de la 
Sainte-Trinité, et qui devint rapidement célèbre. 

Au bout de trente-cinq ans, elle comptait vingt 
colonies, ses filles, établies sur le modèle de la 
maison mère, tant en Normandie que dans les pro- 
vinces voisines, et en Angleterre. 

La neuvième, suivant l'ordre chronologique de 
leur fondation, était l'abbaye fondée à Aunay sous 
l'invocation de la Sainte-Trinité, comme Savigny, 
et dont les historiens cisterciens (1) indiquent la 
naissance au 15 juillet 1131, au temps de l'abbé 
Geoffroy, successeur immédiat du patriarche Vital. 

Jourdain de Say avait imité la pieuse libéralité du 
seigneur de Fougères dont il avait été le témoin, el 
si la première charte de fondation semble avoir dis^ 
paru depuis longtemps, la bulle d'institution, donnée 
en 1152 par le pape Eugène IIl, atteste la généreuse 
initiative de Jourdain et de Luce, sa femme. 

Avant que l'abbaye d' Aunay, n'eût obtenu cett< 
bulle, elle avait subi déjà quelques modification] 
notables. 

Les moines avaient d'abord été établis sur le ver 



(1) Annales cisterciennes, anno 1148, caput vin. — Et Ana 
lyse des chartes de l'abbaye de Savigny y par l'abbé Desroches 
Mémoires des Antiquaires de Normandie, t. XX, p. 269. 
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sant nord des Monts de Lenque, peut-être, comme à 
Savîgny, clans les ruines d'antiques constructions 
gallo-romaines, dont on a plusieurs fois signalé les 
vestiges au sud-ouest du bourg actuel, et non loin du 
vieux château. 

Mais, à côté du pacifique et fécond développement 
des institutions religieuses, la rude politique du temps 
amenait de fréquentes perturbations. — Lorsque la 
lignée masculine de Guillaume le Conquérant se fut 
éteinte, entre Mathilde YEmpérière, fille d'Henri I", 
remariée à Geofroy, comte d'Anjou, aïeule des Planta- 
genets, et le comte Etienne de Blois, petit-fils de Guil- 
laume par sa fille Adèle, s'était élevé une guerre de 
succession qui ravagea l'Angleterre et la Normandie. 

Etienne de Blois avait jadis reçu le comté de Mor- 
tain, et pendant qu'il guerroyait en Angleterre, du- 
rant l'été de 1139, le comte Robert de Glocester vint 
ravager ses possessions, et s'empara du château 
d'Aunay qui en dépendait, comme relevant de la châ- 
tellenie de Condé-sur-Noireau. 

On ne sait comment Aunay fut repris par les par- 
tisans d'Etienne; mais deux ans après, en 1141, le 
comte Geofroy d'Anjou, avec Robert de Glocester, 
assiégeait de nouveau la forteresse et s'en emparait, 
ainsi que de trois autres châteaux relevant du comté 
de Mortain : les châteaux de Tinchebray, de Cérences 
et du Tilleul {Chronique de Robert du Mont^ anno 
1141). 

L'abbaye naissante ressentit le contre-coup des 
événements militaires. 

Quand le pays eut retrouvé un peu de calme, les 
premières constructions devaient être encore peu im- 
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portantes et aTaient vraisemblablement été dévas- 
tées : remplacement était d'ailleors étroit et sans eau. 
D'accord avec leurs bieniaitears, les moines trans- 
portèrent lear établissement à un millier de pas plus 
loin du Mont, sor les bords de TOdon* et c'est peut- 
être cette petite migration qaeles Annales de Citeaux 
ont enregistrée comme la fondation d'une abbaye 
nouvelle, fille de la première. En effet, ils donnent 
comme fille à Âunay : Sainte-Marie de La Vallée, 
fondée le 15 novembre 1136 (1). 

Il est vrai que l'année suivante, en 1187, Tévêque 
de Bayeux désignait encore l'abbaye sous le nom 
de Sainte-Trinité(2). Mais, bientôt, le vocable primitif 
était absorbé par le second, et l'on ne devait plus 
connaître que l'abbaye de Notre-Dame-d' Aunay. 

Outre ce premier changement, un autre plus intime 
et plus profond s'était produit dans toutes les maisons 
relevant de la Trinité de Savigny. Malgré la fusion 
opérée par la conquête entre la Normandie et TAn- 
gleterre, les instincts patriotiques survivaient des 
deux côtés de la Manche, et les abbayes anglaises 
filles de Savigny, supportaient déjà avec quelqu 
difficulté l'autorité patriarcale des successeurs d 
bienheureux Vital. Le troisième, SerlondeVaubadon 
résolut de fortifier Tunité de sa famille mona&tique 



(1) La Neuatria Pia indique aussi Sainte-Marie de La Vallée 
au diocèse d'Évreux, comme une fille d' Aunay. Mais c*est un 
erreur que relève l'auteur des notes critiques sur Thistoir 
d' Aunay, déposées à la bibliothèque Richelieu, manuscrits fran 
çais, n" 11,966. 

(2) Voir aux Preuves, no 2. 
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en la soumettant aux mains puissantes de saint 
Bernard. 

En 1147, accompagné d'Osmont, abbé de Beaubec, 
il se rendit au chapitre de Citeaux, où assistait le 
pape Eugène III Tun des premiers disciples de saint 
Bernard, et sollicita l'adoption de son ordre par celui 
de Citeaux, dédié spécialement à la Sainte-Vierge. 
Le 19 septembre 1147, Eugène III confirma cette affi- 
liation. Les maisons anglaises seules essayèrent de 
résister à cette mesure ; elles durent finir par se sou- 
mettre, après une nouvelle bulle du Souverain-Pon- 
tife (1). 

A partir de Tan 1147, Aunay appartint par consé- 
quent à Tordre de Citeaux, dont la règle, empruntée 
comme celle de Savigny au grand législateur mo- 
nastique de TOccident, saint Benoît, ne différait qu'en 
très peu de chose de la règle qu'elle avait suivie 
jusque-là. C'était celle que l'abbé de Rancé rétablit 
longtemps après à la Trappe, autre fille de Savigny 
et de Citeaux, où elle gouverne encore, sous ses pré- 
ceptes austères, les plus riches et les plus intrépides 
héritiers de la foi de nos pères. 

Le premier abbé d' Aunay sortit sans doute du 
monastère de Savigny ; il s'appelait Vivianus, et une 
charte des archives d'Alençon le montre, en 1136, 
recevant une donation faite à l'abbaye naissante par 
Guillaume d'Apres, sénéchal de l'Aigle, Gerberge, sa 
mère, et quatre de ses frères (Bibliothèque de l'École 
des Chartes, série A, t. I, p. 550, H. Géraud). 

(1) Gallia Christiana, t. XI, p. 545.— Et Bullaire d'Eugène III, 
édition Migne, n<» 227 et 361. 
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En 1152, vingt et un ans après la fondation, c'est 
encore à Tabbé Vivien que fut adressée la bulle du 
pape Eugène III, confirmant Tabbaye dans son exis- 
tence et ses possessions. 

Elle énumère ainsi ces dernières : Du don de 
Jourdain, une portion de forêt selon le chemin qui 
passe le Mont de Lenche et toute la terre jusqu'au 
ruisseau qui tombe dans l'Odon, et toute la terre que 
tenait Sanson, frère de Luce, de Raoul de Buron. — 
Du don de Gislebert, fils dudit Jourdain, sa terre de 
Vendes que tenait Geofroi de Marigny. — Du don de 
Luce, sa mère, cent ax^res de sa terre d'Aunay et un 
pré contre le moulin des moines. — Du don de Ri- 
chard de Saint-Rémy, un pré, et ledit Richard a 
confirmé les donations faites par ses hommes, qui 
ont donné douze acres de terre libres et quittes de 
toutes charges. Geofroy, comte d'Anjou, de noble 
mémoire, a confirmé le tout. Ledit Richard a donné 
en outre l'écluse de votre moulin, et 30 acres de terre 
de son patrimoine à Saint-Siméon-sur-Mer, du con- 
sentement et avec la confirmation de sa femme et de 
Guadwin, son fils. — Du don de Robert de Saint- 
Rémy et de ses frères, un lieu près de Thorigny, 
nommé Saint-Nicholas, un pré et deux charmées de 
terre. — Du don de Guillaume de Soûles, un heu 
nommé Bonfossé et 72 acres de terre. — Du don de 
Robert Le Breton, de Maisoncelles, toute la terre 
qu'il a au village sur le Mont-Enke. — Du don de En- 
gerran de Port, 20 acres de terre à Ondefontaines, et 
un droit de pacage pour vos troupeaux. Jourdain 
Tayson, son héritier, a confirmé ces donations. — 
Du don de Raoul de Cahaignes, 20 acres de terre à 



I 
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Dahaignes. — Du don de Guillaume, fils d'Orenge, sa 
lerre de Landes. — Du don d'Auvray, fils de Symon, 
ît de sa femme, 5 acres de terre à Saint-Nicholas. — 
En outre, dans la paroisse de Saint-Georges, du don 
de Robert de Mathan, dix acres de terre et le droit de 
pacage dans les communaux de la paroisse (1). 

La bulle finit en lançant l'excommunication contre 
tous envahisseurs des biens donnés. Elle n'a pas 
sauvé les biens, elle a du moins sauvé les noms des 
bienfaiteurs d'un complet oubli. 

Jourdain de Say, et Luce, sa femme, héritière des 
Monts de Lenque et des anciens sires d'Aunay, eu- 
rent pour fils Gillebert qui, en 1151, t donna à l'église 
t de Sainte-Trinité et de Sainte-Marie-d'Aunay, et 
« aux moines qui y servent Dieu en leur abbaye, 
€ toute sa terre de Vendes, qu'il possédait en propre, 
€ et les hommes qu'il y a, t^nt pour le salut de son 
I âme que pour les âmes de son père, de sa mère, 
I d'Engerran son frère, de Geofroy de Marigny son 
c neveu, et de ses amis. Cette donation fut faite en 
< son château de Marigny, en présence de Roscelin, 
I chapelain, — Guillaume de Vilers, — Gillebert 
I Oisons, — Geofroy de Say, son neveu, — Mauger 
€ Maucon venant, — Guillaume de Tôt (2). 

La charte, sans doute écrite par le chapelain, fut 
signée d'une croix par le donateur, son neveu Geofroy, 
Mauger Mauconvenant et Jourdain du Mesnil(?). 

Mais, outre leurs deux fils Gillebert et Engerran, 
qui semblent être morts sans postérité, Jourdain et 



il) Voir aux Preuves, no 3. 
'•2) Voir aux Preuves, n* 4. 
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Lace avaient une fille, nommée Agnès , devenue hér 
tiôre non seulement d'Aunay, mais encore de no 
breux autres fiefs considérables: Marigny, Langrun 
Âsnières, Romilly et Beaumont, dont elle porta que 
quefois le nom (1). Elle épousa, vers 1150, Richa 
du Hommet, connétable de Normandie. 

En rapprochant les textes d'Orderic Vital et 
Guillaume de Jumiôges (2), il semble que la famil 
du Hommet ait été une des nombreuses branches 
la grande race des ducs normands. 

Richard sans Peur, père de Richard II, dit le Bo 
avait donné le comté de Brionne à son second fi 
Geofroy, dont le fils Gislebert fut père de Richa 
de Bienfaite, comte de Clare en Angleterre. — 
Richard eut de Roalde, fille de Gaultier Giffard, sieii 
de Longueville et comte de Buckingham, cinq fili 
dont Talné, Roger, reçut les seigneuries du Hommi 
en Cotentin et de Tunbridge en Angleterre. 

Ce Roger du Hommet fut, en 1077, un des soutiei 
de notre duc Robert contre l'usurpation de son frèi 
Guillaume le Roux, roi d'Angleterre. 

Il vivait encore en 1119, et l'énergie de ses consei 
détermina le roi Henri Beauclerc à livrer la batail 
de Brémule, où le sire du Hommet sauva son mait 
en abattant à ses pieds Guillaume Crespin qui vena 
de frapper Henri de sa hache d'armes (3). 



(i) Ce dernier fief prit de son mari le surnom de : Beaumo 
le Richard, et passa par héritage à la famille de Hotot, qui 
rendit aveu en 1475 à l'évêque de Bayeux. — De Gaumont. 

(2) L. VIII, chap. XV et chap. xxxvi. 

(3) Orderic Vital, 1. XII, § 18, et les généalogies de Du Chesn 
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L'historien des châteaux de la Manche, le savant 
de Gerville, donne notre Richard du Hommet comme 
le fils de ce vieux héros (1). 

Cependant Stapleton, dans la préface de son ex- 
cellente publication des Grands Rôles de V Echiquier 
de Normandie i établit l'existence d'un Robert du 
Hommet, vivant dès l'an 1025, ayant pour petit-fils 
Guillaume du Hommet, qui figure en 1060, et qui, en 
1080, fut l'un des bienfaiteurs du monastère d'Ëssay ; 
Stâpleton regarde ce Guillaume du Hommet comme 
le grand-père de notre Richard du Hommet, le con- 
nétable. — Il est évident que rien ne s'opposerait à 
ce qu'on intercallât entre le grand-père et le petit- 
tils Roger du Hommet, le héros d'Orderic Vital ; les 
dates s'y prêteraient parfaitement. Mais Stâpleton, 
s'âppuyant sur une charte anglaise, établit que le 
connétable Richard était le petit-fils de Jean, seigneur 
de La Rivière, fils lui-môme du célèbre Odon de Con, 
teville, évêquede Bayeux (2). Ne serait-il pas possible 
quecefùt une fille de Jean de La Rivière qui eût porté 
le fief de La Rivière à la famille du Hommet ? C'est ce 
que rien n'aide présentement à décider. On sait seule- 
ment que Jean, fils d'Odon, laissa un fils nommé Ro- 
bert, qui donna les dismes des pescheries de La 
Rivière au prieuré de Saint-Fromond. Le nom de La 
Rivière se continua dans une famille fort ancienne, 
éteinte seulement au commencement de ce siècle, et 
^ui, bien qu'elle habitât Saint-Germain-du-Crioult 



Antiquaires de Normandie, t. Il, p. 195 et 216, et t. V' 
p. 274. 
|2) Stâpleton, t. II, p. CLXXxn et cxxxin. 
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Im tradition 

i^ Tizi^z^^ p^eses^ra in &f ie son immik près du 
H.Tmmie£- El> assii'G;^ à oe sovreoir oelu de son 
^grat îrcç êzisM^are^ eî fiTmô^ par «ne aberration 
assez 7iT%v9e. ^sircKe a celle ies de Vassj, préten 
'Î3» 'îffi?ciç=.fân^ à* Râjcl Téï* d'Ane, vicomte 
c'Zrr'Eï^t- seL:=. ce q;» ra^prr» Laroq^se dans VRù 
to*,rt dBTrro%rt 1 , et pljsîecrs antres auteurs. 

Q^:; rsll en sch. la Emilie du Hommet paraît, au| 
XII* &e»:Ie, alliée aox de MaziierilLe, de La Haye-du 
Pïl-jé- îe R:cl:.:t oa RemillT. de Port, d'Orval, don 
2«c n^ffBg. a:i^::ird'a:îi ab«:!îs« n'en Paient pas moins 
e:* c<ç» :€2ip6 pann: les plas gîorieox de la Normandie 
e: ^ rAii2le*erre- 

hi'.zjàri i:i Himme;, devena par son mariage sei 
fn:j^'ir à'Xii^j^ éiaiî un personnage fort en faveu 
a/ipr** d'Hecri II, alors que ce prince n'était que du 
de ycrrr»andie ei comte d'Anjou (2 . 

Heari II monta sur le trône d'Angleterre en 1154 
et ce fit en 11^ qu'il nomma son célèbre chancelie 
saint Tnomas, au siège de Cantorbery. Une anné 
après, dans une des salles du château de Caen, Ri 
chard du Hommet l'entretenait des affaires d'outre 
mer, quand le roi, saisi d'un de ces étranges trans 
ports de fureur auxquels son fougueux tempérameni 
était gujet, bondissait d'un air farouche, jetait à terrt 
sa coiffure d'abord, puis son baudrier, son manteau 
ses vêtements, et s'en allait se blottir comme une bêt( 



(1) T. I, p. 1000 à 1006. 
(2j Stapleton, loco eitato. 
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fauve sur un lit dont, après avoir arraché les couver* 
tares, il rongeait la paille en grinçant les dents (1). 

Dix ans après, la faveur de Richard duHommet 
était cependant loin d'avoir diminué. 

Le roi Henri II lui avait donné la charge de con- 
nétable et, par une charte dont le texte nous a été 
conservé (2), il lui donnait cette haute fonction en 
fief héréditaire, avec plusieurs autres importantes 
tenures. 

Voici la traduction de cette charte : 

Henri, par la grâce de Dieu, roi d'Angleterre, duc de 
Normandie et d'Aquitaine, et comte d'Anjou, aux ar- 
chevêques, évêques, abbés, comtes, barons, justiciers, 
vicomtes, et à tous ses serviteurs et fidèles d'Angleterre 
et de Normandie, salut. — Sachez que j'ai accordé et 
donné, et par la présente charte confirmé à Richard du 
Hommet ma connétablie, pour lui et ses héritiers, la bien 
pacifiquement et honorablement posséder, et tenir de 
moi et de mes héritiers en fief perpétuel et hérédité. Je 
donne aussi et accorde au dit Richard mon connétable 
et à ses héritiers, pour leurs services : Stamford avec 
toutes ses dépendances, le château et le bourg, sauf les 
droits dus à l'abbé de Petterborough et à Guillaume de 
Laval. Je lui donne et confirme Kettone avec ses dépen- 
dances, et Dodington avec ses dépendances, et du fief 
du comte Giffard, Risborough et Sheringham avec leurs 



(1) Pierre de Blois, épist. 75^ apud Baronius, Annales. Anno 
1163, § xxxn. 

(2) Laroque, Histoire cPHarcourty t. IV, p. 1474, et Stapleton, 
loco eitcUo, 
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é*'-\»*fuàsnïct^ ; <rt eD Nomunkdîe. Ifaisr jt6C ses dépen- 
dance*, et La Hjîe-de^la-LutlivBière xrcc ses àè^^n- 
dariCi»i« 1^ toat à tenir en fief et hérédité de moi et de 
rn«^ (lérîtiers. C*est pourquoi j'ordonne et je commande 
qoe Richard du Hommet mon connétable et ses héritiers 
po«i«édent les choses sns dites, et les tiennent de moi et 
de me«i héritiers avec tout ce qui en dépend, tant en 
hoi* qu'en plaine, en prairies, en pâturages, en eaux et 
en moulina, en étangs et en viviers et pêcheries, et che- 
min*» et «en tiers, et dans tous les autres lieux, et toutes 
l'r« autres choses y appartenant, on appartenant à ma 
e^^n Rétablie, et qa*îls en jouissent bien et en paix, libre- 
m^;nt et tranquillement, entièrement, pleinement et ho- 
norablement, avec toutes les dignités, libertés et libres 
coutumes qui 8*y rattachent. Témoins: R(otrou 1168- 
i 183j, archevêque de Rouen, H(enri 1165-1205), évêque 
de Rayeux, A(moul 1140-1182), évêque de Lîsieux, 
pVroger 1161-1184), évêque de Séez, Richard, évêque 
élu de Winchester, Jean, doyen (de Salisbury), — Guil- 
laume de Courcy, sénéchal, — Jourdain Taisson, — Fou- 
qu^îS Painel, — Jean de Semilly, — Robert Bertrand, 
— Hugues de Gournay, — Richard, fils du comte 
Huguen de Creissy, — Robert d'Ëstouteville, — Roberl 
de Brienne. — Fait à Caen. 

Cotte charte est sans date, mais elle doit être d( 
l'année 1173, car ce fut à Pâques de cette année qu( 
Hirhard archidiacre de Poitiers, fut élu à Tévêch^ 
(1(5 Winton, et il dut être sacré au plus tard en 1175 (1) 

Elle ebt évidemment antérieure à celle par laquell< 

(1) V. Hubert du Mont, aux années indiquées. 
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Richard du Hommet, prenant le titre de'connétable 
du roi d'Angleterre, confirma les donations déjà 
faites à Tabbaye d'Aunay, et lui en fit de nouvelles. 
La charte qui rappelle cette libéralité est rapportée 
par la Gallia Christiana (1), mais à cause de son im- 
portance, nous croyons bon d'en donner ici la tra* 
duction : 

Richard du Hommet, connëtable du roi d'Angleterre, 
à tous les enfants de la Sainte Mère l'Église^ salut. 
Comme la succession des générations efface rapidement 
le souvenir des faits, si on ne recourt à récriture pour 
le conserver, afin d'éviter que la témérité ni Taudace 
puissent réclamer des droits sur les biens des serviteurs 
de Dieu» ou troubler leur repos, nous avons trouvé bon 
d'écrire, de confirmer par témoins, et de munir de notre 
sceau les donations que nos ancêtres et nous avons 
faites à l'abbaye d'Aunay. — Que les moines d*Aunay 
possèdent donc du don de Jourdain de Sai et de Lucie, 
sa femme, le lieu où fut d'abord construite l'abbaye, à 
la descente du Mont vers TOdon, et la partie de forêt le 
long du chemin qui descend vers la maison d'Osbert le 
Charpentier. — Du don des mêmes, avec le consente- 
ment de Raoul de Buron et ses héritiers, la terre de 
Repentir, que Lucie, femme de Jourdain, avait acheté. 
— Du don des mêmes, la dîme de tout le domaine et du 
moulin du Désert. — Item, du don des mêmes, les 
églises de Cenilly avec toutes les dîmes, et la terre d'au- 
mônerîe appartenant à ces églises. — Item, la moitié de 
la terre qu'ils avaient à Asnelles, et la dîme des mou- 

(1) T. XI — - Instrumenta, p. 8^ et suiv. 
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lins, m "nniien. de» *aiilis it ie» ti3rni|ie»n <^Aiziut e); 

le 3.aiiiiil^. piaa ^ time ies^ .mgm'ileg^ ârdKm acres dci 

tprr» lu -îst JÀde la ^prHUÇ^ les ouïmes^ «t c£siex gerbes 

te ^ lime ie Beauonav — Etpm, 7e^riîae ^ie EE'érofiTille 

-r 1111» ft» înita ^ lia- ont «nr ceile^ de BLaiLTilIe, sa 

dme ^ !a lime le ^on 3LQiiiiii« — ftwiw^ ^ CfiFiiioIam, 

!a itme le mur leor lommiie, at tmitB Lenc^ terre de 

'^ -niie^u — Irern^ V ^g?i.se de Builezny, aivcsii fiante sa 

time ^ ^ tîme ia mauliiu — Dn. don. des ménKS, en 

,t-H{!i^prT*. ' -î^ise .le CuramaneL, avec la tBxre <f^;uEmô« 

aer:e "«r "mireft ^eâ ■iepffnttanceg. et dsms Ranaastria^ \i 

Il me te .enr lamiune. -ît !a chapelle de G^wm srec la 

lîme ta tomaine. — Da iaii de rnnîi* senie^ im pré à 

2»^*iuniAV — £e mon ion annr» et de celni. d'Agés, 

n;. pnune. -îT le mes iLi liiiilaume» En^fOErran et 

i^iiiriian, e «èîjs ^ ^mpiac^nent de T abbaye- nonTelie 

-lUr e .mp-l le ."loan. et vin^jt jcr»s de tocre âXL fief des 

ii.H i*.Ui^"^iv jour lestraelles aaiu» leur anc(iii»fiiiimi un 

•^mnirtC^menr lUDr^s iu aouv^îau vivier cpie fai i2i\i 

',»ir* -Hir /'^'lan. — Irem^ Trî'jriise de Macigxiy avec le 

.laiir^ te :r -Pierre. ^ oaures à^is ieDemiances^ etqnatrej 

niar*aii:i le Tim-enr x ar^iiàr» sur .e moulin du lieu.— 

rt**m, ui lija -n exilai îe mon. ils Guillaume, et <f^ Agnès, 

Ui». >mmH. iimi riarrtiuux ie rr^jmeîit a prraidre sur ^^ 

TUtme ammiru — iram., la même bcury, 203Ciiisiiiaiiceaox 

* ir-^aitr* -iur .e tcruieu }ii terrui^. — ^Item, de notre don, 

' ^i\\sât le Rgmi.Iy en ender. a^^ec toutes se* dépen- 

l.%Sii\tK9i. — Ir«*m^ 1 fT'.'r^ ie Essu'jj a^^ec toutes ses de- 

3fnii.iiic^5i. — Item, l'i'jt.se ie L.mren^u avec toutes 

^*-x it-ot^aiLiOC'e:*. — I:îm, tcute la r-irre de la Maisc?'^' 

2i»-"u»t?* .l/Izszi.-ï-^'^^z rie Raoui ie ^iove^s tenait de 

?...r.:K:" le Pv.jiuamp*'. r^^iaulf i«i ?.jucamps a Eût cette 
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donation avec moi, et Ta offerte avec moi sur l'autel, à 
cause de quoi j'ai redonné quelqu'autre terre à Rapulf, 
et j'ai acquitté le service auquel il était tenu. — Item, 
toute la terre et le tenement entier que Ranulf Gachart 
tenait de moi à Vienne. — Item, toute la terre qu'André 
d'Aunay tenait de moi à Ranville. — Les moines possè- 
dent encore du don de Richard de Ros, avec le consen- 
tement de Thiery de Hérouville, 2 acres de terre à Her- 
manville. — Item, du don de Robert Malfil astre {Malus 
nepos]^ 2 acres de terre à Airel. — Item, toute la 
terre de Guillaume de Colleville de La Ferrière-au- 
Val, avec le bois qui en dépend. — Item, du don 
d'Odon de Brécé, 2 acres de terre à Vienne. •■ — 
Item, du don d'Anquetil de Vienne, une acre à Vienne, 
avec le consentement et le concours de Guillaume, 
fils du dit Anquetil. — Toutes les donations ci-déssus 
écrites , moi Richard du Hommet, et mon épouse 
Agnès, et mes fils Guillaume, Enguerran et Jourdain, 
nous les concédons et confirmons libres et quittes de 
tout service et de tout droit, à Notre-Seigneur, et à 
Notre Dame, et aux frères qui servent Dieu en la dite 
abbaye. .Nous né réservons ni pour nous ni pour nos 
héritiers, aucun droit dé domaine ni de service sur les 
biens des moines^ ou sur les hommes habitant sur leurs 
terres, et nous nous tenons pour contents et bien ré- 
compensés si nous méritons d'être frères associés et 
participants aux prières, aux messes et aux autres ser- 
vices spirituels. Et pour que tout ce qui est ci-dessus 
écrit demeure ferme et inattaqué, j'ai voulu qu'on écrivit 
à la suite les témoins, et qu'on fortifiât le tout de l'em- 
preinte de mon sceau. 
Témoins : Jehan, chapelain, — Raoul du Mesnil, — 
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Jourdain du Mesnil, — Odon de Brécë, — Henri de 
Brëcé« — Bigat. de Grocé, — Gauthier de Gardonville, 
— Nicolas de Vierville, — Richard de Hommilla^ — 
Henri de Carquigny, — Guillaume de Rupallai, — Ro- 
bert de La Haie, — Robert du Mesnil, — Robert de 
Mari^y. 

Les possessions sises en Angleterre devaient tou- 
jours être une source de difficultés pour les abbayes 
normandes,qui étaient obligées d'y envoyer des moines 
pour les administrer. En 1176, peu de temps après la 
donation de Richard du Hommet, Chrétd&n, le deuxième 
abbé connu d'Aunay, dut faire une transaction au 
sujet de la dîme d'Aileb (forte Ashby) avec l'abbé de 
Saint-André de Northampton, qui y prétendait des 
droits antérieurs. Il dut accorder aux moines de Nor- 
thampton le droit de prendre chaque année, dans leurs 
greniers, six sommes de froment vanné et criblé (1). 

Le bienfaiteur d'Aunay ne se contenta pas de 
donner des terres et des revenus à l'abbaye. Il finit 
par lui donner sa personne même. Il avait au moins 
un triste souvenir à porter. Neuf années auparavant, 
avec son parent le comte de Magneville, autre bien- 
faiteur d'Aunay (2), et Seierus de Quincy, aussitôt 
après le départ des trop célèbres assassins Renaud- 
fitz-Urse, Guillaume de Traci, Hugues de Morville, 
et Richard Le Breton, il avait reçu du farouche 
Henri II une mission évidemment hostile à l'héroïque 
et saint archevêque de Cantorbery. 

(1) Voir aux Preuves, n» 5. 

(2) Ibid.,n«6. 
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Avec son parti pris et sa légèreté habituelle (1), 
Augustin Thierry affirme que le roi d'Angleterre ne 
soupçonnait ni le projet, ni même le départ des 
assassins, et qu'il fit nommer ses trois commissaires 
par le conseil des barons de Normandie, pour aller 
saisir légalement et emprisonner Thomas Becket, 
comme prévenu de haute trahison. 

Il cite la vie de saint Thomas, par Guillaume, fils 
d'Etienne. — Cet auteur, le troisième de la Vita qua- 
dripartitay après avoir raconté les conseils violents 
des courtisans royaux, dit qu'aussitôt après, le roi 
envoya Guillaume, comte de Magneville, Seierus de 
Quincy et Richard du Hommet, en Angleterre : Post 
illos quatuor. Fama fuit ut Archiepiscopum caperent. 
— On dit que c'était pour prendre l'archevêque. La 
conduite des trois commissaires établit plus sûrement 
les ordres qu'ils avaient reçus : le comte de Magne- 
ville et Seierus résidèrent dans un port normand, et 
Richard du Hommet passa seul en Angleterre. Aus- 
sitôt débarqué, il envoya Hugues de Gundeville et 
Guillaume, fils de Jean, pour faire marcher des 
troupes sur Gantorbery ; en attendant, il organisait 
une surveillance pour saisir l'archevêque s'il eût 
essayé de repasser la Manche. Le comte de Magne- 
ville et Seierus faisaient la même chose sur la côte 
méridionale, afin que l'archevêque ne pût se sauver 
de nouveau sur le continent. 



(1) Voir comment Stapleton, 1. 1, p. XLvni, apprécie « le Ro- 
man historique auquel M. Thierry a eu la fantaisie de donner le 
nom de : Histoire de la conquête de l'Angleterre par le» Nor- 
mands ». 
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Pl:2s î»ri. H*r^ Z. n»^ xz* lettre pfeine de con- 
dî;è»: ^â *ix : j-*» Ai; Jirr* ^CattSoriicrj, prétendit 
q^M la g-s^-fij. «e se^ t?^uc» cioBBSÛres était d'ar- 
rèier Is q^i^ir*^ *««»«r-sL i . Le gteÊranx Edouard 
Gr^i:^ :iz* ic l-ir^ T5càMS^ sBti> Taduiellre. Dieu 
ea s*h JA T*rr.âr^ 

Le siz^izÀz.\i: R:iiîjLr\£ ix HriKOMt» dcTcnii vieux, 
esira i'-icL^ii* SL^-zL* rLciz*^ e:^ llTSl à Pdbbaye d*Au- 
saj. -^^.^"^ z j* â:^ £irco>ie ELiftîxre continuait à se 

E 3i,:.::r^i aviz^i 1» ±- S* i:« L:zK«s parricides, en 
llSl^ i.zT^ *T:ir t*:q xn *2l « Ssaii sûœs l'anstère 
r^zie îr C:ii=a;zx "3 H f ^ *~ *èrr« i*rK le sanctuaire 
àe -^^liîie z -':::i *ijiÀi^ ^:?^ *5 sc- îcsabeau y sub- 
BÎSLâ- i:i T.zze ir 1 Etatl^I^. ^ Jàc^z m XTI* siècle, où 
il —^ Ztzzrzli rar 1^ ?r»::e5LÀZiî&. cciii:;iis an sac de 
l"â": :saT^ jîSlt -m i-e sss iriiziies iesciKi-iants- 

n li2Sî^i ir:25 ris : 1' <;- >--*^^, q:iî toi succéda 

?* J:zriii:i. li-f £e SberrincbjŒL, ea Angleterre;— 
r:\ *• Eiirzerr^jii, 5ir:ir i*A:L=:iT. oe BAlleroj et de 






r&iii zi:.ij-:n la =ièi!ie année que son père, 
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laissant plusieurs enfants, dont nous aurons lieu de 
parler, car ce fut Guillaume, l'un d'eux, qui hérita 
d'Aunay. 

L'ainô de ses oncles, Guillaume du Hommet, suc- 
céda aux propres de son père, et Laroque rapporte 
la charte par laquelle Henri II lui coniSrma le titre 
et les droits qu'il avait accordés à Richard du Hom- 
met (1). 

Presque en même temps, il obtint du roi Henri 
d'Angleterre, qu'il prit sous sa protection spéciale 
l'abbaye d'Aunay (2). 

Ce fut sans doute comme cohéritier d'Agnès de 
Sai, sa mère, sœur de Gillebert et d'Enguerrand de 
Sai, dont il semble qu'il ait parfois pris le nom (3), 
qu'il transigea avec d'autres héritiers de la famille 
de Sai : Adam de Port, et Mabille d'Orval ou de Val- 
doré (de Aurea valle)^ sa femme. Cette transaction 
par laquelle il renonçait à Lestre et à Vaudreville, 
lui attribua le domaine de Langrune, relevant 
d'Adam de Port, moyennant un épervier ayant mué, 
à payer tous les ans, au jour Saint-Michel (4). 

En 1199, il fit don de Langrune à l'abbaye d'Aunay. 



(1) Voir pièce 7. Histoire (THarcourt, t. IV, p. 1475. — La 
charte, sans date» fut faite à Caen,et a pour témoins: Richard, 
évêqae de Winton, — Henri, évéque de Bayeux, — Nicolas, 
chapelain» — Gautier, fils de Robert, — Hugues de Creissy, — 
Foulques Paisnel, — Bertrand de Verdun, — Richard Giflfard,— 
Robert d'EstouteviUe, — Gilbert Pipard. 

(2) Voir aux Preuyes, no 9. 

(3) Gallia ChrUtiana, t. XI, p. 781-A. 

(4) Voir aux Preuves, no 10. 
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La eharte est donnée dans la GnUia Chrûtiana (1) ; 
en woiek la tradoction faite sur l'orii 



A tons les fidèles dn Christ présents et à venir à qui 
la présente charte parriendra, Gnillanaie dn Hommet 
connétable dn seigneur le roi, salut. 

Sachez tons qoe de Taris et Tolonté de mes fils, savoir 
Richard dn Hommet, et Guillaume, et Henri , et Jour- 
dain, et ThcHuas, etEnguerran, j^ai donné et concédé, et 
par la présente charte munie de mon sceau, j'ai confirmé 
à Dieu et à Sainte-Marie-d'Annaj, et aux moines qui y 
servent Dieu, pour le salut de mon âme, de mon père, 
de ma mère, et de Lucie ma femme, et de tous mes an- 
cêtres et successeurs, toute ma terre de Langrune, en- 
tièrement et pleinement, en terre et en eaux, en hommes 
et en domaines, en revenus et en regards, en aides et en 
senrices, en coutumes et en pâtures, en plaids et en 
dons, en eschetes et en reliefs, en sorties et en entrées, 
et en toutes autres choses et dépendances qui aux mains 
du seigneur peuvent et doivent venir, exceptant le tè- 
nementque Gervaise de Sai tient de moi comme son 
atné, excepté aussi le tènement que tient de moi Jourdan 
du Maisnil, et le tènement que tient de moi Guillaume 
Gotele dans le dit bourg. J'ai fait cette donation à la 
dite abbaye Tan de rincarnation du Seigneur 1190, le 
jour où la dédicace de T église de la dite abbaye a été 
célébrée, constituant ces biens en dot à l'église même, 
en pore et perpétuelle aumône, entièrement libre et 



(1) Gallia Christ. Instram., p. 90. 
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qaitte, et absolument franche de tout droit séculier, n'y 
retenant absolument rien dorénavant pour moi ni pour 
mes héritiers, si ce n'est la participation aux biens spi- 
rituels et aux prières qu'on sait être faites dans la dite 
abbaye. Si donc quelqu'un, dans quelque temps ou 
quelque occasion que ce soit, exigeait ou rédamait 
quoique ce fût dans la dite terre, où sur elle, ou à cause 
d'elle, moi et mes héritiers nous la maintiendrons quitte 
de tout à nos propres dépens, nous la ferons demeurer 
à toujours en franche aumône, ou nous en fournirons le 
remplacement équivalent et en lieu convenable. De cette 
donation sont témoins : Le seigneur Henri, évêque de 
Bayeux. — Le seigneur Guillaume, évêque de Coutances, 
qui ont célébré solennellement l'office de la dédicace. 
—Pierre, abbé de Gaen. — Robert, abbé de Gerisy. — 
Durand, abbé de Troarn. — Guillaume, abbé de Saint- 
Lô de Coutances. — Etienne, doyen. — Henry, grand- 
chantre. — Jourdain, Robert, Raoul, archidiacres 
bayeusains. -r- Philippe de Greuly, — Jourdain du 
Hommet (1), — Raoul Taisson. — Hugues de Goulonces. 
— Robert de La Haie. — Jean de Suligny. — Guillaume 
de Semilly (2). 

La charte, conservée aux archives du Calvados 
sous le n" 6-244 du fonds d'Aunay, porte encore un 
grand sceau de cire rouge sur lacs de soie. L'em- 
preinte représente un chevalier casqué et en cottes 
de mailles, Tépée en main , le bouclier vu à revers 

(1) Son père. 

(2) Grand-père de ses neveux les fils d'Enguerrand, qui était 
sans doute mort à cette époque. 



et tenant à l'avant-bras gaache. Le champ da sceau 
est aemë d'étoiles. La légende : f sicillvh wil- 

LELM UE . . 



La Oallia Ckristiana donne la charte dressée spé- 
cialement en commémoration de la dédicace (1) qui 
nous apprend le nom du troisième abbé connu 
d'Aunay. 

A tous les fidèles du Christ auxquels parviendra cette 
charte, Guillaume, par la grâce de Dieu, ëvèque de Cou- 

(1) T. X[. iQBtruni.. p. 90. 



— sa- 
tanées, salut éternel dans le Seigneur. Nous voulons 
qu'il vienne à la connaissance de tous que sur Tinvita- 
tioD de nos chers fils Jean, Tabbé, et les moines d'Aunay, 
et de Guillaume, seigneur du Hommet, connétable du 
seigneur le Roi, seigneur du dit lieu et son avoué, en 
l'an de Tlncarnation 1190, nous avons solemnisé la dé- 
dicace de l'église de Sainte-Marie-d'Aunay. Le dit Guil- 
laume a offert à Dieu et à Sainte-Marie en pure et per- 
pétuelle aumône toute sa terre de Langrune, etc. . . 

Le reste de la charte n'est que la confirmation ou 
reproduction de la précédente. Seulement, on peut 
remarquer qu'elle n'a pour témoins que des clercs, et 
qu'il faut ajouter à ceux que l'on a vus, Guillaume^ 
abbé de Savigny, — Robert, abbé de Saint-André en 
Gouffern, — Robert, abbé du Val-Richer, — et enfin, 
Martin, abbé de Longues. 

Quels que fussent les sentiments de pieuse généro- 
sité du connétable Guillaume du Hommet, il dut de- 
mander à l'abbé et aux moines d'Aunay l'autorisa- 
tion de donner la terre de Langrune en gage pour 
"250 livres d'Anjou à Guillaume Poignart (1), célèbre 
financier de ce temps, dont les rôles de l'échiquier de 
Normandie nous répètent souvent le nom, et nous 
montrent l'importance. 

C'était peut-être à l'époque de la réunion de la 
Nornûandie à la couronne de France ; car le conné- 
table Guillaume du Hommet commandait alors toute 
la province de Normandie, révoltée contre Jean 
sans Terre, après l'assassinat d'Arthur de Bretagne, 

(1) Voir aux Preuves, n» 11. 
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et Jean sans Terre avait confisqué tous les biens que 
le connétable possédait en Angleterre (1). 

Malgré ce moment de gène financière, le paissant 
et riche baron fut un des plus généreux bienfaiteurs 
de Téglise normande, et de nombreuses abbayes se 
partagèrent ses bienfaits. Il est certain que sa volonté 
ne fut jamais de reprendre à Aunaj ce qu'il lui avait 
donné. 

Le texte même de l'acte le prouve, par les précau- 
tions qu'on y voit prises pour sauvegarder les inté- 
rêts de l'abbaye. Et d'ailleurs Guillaume du Hommet 
donna la plus énergique preuve de son dévouement à 
Aunay en imitant son père, et en finissant par aban- 
donner, comme lui, les grandeurs mondaines pour 
devenir un humble moine cistercien en l'abbaye 
d'Aunay. On ne sait combien de temps il vécut dans 
sa retraite, mais deux chartes, l'une de son fils Jour- 
dain, évèque de Lisieux et fondateur de Mondaye (2), 
et l'autre de Robert de Coisnières, prouvent qu'il prit 
l'habit monastique (3). 

Il laissait six fiU, comme on l'a vu dans une de ses 



(1) Cbrooiqoe de Waverlei, apud Gale, t. II, p. 168, et Rotuli 
Normanmœ, p. 168, ArUiquairet^ t. XVI. 

(2) Noverit universitas vestra nos...coDcessisseet confirmassi 
Deo et Âbbatiae Sancte Marie de Alneto... omnes donationesj 
confirmationes, libertates et quietantias quas fecerunt monachi 
antecessores nostri fundatores ejusdem loci. Videlicet frat 
Ricbardus de Humeto avus noster, et Agnes de Bellomonte uxo 
eju8, et frtUer WiUelmus de Humeto, pater noster,... Archwe 
du Calvados, fonds d'Aunay, m 64. 

0) Hanc donationem feci Deo et monachis pro sainte anime 
fratris Willelmi de Humeto, domini mai... Eod. n« 148. 
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chartes, et au moins trois filles. Le sort de tous ses 
enfants est loin d'être connu. L'aîné, Richard, succéda 
à la qualité de connétable, et accompagna Richard 
Cœur de Lion en Palestine avec ses frères En guerrand 
et Thomas, et son fils Guillaume II, qu'il avait eu de, 
Gille, héritière des baronnies de la Haye-du,-Puits et 
de Varenguebec. 

Cette Gille, Gillette ou Gisèle de La Haye était 
fille de Richard de La Haye et de Mathildede Vernon- 
Réviers. 

Placée en la garde du Roi pendant sa minorité, 
elle avait reçu de lui au temps de son mariage les 
terres de Poppeville et Varreville ou de Sainte- 
Marie-du-Mont, qui avaient appartenu à son père, et 
qui étaient rentrées en la possession du roi par suite 
de la mort de Richard de La Haye (1). 

Vers 1204, Guillaume II du Hommet avait succédé 
au titre de connétable de Normandie. Il épousa: 
1" Eustachie de Montenay ; 2" Laurence, dont on 
ignore la famille, mais dont l'épitaphe était encore 
visible dans le chœur de l'abbaye d'Aunay, du temps 
deTabbé Béziers(2). 

(1) La charte contenant la donation faite par le roi Richard 
Cœur de Lion à sa pupille porte encore son sceau pendant à 
un lacs d*ainour en soie, où ces mots ont été tissés : lo svi 

DRUERIE NE MB DUNBZ MIE Kl NOSTRE AMUR DBSEIVRE LA MORT 

Pv ... M. Léopold Delisle propose de compléter ainsi : puist ia 
receivre. «Je suis gage d'amour, ne me donnez jamais, qui notre 
amour dessert, la mort puisse bientôt recevoir.» La riche dot de 
la fiancée était ainsi associée au témoignage de son amour. 
Bibliothèque de VÈcoIh des Chartes, 3* série, t. IV, p. 56. Ladite 
charte est aux Archives du Calvados. 

(2) Il la rapporte ainsi : « Hic jacet domina Laurentia uxor 



- 37 — 

n'était cependant pas toujours prépondérante en ce 
temps-là, et la violence en avait triomphé dans bien 
des occasions. 

Il semble que l'Église voulut la fortifier en acceptant 
ces confirmations de donation qui associaient les 
vivants aux générosités de leurs ancêtres, et qui 
étaient comme un hommage rendu au bienfaiteur 
primitif. 

Les armes primitives des du Hommet étaient: fdscé 
dor et de gueules de six pièces (1). 

(1) Voir aux Preuves, n^ 12 bis. 



CHAPITRE m. 



FAMILX£ DE SEMIIXT. tïtTTEUOPPEMEHT DE l'aB- 

BATK. — DONATIONS ET COSCFIRMATIONS. — ÉPOQUE 
DE FBRTETR. — llSl-l^l^L 



Ainsi qu'en Ta vu, le fief d'Aonay possédé par 
Richard V' du Hcninie: au ncm de Lace sa femme, 
n'aTaiî pas suivi la harciinie du Hommet et de Va- 
renguebeo, ni la ccnnetablie dans les mains de Guil- 
îà-ime, son filsaîce. Ce tu; Enguerrand, qu'il désigne 
le second dans la charte par nous traduite, qui hérita 
d'Aunay, et q-jd v ccnunua les traditions des de Say, 
ses aïeux. 

Enguerrand du Hcn.iî'et mcurut en 1181, la môme 
année que s^rn père 1\ De sa femme, Cécile, fille de 
G lillaume de Seirâllv. il eut six tîls et au moins trois 

m 

nlles: Luoe, qui fut dame de Balleroy (2), une autre 
nlle mariée à Ranuif de Br^bœuf, qui avait reçu 

1 Vide tupra. et Robert du Mont, sub anno 1081. 

2 Archives du Calv.. foi^ds d'Aunay, iw 12 ter. Guillaume de 
SrrELil^y oinirme la docatioc d'\ine terre à Badlaroy, guam fecit 
eu Luciam, dor;i\nam de Balerre. scror tnea.,. 

EngTierrand du Hcmmet laissa un bâtard qui donna aussi à 
X-^ts<ir Sotum sii... .;î.oi fyo ^uieltnns de Semilleh^ quod Bi- 
' 7riu* ôaiiardus fraler meus deJit... unum tenetmentum quod 
\a.Kt II rs: d~* A-d'-yav'^tes, III denajra. IIl panes, IIl gue^ 
Una4, XXX ota de renies a prenare à Saint- Geor^ges d'Aunay. 



j 
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d'Enguerrand du Hommet des droits sur l'église de 
Banneville ou ses dépendances (1), et Julienne, 
mariée au fils de Robert de Saint-Rémy, neveu 
d'Henri II (2). 

De ces neuf enfants, l'un d'eux, nommé Guillaume, 
semble avoir été adopté par Guillaume de Semilly, 
son aïeul maternel, dont il prit le nom. 

Les noms patronymiques étaient alors à peine 
encore fixés. Son aïeul avait quitté le nom des comtes 
de Brionne quand il en avait perdu le fief, pour 
prendre celui du fief de Bienfaite d'abord, puis celui 
de Clare; de môme son grand-pére avait adopté le 
nom de la baronnie du Hommet; ainsi Guillaume 
laissa ce nom à la branche aînée de sa famille, où la 
baronnie était demeurée, et à ses autres frères dont 
Tun adopta le nom de ses aïeux de Say, et lui, prit 
celui du père de sa mère. 

Sa filiation est du reste incontestablement établie 
par les chartes où il figure, et ses relations de famille 
avec ses agnats continuèrent très fréquentes, les in- 
térêts de l'abbaye d'Aunay formant un lien puissant 
et sans cesi^e renouvelé entre les descendants de ses 
fondateurs. 

En 1196, il donna à l'abbaye, avec le consente- 
ment de ses quatre frères, Jourdain, Geofroy, En- 
guerrand et Richard, son domaine d'Entre-les-Monts- 
de-Lenke, et un vivier. En outre, il accorda aux 
moines le privilège d'établir seuls des moulins à 
foulon et des tanneries sur la rivière, et leur concéda 

(1) Voir aux Preuves, n» 3, 

(2) Stapleton, 1. 1, p. cxx et glu. 
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d'aotTK terres q:>e la cbmne temnère et délimite ; en 
recc*nnaissance, les ooûies hii donnèrent quarante- 
deux iiTres d'Ac^cvn, ei un dieval estimé quinze 
liTres de la mésDe E>^*inaie 1}. 

Trois ans plus lard. Gciilanme de Semilly reçut 
encore cent soixanie lÎTr» d'Anjoa en retour d*un 
nouvel agrandissemes: de 100 acres de terre accordé 
aux moines, dent la prc»priété s'étendit jusqu'au 
ruisseau qui sépare Saint-Samson d'Aunay des pa- 
r^jisses de Saint-Georges d'Aunay et de Longvillers, 
d'un côté, et de Tautre, ^u^qu'anx devises posées à la 
limite du tênement de Ranulf Le Mansel, etc... (2). 

On arrive ainsi au temps où Arthur de Bretagne, le 
dernier espoir des races celtiques, tomba sous le poi- 
gnard de son oncle, le misérable Jean, roi d'Angle- 
terre. Après avoir cite son puissant vassal devant la 
Cour des Pairs de France, Philippe Auguste sanc- 
tionna leur jugement de son épée. En 1204, la Norman- 
die, après s'être trouvée près d'un siècle envahie par sa 
propre conquête, se retrouva tout naturellement et 
sans combat rattachée à la patrie française. 

Cette même année, dans une charte qui eut pour 
témoins : le connétable Guillaume du Hommet, et ses 
fils Richard et Guillaume de Sai, Jourdain clerc, 
Geofroy et Enguerrand, frères du donateur, et plu- 
sieurs autres seigneurs, Guillaume de Semilly ratifia 
solennellement toutes les donations antérieurement 



«1; Voir aux Preuves, n» 14. 

En 1170, M. Léopoid Delisle donne comme prix de 2 palefrois, 
20 livre* d'Anjou, et comme prix de chevaux, 60 etiOO fiols. 
(2, Voir aux Preuves, w 15. 
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faites par ses ancêtres et par lui. Sa charte semble 
calquée, et, pour tout le commencement, mot à mot 
copiée sur la charte du connétable Richard I" du 
Hommet dont nous avons donné plus haut la traduc- 
tion. 

Elle apprend qu'Enguerrand du Hommet, pore de 
Guillaume de Semilly, avait donné aux moines la 
dîme de son vivier d'Âunay, trente acres de terre à 
Aunay, et de plus, avec le consentement de Cécile 
de Semilly sa femme, d'Henri son fils, et de Ranulf 
de Brébeuf son gendre, Téglise de Banneville, ainsi 
que toutes ses appartenances. Avec le consentement 
de ladite Cécile et dudit Henri, Enguerrand avait 
encore donné l'église de Cambes. Cécile seule avait 
donné l'église de Saint-Evremond de Semilly avec la 
terre de l'Âumônerie, les dîmes et toutes les dépen- 
dances. Â la mort de Cécile de Semilly, son fils 
Henri qui, en sa qualité de puîné sans doute, avait eu 
Semilly pour sa part des propres maternels, offrit le 
droit de présentation à ladite église, et déposa cette 
donation sur l'autel, en même temps que le corps de 
Cécile, sa mère (1). 

Cécile de Semilly, veuve depuis 1181, était morte 
avant 1198 (2). — Guillaume de Semilly, son fils, se 
maria deux fois, et était veuf de ses deux femmes 

(1) Voir aux Preuves, n« 13. 

(2) Wotum ait,., quod Ego Willelmus de Similleio anno ab in- 
camatione Domini M^ C° XC° VJIl<^ dedi... pro salule anime 
Gecilie matria mee, Ricardi fratris meiy et mee ipsius..., Tes^ 
tibus : Gaufrido de Humeto fratre meo^ — Rogerio de Logis^ — 
iiodef. Mire — Willelmo filio EnguerrannL Fonds d'Aunay, 
u*27* 
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Juliane et Mélicende, quand, postérieurement à la 
charte de 1204, il donna à l'abbaye un pré à Mesnil- 
Ongrin (1). 

Vers le môme temps il confirma la donation de 
l'église et de certaines dîmes deSaint-Samson d'Aunay 
qu'Ingilram, fils d'Ilbert, avait faites un siècle avant, 
en 1080, àl' abbaye de Saint-Étienned6Caen;ilstipule 
que deux moines de cette abbaye viendront à Aunay 
chaque année à la fête paroissiale, tant en l'honneur 
de Saint-Samson, qu'en mémoire de leurs bienfai- 
teurs, et il se fait reconnaître un droit de sépulture 
au cimetière des moines de Saint-Etienne, comme 
étant leur frère y et un associé à tous leurs mérites (2). 

En 1205 on trouve un Guillaume de Semilly, archi- 
diacre et doyen de Bayeux, qui aussitôt après la mort 
de l'évêque Henri, confirma des donations faites par 
celui-ci à l'abbaye d'Ardennes, et à celle de Sainte- 
Barbe-en-Auge (3). 

Ce Guillaume dont Hermant et les auteurs- de la 
Gallia Christiana ont ignoré la famille, fut élu 
évêque de Bayeux en 1205, concurremment avec 
Robert des Ablèges. Le pape s'étant prononcé contre 
lui, il se soumit très humblement à son rival, qui 
n'était encore que diacre au moment de son élection. 
Il confirma en 1207 un statut épiscopal, et en 1213 
remplaça Richard de Bohun comme doyen. Saint 



(1) Notum 8U quod Ego Will. de Semilleio dedi... pro salute 
Juliane et Melicende uxorum mearum quoddam pratum ultra 
Ouvete, in territorio de Moisnilougrin. Fonds d'Aunay, n» 28 bis. 

(2) Voir aux Preuves, n9 16 bis. 

(3) Fonds d'Ardennes, n° 44. — Fonds de Sainle-Barbe, n° 8. 
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François d'Assises vivait encore quand en 1220 
Robert^ des Abl^ges ramena de Villefranche, en 
Beaujolais,' quelques-uns de ses disciples qu'il établit 
à Bayeux. Guillaume de Semilly se retira au milieu 
d'eux et y mourut en 1226 (1). 

Ce Guillaume de Semilly était-il leseigneur d'Aunay 
qui imitait ainsi la pénitence des deux connétables 
son père et son aïeul ? 

On ne peut l'affirmer. Stapleton montre un Guil- 
laume de Semilly obtenant des lettres de sûreté du 
roi Jean le 28 octobre 1215, et se rendant en Angle- 
terre où il mourut après avoir joui de la faveur royale. 
Son fils aussi nommé Guillaume, lui succéda, rendit 
aveu pour les ûeîs de son père, et le 18 janvier 1224, 
obtint d'Henri III des lettres closes ordonnant au 
Scherif de Bucks de lui délivrer les terres de Risbo- 
rough {Risefnherga)^ l'un des anciens domaines de 
Giffard, comte de Buckingham, accordés jadis par 
Henri II au connétable Richard du Hommet (2). 

Il semble que la similitude des noms a fait confondre 
les générations par le savant anglais, et que les deux 
Guillaume de Semilly qu'il cite, ont été l'un le petit- 
fils, et l'autre l'arrière -petit-fils d'Enguerrahd du 
Hommet, ainsi que nous le verrons. 

L'abbé Jean qui avait assisté à la dédicace de 
l'église abbatiale d'Aunay, et vu deux connétables 
mourir sous le froc dé ses moines, était remplacé en 
1209 par l'abbé Henry. Ce dernier abandonna en 



(1) Voir Hermant, la Gallia Chrisliana et Beziers, rapprochés 
des chartes précitées. 

(2) Magni Hotuli, t. II, p. Lxxxn. 
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1211 aa chapitre de la Cathédrale de Bayeux son 
droit au patronage, aux dîmes, et à quelques terres 
de la paroisse de Longvillers, que Robert de Long- 
villers avait données à Aunay (1). 

L'abbaye était alors fort riche; l'œuvre des de 
Say, des du Hommet et des Semilly avait été adoptée 
par tous les voisins. Les noms des bienfaiteurs du 
XIP siècle sont nombreux. Nous ne pouvons passer 
sous silence Henri II prenant l'abbaye sous sa sauve- 
garde spéciale, et lui accordant un droit de franchise 
par toutes les villes et routes de ses domaines; — 
Vautier, archevêque de Rouen; Philippe, Henri et 
Robert, évèques de Bayeux; Guillaume, évêque de 
Coutances, et Guillaume d'Avranches fortifiant tous 
ses droits de la sanction de leur autorité. 

Au temps où l'abbé Jean vivait encore, Robert de 
Saint-Remy confirmant des donations antérieures 
faites par son père, et ratifiant celles de sa fille, 
donnait à l'abbaye d' Aunay les terres de La Boulaye, 
de La Fresnaye, et divers autres biens ; mais en stipu- 
lant qu'au jour où sa famille serait assez riche pour 
fonder une abbaye nouvelle, l'abbé et les moines 
d' Aunay y enverraient un abbé et des moines, en 
leur transmettant tout ce qu'ils recevaient présen- 
tement (2). 

Les sires de Creully, les Pellevé, de Villers, de 
Vassy, Marmion, les du Manoir, Tanetin, de Ban- 
ville, de Coisnièrés, de Saint-Germain, etc., etc., 
rivalisaient de pieuse générosité pour enrichir Tabbay e 
où une partie de leurs membres allaient chercher le 



(1) Histoire manuscrite d' Aunay, p. 49. 

(2) Voir aux Preuves, n» 17. 
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repos suprême (1), d'abord souq la bure monacate, 
puis sous les dalles de Téglise. 

Les grands exemples de pénitence et de vertus 
donnés au monde par les abbayes cisterciennes 
exerçaient alors un véritable entraînement parmi 
les laïques. Quelques prêtres séculiers semblent même 
s en être inquiétés, et y avoir voulu apporter obstacle, 
pour défendre l'esprit paroissial. 

Les Cisterciens en appelèrent à Rome, et Honorius 
III par une bulle donnée à Viterbe en 1220, maintint 
le droit des abbayes cisterciennes à recevoir toutes 
personnes libres, en refusant aux prêtres séculiers 
tout droit mortuaire sur les biens de leurs paroissiens 
qui renonçaient au monde, et se trouvaient ainsi 
soustraits à leur autorité (2). 

Au mois de mars 1231 Tabbé Adam, cinquième 
abbé d'Aunay, reçut d'Etienne abbé de Savigny, une 
maison et un pré sis à Saint-Georges, à charge de 
fournir le nécessaire aux harnois de Savigny, quand 
ils passeraient par Aunay (3). 

Hugues, évoque de Coutances, approuva en 1238 
Tabandon fait par Guillaume, 6* abbé d'Aunay, à un 
certain Guillaume vicaire perpétuel de l'église parois- 
siale de Romilly, de 60 sols de rente à percevoir 
en l'abbaye d'Aunay, pour augmenter le revenu de sa 
vicairie, uniquement établie sur le crUy ou casuel 
de son église (4). 



(i) Voir 8I1Z Preuves, n9* 18 et suiv. 

(2) Id n« 19. 

(3) Hiatoire manuacrite d'Aunay. In-folio aux Archives du 
Calvados^ p. 49. 

(4) Eod, p. 49-50. 
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Le VII* abbé fat Jean II de ce nom. En la même 
année 1238, Hugues, évëque de Limolu, accepta la 
présentation que cet abbé fit de Geofroy de Saint- 
Edouard à la vicairie perpétuelle du Grand-Limberg 
{de magna Limberga) (1). 

L'abbé Jean II reçut en fief de Melusine, fille 
d'Hélène, avec l'approbation de Guy Le Breton, son 
mari, une maison sise à Gaen, rue Catehoule. Il s'en- 
gagea en retour à servir chaque année une rente 
d'une livre de cumin (2). 

Le VIII* abbé est inconnu, et l'auteur de l'histoire 
manuscrite de l'abbaye déclare qu'il ignore < où 
l'auteur de la Neustria Pia a recouvert qu'il s'appelait 
Hugues ». 

Guillaume II de Semilly, chevalier et seigneur 
d'Aunay, miles et dominvs de Alneto, donna en 1254 
la dime de son moulin de Repentir, en réservant seu- 
lement le droit de moudre deux boisseaux d'avoine, 
que Symon d'Ecorcheville avait reçu en épousant 
Pétronille, fille du donateur (3). 

Guillaume de Semilly déclare qu'il fait cette dona- 
tion pour le salut de Tâme de Philippe, sa femme, pour 
le sien propre, et celui de son fils Henri, qui ratifie 
sa disposition. La charte fut scellée de deux sceaux ; 
un seul subsiste et nous montre les armes de Semilly. 

Ces armes ne rappellent en rien celles des du 
Hommet. Elles consistent en un écusson portant au 
milieu ou en abîme un écusson plus petit, entouré 

(1) Eodem.et aux Archives, fonds d'Aunay, n»i23. 

(2) Archives, fonds d'Aunay, n» 110. 

(3) Fonds d'Aunay, n* 170. 



— 7 — 

de six fermants, et se blasonnent : de gueules à 
lècusson d'argent en abîme, accompagné de six fer- 
mants d'or posés S, 2 et J (1). 

(1) La déBigiiatton des émau:: est empruntée à du Moulin, 
page 12 de l'armoriai qu'il a publié à la suite de son histoire de 
Normandie, et qui date du milieu du XIV* siècle, bien que le 
vieil historien y ait cru trouver une liste des seigneurs de la 
!'• croisade. 

La couleur des émaux a été plus d'une fois cbaDgée, et 
CheviUard dans son atlas béraJdique, donne aux Semilly. si^ de 
Beroiéres, élection de Pont-l'Évêque, en 1G68: d'azur à la bor- 
dure de table chargée de sue fermants d'or. ~ Et aux Semilly 
de l'élection de Bayeuxtde gueuleeà l'écuison d'argent aceom- 
^iOgn^ de tix merlettee de mime en orle. 

les armoiries étaient peu fixes, surtout au temps de la cheva- 



CHAPITRE IT. 



es TROCTESE. — PBOSHR2TE. — PREMIERES EXI- 
GE3ICES FXs^AlXS. — FONDATION DE THORIGNT. — 
PREMIERES LUTTES EXTRE l'aRRATE ET LE CHA- 
TEAU. — QUERELLES DE JURII>ICT103C. — CM PENDU 
PAR PR0TISI05C RÉCTTÉGRE AUX MADCS DE l'aBBÉ 

d'aujiat. — 



L'abbé de La Rue, an tome HI de son Essai sur les 
Bardes, signale comme florissant an mili^i du XIIP 
feiecle Richard de Semillj, de la famille do seigneur 
d'Auoaj. 

Ce Richard, ami de la gaie science, fut lié avec 
deux autres trouTères contemporains, dont les œuvres 
très légères sont difficiles à bien distinguer des 
siennes. Laborde, dans son Essai sur la musique, a 
imprimé quelques chansons de ces trois amis, qui 
t/>us chantèrent les belles et Tamour. 

Nous yenions Tautr^ier de joer 

Et de resrer 
Moi et mi compaings my per : 

Car joli cner nos maine, 

L'amor n'est pas Yilaine 

Qui ainsi nos demaine. 

De Paris encontrasmes, ce cuis. 
Le greigneur bruit, 
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Des dames qui vont en déduit 
Au pardon outre-Seine 
L'amor n'est pas vilaine 
Qui ainsi nos demaine. 



Il y cinq couplets au moins. Laborde donne les 
titres d'une quinzaine de chansons, et le texte de 
quatre d'entre elles. Ce ne sont pas des chefs-d'œuvre(l) . 

Quels que fussent les rapports de parenté du trou- 
vère avec Guillaume II de Semilly seigneur d'Aunay, 
nous ne nous en occuperons pas davantage, lais- 
sant aussi les branches collatérales qui s'établirent 
sur plusieurs points en Normandie, et dont l'une au 
moins tomba en roture après avoir fait partie de la 
bourgeoisie de Caen (2). 

(1) On trouvé aux Archives du Calvados , fonds de Sainte- 
Trinité, no 155, un Richard de SemUIy qui vendit en 1253 aux 
prieur etreUgieux et pauvres de la Maisou-Dieu de Caen, u6e 
maison sise eu cette ville près de la chapelle Sainte-Ânne, 
ayant appartenu à Geofroy de Rapendon, père de Laurence, 
mère de Richard de Semilly et de ses trois frères: Gillebert, 
Henry et Guy. Les sceaux des quatre frères pendant à l'acte 
sont sans armoiries. Celui de Richard est très petit, et porte 
unechimère à la queue fleurie.— Celui d'Henri une fleur de lys, 
ainsi que celui de Guy. — Le sceau de Gillebert porte une sorte 
de flèche ou de plume très grossièrement dessinée, et accostée 
ea haut d'une étoUe et d'un croissant. 

(2) On trouve l'original de l'acte suivant aux manuscrits de 
la bibliothèque Richelieu, fondsClèrembaut : A tous ceux qui 
ces lettres verront Girard Bureau, escuyer, vicomte de Caen, 
Salut, Savoir faisons que aujourd'hui, derrain jour de novembre 
l'an 1455 fut présent Jehan de Semilly bourgeois du dit Caen, 
fît receveur des deniers commis d'icelie ville, lequel coiignut 

4 
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Vers l'an 1260 Henry de Semilly avait succédé à 
son père comme seigneur d'Aunay, et il semble 
qu'il eut tout d'abord hérité de la bienveillance de 
ses aïeux pour les moines qui, en ce temps avaient à 
leur tête Tabbé Renaud, IX* abbé. 

En effet, en 1261, après avoir confirmé avec 
Roger de Malfilastre les donations faites à Cottun par 
Philippe de Malfilastre père de Roger (1), Henri de 
Semilly confirma les donations faites par Guillaume 
H son père, et Guillaume I" son a!eul, y ajoutant la 
dîme de son moulin de Balleroy (2). 

et confessa avoir reçen de Me Simon Le Bouiiïier notaire et 
secrétaire du Roy nosire Sire, et receveor général de ses 
finances es pays et duché de Normandie la somme de 500 fr. 
pour partie de la somme de 9000 fir. que le Roy nostre dit Sire 
loi a ordonné estre baillée et déUvrée par le dit Receveur 
Général, pour conTertir et emploier es réparations et forti- 
fications de la dicte ville de Caen, en ceste présente année 
commençant le 19» jour de mars derrain passé, et pour ce 
présent quartier, commençant le !«' jour d'octobre derrain 
passé, de laquelle somme de 500 fir. le dit de Semilly s*est tenu 
pour comptant et bien payé. En témoing desquelles choses nous 

avons scellé ces présentes, etc... 

Signé : N. Baudry . 

Autre : Baillez à Jehan de SemiUy commis à faire le paie- 
ment des garnisons et retenues des baillages deCaenet Cotentin 
de la partie de 326 fr. 7 s. 6 d. sur ce qu'il doit à cause de sa 
recepte des vacations faultes de services et de nombre des gens 
d'armes et de traict des dites garnisons être tenues. Par assigna- 
tion faite à maistre Robert Tray notaire et secrétaire du Roy 
nostre Sire. Escript à Rouen le 3* jour de mars, Tan 1442. 

Jehan de Semilly finit par passer au service du Roy d'An- 
gleterre. 

(1) Fonds d'Aunay, n» 195. 

(2) Voir aux Preuves, n» 20. 



i 
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Mais, en 1263, l'entremise de l'évoque de Coutances, 
Jean d*Essey, devint nécessaire pour maintenir la 
paix entre l'abbaye d'Aunay et son patron. 

Henri de Semilly avait voulu exercer le droit de 
chasse et le droit de garenne qui comportait le droit 
de justice sur les terres des moines , et même dans 
leurs enclos. Il renonça à ses prétentions par un acte 
passé à Valognes, en 1263, dans lequel il confirma lès 
chartes de ses^ prédécesseurs, renonçant à tout droit 
de chasse, et promettant de rompre ses chiens s'ils 
entraient dans les clos des moines. 

En cas de contravention, il s'engageait à payer 
cinquante sols d'amende, et en présence de l'évêque 
de Coutances, il jura sur les saints Evangiles de main- 
tenir ces conventions (1). 

En même temps les religieux d'Aunay lui donnèrent 
cent livres tournois, et lui, comme gWantie de ses 
promesses leur assigna cinquante sous tournois de 
rente sur la paroisse d'Aunay (2). 

Une autre transaction était intervenue en 1260 
entre l'abbaye d'Aunay d'une part, et Robert Paiart, 
précepteur des maisons du Temple pour la Normandie, 
et ses frères du Temple de Corval. Ils s'agissait des 
biens et rentes donnés par la famille de Vàssy, dans 
Ja paroisse du même nom. Richard du Pont et Robert 
Mahéas furent choisis pour arbitres, et leur sentence 
approuvée par Robert Paiart lui-même, maintint 
l'abbaye d'Aunay dans tous ses droits (3). 

(1) Voir aux Preuves, n** 27. 

(2) Le manuscrit de D. Raucourt, p. 34 et suiv. 
'3) Archives, no 194. 
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En 1226, le roi saint Louis confirma la charte 
d'Henri II d'Angleterre, en faveur de Tabbaye (1). 

Le X* abbé d'Aunay est inconnu, même de nom. 

Cependant c'est lui selon toute vraisemblance qui 
obtint du roi Philippe le Hardi en 1278, une confir- 
mation de toutes les acquisitions faites par l'abbaye. 
Cette confirmation était en quelque sorte la quittance 
d'un impôt perçu en vertu des ordres du roi par son 
bailly de Caen, et donne un état estimatif des biens 
de l'abbaye. L'intervention de la fiscalité royale nous 
a gardé la preuve de la générosité des roturiers con- 
temporains, et de leur évidente aisance. Elle montre 
cependant une assez grande rareté de l'argent pour 
que l'estimation du revenu des terres y soit presque 
toujours évalué en denrées (2). 

Le XI* abbé d'Aunay, Nicolas P% demanda et obtint 
vers 1286 l'approbation de l'abbé Pierre de Cardis, 
de la Maison-Mére de Savigny, afin d'accepter la 
donation de 130 tournois faite par M* Guillaume de 
Calori • pour acheter un fond d'un revenu qui fournit 
de quoi donner dans la suite chaque jour à la com- 
munauté des pitances, scàvoir : deux harangs ou 
quatre œufs dans des assiettes. » 

c On est édifié de la rigueur de la pénitence qu'ob- 
servaient encore nos pères vers la fin du XIIP siècle. 
Deux harengs ou quatre œufs, leur paraissaient un 
grand adoucissement,et une mitigation si considérable, 
qu'ils voulurent le consentement et l'approbation de 



(1) Archives n' 42."). 

(2) Voir aux Preuves, n» 21. 
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l'abbé de Savigny, leur père et supérieur iminôdiat(l). » 

Le successeur de Tabbé Nicolas II est inconnu. 

Henri de Semilly vivait encox^e en 1270, époque à 
laquelle il acheta de Richard Lambert une rente de 
quatre sols tournois et une gueline (2). 

Mais en 1292 il était mort, et son fils Guillaume III 
de Semilly, seigneur d'Aunay commença par ratifier 
les donations de ses ancêtres (3). Il les confirma à 
nouveau en 1297, en reconnaissant spécialement qu'il 
n'avait ni droit de garenne ni droit de chasse sur les 
terres de Tabbaye, et il ne semble pas avoir eu de 
difficultés avec les moines. 

Le 5 mai 1294 Guillaume III de Semilly fiefia à 
Jean ou Johannet de La Rivière le tènement de 
l'hermitage, moyennant dix sous tournois de rente 
desquels il donne quittance, à condition que le dit 
Johannet rentrera ses foins, coupera et transportera 
ses bois, curera ses étables, et en portera le fumier 
aux champs, chariera les gerbes, et les tassera. La 
charte constatant cet arrangement est en français 
d'une forme et d'une orthographe assez curieuses (4). 

Vers le même temps l'abbé Jean III* du nom était 
à la tête de l'abbaye d'Aunay. En 1299, un de ses 
moines, son attorné ou procureur, Hébert de Capiau- 



(1) Histoire manuscrite de D. Raucourt, p. 51. — Les chartes 
dont U parle ont disparu. 

(2) Voir l'inventaire de 1573, p. 75, au fonds de la Baronnie 
d'Aunay, archives du Calvados. 

(3) Archives no68. Guillelmu9 de Semilleio, dominus deÀlneto 
(ilius domini HenHci de Semilleio militisdefuncti. . . . 

(4) Voir aux Preuves la curieuse charte n*> 22. 
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ville, paya cent livres tournois au chevalier Raoul 
Taisson , pour un droit de passage de Tabbaye aux 
bois de La Perrière (1). 

L'abbé Jean III, défendit les droits de son abbaye 
et notammcMt le privilège dont elle avait hérité des 
connétables ses fondateurs, de n'être pas assujétie à 
l'impôt du Tiers et Danger pour ses bois d'Aunay et 
de La Ferrière-au-Val. Il semble que l'abbé ait rédigé 
sur ce sujet une note ou plaidoirie, qui, bien qu'écrite 
sur parchemin, n'affecte aucunement la forme d'un 
acte ou d'un contrat. C'est évidemment lui qui pour 
faire maintenir son privilège fit viser et reconnaître 
par le Vicomte de Caen, le 15 août 1299, les chartes 
des rois d'Angleterre Henri II et Richard Cœur de 
Lion, instituant et confirmant l'hérédité de la charge 
de connétable dans la famille du Hommet (2). 

Au commencement du XIII* siècle l'abbé Jean III 
eut à réaliser le projet que la famille de St-Remy avait 
confié à l'abbé Jean I", en lui donnant la mission de 
préparer pour elle les moyens de fonder une nouvelle 
abbaye, à Thorigny, au lieu de La Boullaye. 

Quelques moines, envoyés par l'abbé Jean I", 
n'avaient pu y subsister. En 1191, il avait fallu les 
rappeler, et louer la terre de La Boulaye à un prêtre 
de Condé-sur-Vire, nommé Richer (3). 

En 1307, Robert Le Fèvre, archidiacre d'Avran- 
ches et clerc-médecin de Philippe le Bel, reprit en 
sous-œuvre le projet des Saint-Remy, abandonné 
depuis près d'un siècle et demi. 

(1) Voir aux Preuves la curieuse charte n'» 23. 

(2) Voir aux Preuves, n» 24. 

(3) Voir aux Preuves, n* 25. 



— 55 — 

c Dans ce dessein, il donna aux abbés et religieux 
d'Aunay ce qui lui appartenait à Thorigny, et d'au- 
tres biens , pour fonder et construire son abbaye de 
Thorigny ; comme aussi pour y sustenter l'abbé et la 
communauté établis par ledit abbé et religieux d'Au- 
nay, qui, pour répondre aux pieuses intentions des 
anciens seigneurs de Saint-Remy, à celles de Ro- 
bert Le Fèvre et à leur propre zèle, dans le désir 
d'accroître le nombre des religieux de la nouvelle 
communauté, voulurent concourir à cette bonne 
œuvre, en donnant pour l'accomplir leur manoir et 
le bois de La Boulaye, le moulin, la pescherie, le vi- 
vier, les prés et les dîmes, plus les revenus et le droit 
de patronage de Condé, etc. 

< Henry, abbé de Citeaux, loua et agréa la dona- 
tion de Robert Le Fèvre, pourvu que TÉvêque dio- 
césain y consentît, comme il le fit avec éloge, après 
que Robert Le Fèvre l'en eut supplié, offrant récom- 
pense convenable pour les droits paroissiaux du 
curé de Notre-Dame, du seigneur Évêque, de l'archi- 
diacre du lieu, ceux de l'abbé et couvent de Cerisy, 
comme aussi pour ceux du recteur de Saint- Amand-de- 
Thorigny qui s'y opposaient. » 

< L'évêque Guillaume, voyant que la nouvelle 
église serait suffisamment dotée, que le curé de la 
paroisse de N.-D. de Thorigny, l'archidiacre du lieu, 
l'abbé et religieux de Cerisy, seigneurs décimateurs, 
comme aussi le recteur de Saint-Amand, curé de la 
même église, étaient suffisamment indemnisés par 
les revenus que leur avait assuré le suppliant, il au- 
torisa l'érection et la fondation de la nouvelle abbaye, 
le premier jeudi de Carême, 1307, après quoi le nou- 
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Tel abbé, Jeaa de La Boalaye, s'y rendit avec sa 
conuniinaaté b (1). 

L'abbé Jean III, en 1314, obtint de l'abbé et des re- 
ligieux de l'abbaye de Saint-Lo la renonciation à 
lenrs prétentions sur le patronage des églises de 
Saint-Evremont de Semilly (2). 

Il reçut, en mai 1318, une donation de Hugues de 
Juvigny (3) dont un parent, Michel de Juvigny, 
était moine et prieur de l'abbaye. 

L'abbé Jean III eut encore à défendre ses droits et 
les intérêts de son abbaye contre les seigneurs d'Au- 
nay. 

Guillaume IV de Semilly avait succédé à Guil- 
laume III, son père, et les querelles avec le couvent 
avaient recommencé (4). 

Le vendredi avant la Purification, 1323, en l'assise 
de Mortain, tenue par Godefrey Le Blont, bailly du 
Cotentin, comparurent: c frère Jehan, abbéd'Âunoy, 
pour soy, et Michiel de Juvigny, procureur pour le 
couvent du dit lieu.... d'une part et Guillaume de 
Semiiley, escuier, seignour d'Aunay, pour soy et en 
sa personne, i 

Les parties furent renvoyées pour la solution de 
tous les différents au chevalier Jean Paisnel. 

Or il y avait pltisours contens et descors. 

La première difficulté était que les religieux récla- 
maient un larron t pris en flagrant délit par leurs 

(1) Histoire manuscrite, p. 52 et suiv. 

(2) Voir aux Preuves, n* 26. 

(3) Bod.,p. 55. 

(4) Voir aux Preuves, n- 27. 
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gens, en leur manoir assis près l'abbaye, appelé la 
Granche-Dessous-le-Bosc, séant en leur pure et fran- 
che aumosne, de quoy la connaissance leur appar- 
tient. I Guillaume de Semilly prétendait que la cause 
ressortait de son fief. f< Lequel larron dupovoir de jus- 
tice par le débat d'entre eus, avoit esté pendu, sauf à 
réserve le droit à cil des dites parties à quiilappartien- 
droit, à estre restabli deuement en lieu et en temps 
de luy ou de personne, ou figure, en remembrance de 
ceu. » 

Le second chef du procès portait sur un droit de 
passage réclamé par les religieux. 

Le troisième sur une rente de 50' sur les moulins 
de Balleroy. 

Enfin, quelques vaches des religieux s'étant échap- 
pées et étant entrées sur la terre du seigneur, celui- 
ci les avait fait mettre en fourrière en son parCy et Ro- 
bert de Sauques, sénéchal de l'abbaye, n'avait pu en 
obtenir restitution que sous caution. 

Jehan Painel donna raison sur tous les points aux 
moines, et loin de maudire son juge, Guillaume de 
Semilly mu de bonne volonté, désirant maintenir les 
générosités de ses ancêtres, et non pas les amoindiHr, 
reconnut trois chartes par eux accordées aux reli- 
gieux. 

Les deux premières étaient de Henry de Semilly, 
son aïeul, la dernière, de Guillaume de Semilly^ son 
père, et établissaient clairement le droit des moines. 

Elles sont reproduites in extenso àdiXi% le jugement 
arbitral, et confirmées à nouveau par le seigneur 
d'Aunay (1). 

(1) Un sire d'Aunay figure parmi les députés de la noblesse 
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Ces sentiments pacifiques durèrent peu, et la que- 
relle pour le larron jadis pendu par provision recom- 
mença bientôt. Guillaume de Semilly avait porté 
appel de la sentence de 1323 à l'Échiquier de Norman- 
die. Mais l'Echiquier était en vacance, et une lettre 
du roi Charles le Bel renvoya l'affaire au bailly du 
Cotentin, qui, après avoir fait vainement assigner 
deux fois le sire d'Aunay, finit par le condamner par 
défaut, en 1328. 

Le vicomte de Mortain dut restituer aux gens de 
justice de l'abbaye le larron jadis pendu, sous la forme 
d'une figure d'estrain, nous dirions d'un bonhomme 
de paille (1). 

Ne voulant pas abuser de leur victoire, c les abbés 
et religieux d'Aunay consentirent de leur bon gré à 
faire transporter les fourches patibulaires au Breuil 
pour y demeurer à perpétuité, ce qui contenta Guil- 
laume de Semilly, seigneur d'Aunay, à qui la proxi- 
mité de ces fourches, plantées trop près de son ma- 
noir seigneurial, faisaient un villain coup d'œil » (2). 

« Le champ du Breuil, pour cette raison, s'appelle 
encore aujourd'hui t Le Parc au Gibet », nous dit 
D. Raucourt, puis il ajoute : 

« Le XIV® abbé d'Aunay se nommait Jean, IV* du 
nom, que l'on dit avoir été molesté par deux seigneurs 



du Cotentin aux États-Généraux durant la première moitié du 
XIV» siècle. G^était sans doute Guillaume de SemiUy (Recher- 
ches sur les États- Généraux, par M. Henri Hervieu, p. 281). 
Un abbé d'Aunay l'accompagnait (Eod., p. 259 . 

(1) Voir aux Preuves, n* ^8. 

(2) Histoire manuscrite, p. 38. 
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d'Aunay, successivement. » Nous ne savons guère 
rien de plus sur cet abbé, ni sur ses persécuteurs. 

On voit seulement qu'en 1345, Tabbé et les reli- 
gieux d'Aunay renoncèrent au droit de secque mou- 
lée, c'est-à-dire : à la dix-septième gerbe sur leurs te- 
nanciers de Saint-Georges-d'Aunay, sous condition 
d'une redevance d'un boisseau d'avoine, mesure du 
grenier (1) pour chaque acre. 

N. de Méheudin, s^ de St-Georges, « s'imagina . 
que cet acte pouvait lui être préjudiciable. D. Jean 
Ruaut, fondé de procuration de l'abbé et des religieux 
d'Aunay, composa à l'amiable, avec lui, et s'obligea 
de ne demander la redevance que sur les fruits des 
dits héritages^ sans le prétendre sur d'autres fonds, 
au moyen de quoi le dit s' de Méheudin accorda la 
dite composition » (2). 

(1) La mesure du boisseau du fief d'Â.unay ne doit tenir que 
neuf pots" deux tiers, mesure d'Arqués. Registre manuscrit de 
D. Raucourt, p. 96. . 

(2) Registre de D. Raucourt, p. 238. 



CHAPITRE V 

LA GUERRE ANGLAISB. — SIÈGES ET PRISES DU CHA- 
TEAU. — LES BAROI^S d'aUNAY PARAGERB DES 
COMTES DE TANCARVILLE. — INSURRECTION DES BO- 
CAINB. — AFFILIATION DE l'aBBAYE d'aUNAY A l'u- 
NIVERSITÉ DE CAEN. — 1346-1450. 1 



En 1347, Jean, fils aine de France, qui devint roi 
sous ie nom de Jean le Bon, étant au Bec-Hellouin, 
demanda aux religieux d'Aunay de remettre à Jean de 



— 61 — 

Melun, comte de Tancarville, les chartes de Henri II 
d'Angleterre et de Richard Cœur de Lion qui éta- 
blissaient la dignité de Connétable de Normandie à 
titre héréditaire dans la famille du Hommet. Le 
comte de Tancarville représentait la branche aînée 
de cette famille au nom de sa femme. 

t Le prince déclare que ne voulant que pour rai- 
son de son commandement, les religieux d'Aunay ni 
leur moustier fussent dommages, il leur a fait don- 
ner le transcript des dits originaux, voulant qu'on y 
ajoute pleine foi comme aux dits originaux » (1). 

t Le XV' abbé d'Aunay s'appelait Godefroy ou 
Geofroy. Nous n'apercevons aucuns faits qui distin- 
guent son gouvernement. 

Le XVP fut Thomas du Manoir qui, de célérier 
créé abbé, fit construire, en 1347, le tour des cha- 
pelles qui environnent le grand autel. Il est enterré 
dans la principale de ces cinq chapelles qui est dédiée 
sous l'invocation dé la Sainte- Vierge (2). 

t On lisait encore, en 1747, sur la vitre de cette 
chapelle, du côté de l'épître, les noms des 38 religieux 
qui composaient sa communauté (3). 

Le XVIP abbé, nommé Jean, V" du nom, ne nous 
a laissé aucuns actes intéressants (4). 

Ces abbés dont le nom seul a survécu eurent ce- 



(1) Registre de D. Raucourt, p. 62. 

(2) La Neiistria Pia rapporte ainsi son épitaphe.: Hic Jacet 
Thomas du Manoir qui fuit XYI^sabbas de âlneti [sic] anima 

EJUS REQUIESCAT IN PAGE. AMEN. 

(3) Voir aux Preuves, n^ 29. 
Histoire manuscrite, p. 55 et 56. 
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pendant de rudes épreuves à traverser. Ils durent 
voir l'invasion anglaise maîtresse dans notre pro- 
vince, en 1346, et la terrible peste, venue d'Orient. 
en 1348. La Normandie, alors exceptionnellement 
riche et prospère, allait subir la longue guerre de 
Cent-Ans; et bien que la communauté de foi entre les 
belligérants assurât certains ménagements aux gens 
et aux biens d'église, il est évident, par l'histoire de 
presque toutes les abbayes, que la vie monacale se 
trouva grandement modifiée et presque paralysée. 

Bien que tous les droits des habitants de la Nor- 
mandie par de là la Manche eussent été déclarés 
suspendus et confisqués, au mois de mai 1347 'Henri 
Lescot, moine d'Aunay, obtint la conservation des 
biens de l'abbaye situés en Angleterre, et, le ^ du 
même mois, Edouard III confirma et prit sous sa 
garde les biens de Normandie (1). 

En 1357, un des chevaliers les plus dévoués à 
Charles le Mauvais, Arnaud d'Aigremont s'était 
établi dans le château d'Aunay . Vers la fin de la môme 
année, Jean Gorry, un de ses hommes d'armes, 
s'était emparé de l'habitation que la famille de La 
Cervelle avait à Vaudry, et s'y était fortifié. 

Dans les derniers mois de 1359, le bourc ou bâtard 
de Luz était capitaine de la forteresse d'Aunay, et, 
de là ses incursions désolaient le pays, menaçaient 
la place française de Thorigny, et s'étendaient jus- 
qu'aux faubourgs de Bayeux-, de Saint-Lo, de Caen 
et de Vire. 



(1) Rôles normands de Bréquigny, n»* 29 et 30. Àntiq. de 
Norm,i. XXIIl. 
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Un habitant de cette dernière ville, Richard d'En- 
fernet, fut emmené prisonnier à Aunay, et ne re- 
couvra sa liberté qu'au prix d'une rançon considé- 
rable. Il fut taxé à 920 royaux d'argent comptant, 
18 aunes de drap, 6 barriques de vin, 2 fourrures de 
menu-vair, et il dut en outre donner certains plats 
d'une valeur de 50 francs. 

En 1357, on avait accusé 'Richard d'Enfernet, de 
Vire, d'avoir vendu 44 pipes de vin aux garnisons 
anglaises de Condeto ac de Tinchebraio, et etiam de 
Aunayo et de Contayo. (Hist. de Du Guesclin, de M. Si- 
méon Luce, p. 466.) 

N'était-ce l'ordre des dates indiquées, on croirait 
que le malheureux sire d'Enfernet fut rançonné suc- 
cessivement par les Anglais, parce qu'il était Fran- 
çais, puis par les Français, parce qu'il avait payé 
rançon aux Anglais. 

Cependant l'abbé d' Aunay avait pu assister à la 
prise de possession par Louis Thésard de son évêché 
de Bayeux le 28 mars 1360. (Hermant, Hist. de 
BayeiuVy p. 246). 

Un jeune homme de vingt ans, Thomas Pijon, ou 
Pigeon, originaire de Thorigny, qui s'était laissé 
entraîner au service des Anglais d' Aunay, où il a 
demouré 'par V espace de quatre mois ou environ^ du- 
rant lequel tefnps il a chevauchié avec eux, pillié et 
robe, et fait tout aussi comme nos dis ennemis f ai- 
ment^ fit demander un sauf-çonduit au gardien du 
chastel de Thorigny, messire Bertram du Guesclin. 
Ce sauf-conduit lui fut accordé au mois de septembre 
1362, et du Guesclin était alors à Paris. La même 
année, le capitaine anglais d' Aunay s'était emparé 



- 64 - 

d'un fort construit à Coulonces et d'un autre à Cotti- 
gny, village de Saint- Jean-des-Baisants. Au mois 
d'avril 1363, du Guesclin était à Thorigny et s'en- 
tendait avec le loyal Philippe de Navarre, comte de 
Longueville, qui était à Gayray , pour délivrer le pays 
des bandits anglais cantonnés dans leurs petites 
forteresses. 

Le bourc de Luz fut sommé de vider la forteresse 
d'Aunay qu'il considérait peut-être comme sa pro- 
priété, l'ayant sans doute payée à beaux deniers 
comptant, de son prédécesseur Arnaud d'Aigremont. 
L'aventurier demanda à traiter, et finit par consen- 
tir à remettre sa place moyennant une somme dont 
on ignore le chiffre exact, mais qui devait être assez 
considérable, puisqu'elle devait être fournie partie 
par les sujets du duc de Normandie, partie par ceux 
du roi de Navarre, comte de Mortain. Afin d'éviter 
tout retard, duGuesclin fît généreusement l'avance de 
la somme due par les sujets du duc de Normandie, 
montant à 4.500 francs. 

Le 1" mai 1363, il donna commission à Henri de 
Thiéville d*aUer prendre la saisine du chastel de Au- 
ney pour iceluy faire raser et abbatrey avec une com- 
pagnie de seize archers ou hommes d'armes. 

Malgré un petit échec subi par du Guesclin devant 
le fort de Vaudry, cette place, comme Coulonces et 
Cottigny, fut bientôt purgée des bandes anglaises qui 
désolaient le pays, et quand, vers la fin de ce môme 
mois de mai, du Guesclin vainqueur entra dans Vire, 
la ville lui fît un cadeau de mille royaux d'or (1). 

(1) Tous les détails ci-dessus sont puisés dans Thistoire de 
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Où était cependant le légitime seigneur d'Aunay 
pour protéger ses vassaux f 

Etait-il mort en les défendant au moment où son 
château fut pris ? On ne sait. Seulement il semble 
évident que la race chevaleresque des Semilly paya 
sa part dans les sacrifices dé la résistance. De 1374 à 
1389, c'est un prêtre, sans doute un cadet de la fa- 
mille, messire Guy de Semilly qui figure comme sei- 
gneur d'Aunay, et comme tuteur des enfants mineurs 
laissés orphelins par la mort de son frère, Jean de 
Semilly. 

Il reçut aveu pour une vavassorerie de Robert 
Lamy, le 9 mars 1374. — En 1380, le mardi avant 
la Saint - Nicolas, devant Thomas Dyonis, clerc- 
tabellion de Raoul de Montbray, prêtre et tabellion 



Bertrand du GaescUn, par M. Siméon Luce. Le très savant 
historien a rétabli bien des faits ignorés ou dénaturés avant n 
lui. James de Pipes, le redoutable chef de bandes qui avait 
terrorisé Epernon, et avait fortifié Argences, a pu pousser ses 
courses jusque dans rAvranchin, et passer par Aunay, mais il 
ne semble pas qu'il s'y soit jamais établi comme au Hommet 
et à Ruplère. M. Le Breton, dans son étude sur VAvranchin 
pendant La guerre de Cent ans^ citant la Chronique de Cuvelier, 
a reproduit la mauvaise lecture qui transforme Henri de Thié- 
ville en Henri de Cucelle ; il transforme aussi son escorte de 
seize hommes d'armes en seize prisonniers de James de Pipes 
enfermés à Aunay, et que le lieutenant de du Guesclin n'aurait 
pas réussi à délivrer. La pièce publiée par M. Luce au nu- 
méro XL de ses pièces justificatives, ne laisse pas de doute, 
la légende de Julienne du Guesclin faisant prisonnier un 
chevalier anglais du nom de Felleton, reproduite par M. Le 
Breton comme historique, parait inadmissible à M. Luce. Voir 
sa note de la page 311 . 

5 
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jur^ de Condé, il fieffa deux pièces de terre à Raoul 
Le Mancel pour 3 sols de rente, et un fais de quatre 
bottes d'étrain, à Importer à V église de St-Sansonla 
nuit de Noèly et sept deniers pour Voffrande de la 
messe de la St-Jean-Baptistey portés à son siège, (In- 
ventaire de 1573 précité, p. 80). 

Il fiefia à Jehan Parrin trois vergées de terre eu 
trois pièces, pour 3 s. et 1 denier, et un fais de jonc. 
(Inventaire, p. 16). 

On le voit figurer dans plusieurs autres actes de 
1387 à 1402. 

En 1386, l'abbè Jean V, surnommé Gouze, avait 
remplacé l'abbé Jean IV, et le 27 décembre de cette 
année, il alla prêter serment à Avignon, entre les 
mains de l'anti-pape Robert de Genève qui prenait le 
nom de Clément VII (1). 

L'aveu rendu le l" mai 1388 par la reine Blanche» 
comtesse de Mortain et châtelaine de Condé (2), éta- 
blit qu'Aunay était un fief relevant de la chàtellenie 
de Condé dont les seigneurs d'Aunay, et le monastère 
qu'ils avaient fondé, relevaient féodalement. 

L'abbé bailla son dénombrement le 8 mai 1391 (3). 

Mais Guy de Semilly tenait son fief par pavage de 

Jean de Melun, comte de Tancarville, héritier par 

Jeanne Crespin, sa mère, des du Hommet de la 

branche aînée. Gomme leur représentant, c'était le 



(1) Voir aux Preuves, n» 30. 

(2) Reproduit par M. Fabbé Uuet dans son Histoire de Condé" 

sur-Noireau. 
{',i) Voir aux Preuves, n** 31. 
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comte qui devait accomplir la formalité de l'aveu 
tant en son nom qu'en celui des représentants des 
anciens copartageants ou paragers de ses ancêtres. 
A défaut de l'aveu, ou reconnaissance du lien féo- 
dal qui reliait au fief suzerain, Aunay fut saisi, les 
cadets étant ainsi atteints par les conséquences de 
la faute du chef de leur race. Mais, le 12 avril 1391, 
le comte de Tancarville, ayant accompli son devoir 
féodal, le 25 juillet, Guy de Semilly (1) obtint main- 
levée de la saisie, et, le 12 mai suivant, fut remis ju- 
ridiquement en pleine possession de ses droits (2). 

Si cette crise féodale avait été plus facile à traver- 
ser pour Tabbé d' Aunay que pour le seigneur tempo- 
rel, la conservation des droits de Tabbaye n'était 
cependant pas toujours aisée. 

L'administration des biens situés en Angleterre 
présentait surtout de nombreuses difficultés. En 1337, 
ces biens avaient été en partie confisqués ; mais à la 
paix de 1361 ils revinrent, une fois encore, à leurs 
propriétaires. 

En 1393, l'abbé Jean, avec l'autorisation de l'abbé 
de Savigny et du chapitre, loua tout ce que son abbaye 
avait dans le diocèse de Lincoln, aux Chartreux de 
^te-Anne de Coventry, pour cent livres tournois de 
France de revenu annuel, payables à Honrleur, en 
1 église paroissiale, ou dans l'abbaye de St-Etienne de 
Caen, ou enfin en la maison que l'abbaye d' Au- 
nay possédait toujours à Caen, rue Cathehoule. 



fl) Voir aux Preuves. n« 34. 
2^ Id., n«33. 
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L'abbaye et le prieure concluaient en outre une 
alliance ou association de prières. La charte très 
curieuse où ces consentions sont rapportées fut dres- 
sée en double original écrit l'un et l'autre sur un 
même morceau de parchemin qui fut ensuite découpe 
en deux morceaux, dont chacun se rapportait exac- 
tement à l'autre. Le rapprochement des déchique- 
tures de cette charte-partie devait constituer la preuve 
matérielle de l'authenticité de chacune des deux 
pièces (1). 

Ce ne fut qu'en 1424 que la rupture devint com- 
plète entre les églises et les abbayes de la Norman- 
die, et leurs possessions d'Outre-Manche, et que dis- 
parut ainsi le dernier témoignage de communauté 
de nationalité entre les deux parties du domaine de 
Guillaume le Conquérant. 

Guy de Semilly, prêtre, tenait encore la seigneurie 
d'Aunay en 1402, et transigea pour lui et pour ses 
neveux sur la mouvance de trois fiefs situés à Her- 
manville. L'un d'eux portait le nom de fief d'Aulnai, 
et les Semilly reconnurent qu'ils les tenaient par 
parage au troisième degré du seigneur d'Herman- 
ville (2). 

Mais le 22 juillet 1404, c'est Jehan de Semilly, l'aîné 
des enfants de c feu monsieur Jehan de Semilly », 
qu'un acte nous montre comme seigneur d'Aunay, 
fieffant 4 acres de terre à Nicolas du Bois pour 8* de 
rente. — En 1406, il fiefTe 48 vergées à Jehan Grain 
dorge, moyennant douze deniers par vergée. - 

(1) Voir aux Preuves, n» 35. 

(2) Voir aux Preuves, n° 36. 
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L'année 1408 et la suivante semblent avoir été fort 
occupées par Jean de Semilly et ses vassaux à réor- 
ganiser leurs rapports mutuels. Le seigneur fieffa 
beaucoup de terres de son domaine direct; puis il 
s'entendit avec les Bertout, Yon, Le Faucheur, de La 
Salle, Hue, Hamelin, Hochet, etc.. pour le rachat de 
la banalité du four seigneurial d'Aunay. 

Pour son exemption, Garin s'engagea à payer an- 
nuellement 3 sous et un chapel de roses à fournir 
chaque année pour le jour de la fête du Saint-Sacre- 
ment. Hue consentit une rente de 4 sous, Pesnel fut 
tenu quitte pour une rente de 2 sous 6 deniers, Tho- 
mas de Beauvoir pour 12 deniers seulement, les 
autres payèrent presque tous leur libération 3 sous 
par an (1). 

Le 29 juillet 1409, Jean de Semilly fieffa à Guil- 
laume Ailes vingt vergées de terre, à raison de douze 
deniers par vergée. De 12 deniers à 1 sou par vergée, 
tel semble avoir été le prix commun des locations à 
titre perpétuel, et à toujours assurées contre les vel- 
léités d'augmentation de la part des propriétaires, 
qui constitua ces rentes féodales, abolies comme 
un intolérable abus, dans la glorieuse nuit du 4 août 
1789. Il faut bien dire que, dépuis, les cultivateurs 
ont payé la jouissance des terres un peu plus de 
3 sous la vergée, et que les baux ne sont pas, comme 
les fieffés, fixes et incapables d'augmentation. 

Jehan de Semilly transigea de nouveau avec 
^lestre Jehan de Hermanville, dont le titre semble 



(1) Archives du Calvados. Bie d'Aunay. 



^ 70 - 

indiquer un prêtre ; et le 11 septembre 1413, il se fit 
décharger, en vertu de cet acte, des rentes qu'il fai- 
sait à l'abbaye d'Aunay sur ses moulins du Repen- 
tir et de Balleroy, alors ruinés (1). 

Deux ans après, le 21 mars 1415, il rendit aveu à 
messire Guillaume de Melun, comte de Tancarville, 
pour l'honneur, fief et seigneurie d'Aunay, franc fief 
de chevalier entier, valant 300 à 320 livres de rente, 
et tenu en parage au quint degré (2). 

L'année suivante, Guillaume de Melun tombait à 
Azincourt. Sa fille Marguerite porta tous ses domai- 
nes a Jacques de Harcourt, qui prit les titres de comte 
de Tancarville, vicomte de Melun, seigneur de Mon- 
treuil-Bellay, connétable et chambellan héréditaire 
de Normandie, etc. 

Le seigneur d'Aunay dut renouveler son aveu entre 
ses mains, ce qu'il fit à Vernon, le 21 octobre 1416 (3), 
un an moins quatre jours après Azincourt. 

Un acte, du 9 octobre 1416, montre Jean et Guil- 
laume de Semilly, frères, et ayant épousé deux sœurs 
portant Tune et l'autre le nom de Jeanne de Gros- 
parmy. Elles étaient filles de Nicolas ou Colin de Gros- 
parmy s"^ d'Esquay, et de Gauvettre de Fouquans ou 



(t) Voir aux Preuves, n* 37. 

(2) Voir aux Preuves, n* 38. — Le cinquième degré est fort 
invraisemblable. Voir la généalogie. 

(3) Voir pièce n» 39 — Ces pièces établissent que Jacques de 
Harcourt, fait prisonnier à Azincourt, était revenu assez vite 
en France, et avait épousé aussitôt Marguerite de Melun. A. De- 
ville, dans son Histoire de Tancarville, a tort de donner à ce 
mariage Ja r!nte de 1417. 
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de Fricans (1), et d'une famille qui avait donné un 
grand cardinal à l'Église (2). 

La famille de Semilly était restée fidèle au parti 
national, et dans la glorieuse liste des défenseurs du 
Mont-Saint-Michel on trouve deux de ses membres, 
G. et R. de Semilly. 

Est-ce d'un membre de la même famille que parle 
le vieil historien Masseville quand il cite parmi les 
chanceliers de France au temps de saint Louis, et les 
chevaliers français qui se sont le plus distingué sous 
le règne de Charles VII, le seigneur de Semilly? 
C'est possible, car nous verrons bientôt que les sei- 
gneurs d'Aunay suivirent la cour et y remplirent 
longtemps des fonctions distinguées ; mais Jean de 
Mathan était alors seigneur des trois fiefs de Semilly, 
et, bien que ses frères fussent entrés dans la magis- 
trature de Bayeux, rien ne prouve qu'il n'eût pas le 
droit de revendiquer la personnalité du preux désigné 
par l'historien. 

M. Puiseux, dans son Histoire de rémigration nor- 
mandej cite le chevalier Jean de Semilly, avec Jean 
de Hermanville, du Bessin, et le chevalierRegnault du 
Hommet, du Cotentin. Bon sang ne saurait mentir. 

L'abbé Jean Gouze était mort le 14 octobre 1415, 
suivant Gaignières, cité par les auteurs de la Gallia 

M) Archives du Calvados. Baronnie d'Aunay. 

(2) Les armes des Grosparmy sont semblables è celles des 
deMatbaTi,des de Villers-Bocage et des de Lonpyillers. Cette 
similitude poiirrait indiquer une communauté d'origine, car la 
composition de ses armes est assez typique : de gueule à deux 
jumelle* d^or surmontées en chef d'un lion léopardé d'or ou 
d'argent, ou d'hermwes. — Voir Béziers, les BaiUys de Caen. 
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ChriitianOy vingt-deux jours après l'entrée de Henri V 
d'Angleterre à Harfleor. 

Le XIX* abbé d'Âonay, Nicolas de Mons, loi suc- 
céda et eut à gouverner l'abbaye au milieu d'une des 
plus vives reprises de la guerre anglaise. 

Le vainqueur d'Âzincourt avait emporté Caen 
d'assaut le 4 septembre, et Ba yeux, le 19 septembre 
1417. Argentan, Alençon et Falaise tombaient entre 
ses mains du 5 octobre au 20 décembre. Vire, le 21 
février, et Saint-Lo, le 22 mars 1418. 

Le 3 mars de cette année, les biens du chevalier 
Jean de Semilly furent confisqués par le conquérant, 
et donnés à l'anglais Jean Brewes ; tandis qu'un 
Guillaume de Semilly obtenait, le 28 mai, un délai 
pour se soumettre et rendre aveu (1). 

L'abbé Nicolas avait dû se rendre à Falaise pen- 
dant le siège, et avait obtenu du conquérant une sau- 
vegarde pour son abbaye t afin que le service divin 
et les autres œuvres de piété ne soient pas suspendue, 
mais puissent continuer à s'accroître encore, pii/s 
soliio • (2). 

Deux jours après l'audience de l'abbé d'Aunay à 
Falaise, le château et la baronnie du Hommet étaient 
confisqués sur Guillaume de Montenay, héritier par 



(1) Le Dr Olivier m'a fourni ce renseignement àBayeux. 

(2) Voir pièce n' 40. — Une décision de la Chambre des 
comptes de Caen, où le vainqueur venait d*établir le siège de 
son gouvernement, accorda à Tabbè et au couvent d'Aunay un 
délai jusqu'à la Saint-Michel pour faire hommage et rendre 
aveu. 
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sa mère des vieux connétables, et donnés à un an- 
glais, Walter Hungerford (1). 

L'aveu pour les biens de Tabbaye situés dans la 
vicomte de Bayeux ne fut rendu que le 10 mai 1425(2). 

En 1427, rOrdre de Cîteaux et spécialement Tab- 
baye d'Aunay, avaient dû faire leur soumission à 
l'autorité du pape Martin V. Car une bulle délégua 
l'abbé d'Aunay pour absoudre des irrégularités qu'ils 
avaient pu encourir, quelques chanoines du prieuré 
du Plessis-Grimoult. Dans une attaque faite par des 
brigands qui voulaient piller les provisions et les 
dépendances du prieuré, un des larrons avait été tué. 
Le chanoine qui l'avait frappé avait ainsi encouru 
Virrégularité du sang versé, et dut être absous par 
Tabbé Nicolas (3). 

Cette même année 1427, l'abbé et la communauté 
d'Aunay furent obligés de fieffer à Rogier de Cotentin, 



(i) Rôles de Brequigny, n" 253. — On a, à la Bibliothèque Ri- 
chelieu, les originaux de deux quittances d'une rente de XXIV 
sols tournois dus par le domaine royal de Bayeux à l'abbé 
dAunay : Nous Nicolle humble abbé du Mostier de Notre-Dame 
de Aulnay, confessons avoir eu et receu de honneste personne 
et saige Jehan Bumel, vicomte de Bayeux, la somme de XXI V 
sols tournois qui deubs nous sont sur le comptent du Boy, notre 
Souverain Seigneur pour le terme Saint-Michel derrain passé, 
dont nous quictons le Roy nostre dicl Sire, et tous austres. Tes- 
moing notre sel cy mie le XXI' jour davril après Pasques les 
Qram, l'an mil IIH^ XXIII. Signé : Al. Baudi.— Sceau brisé. 

La seconde quittance à Pierre Bosc, vicomte de Bayeux, est 
du 19 déc. 1426. (Biblioth. Richelieu, Fonds français, n«25,971). 

(2) Voir pièce no 41. 

(3) Voir aux Preuves, n^ 41 bin. 
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bourgeois de Caen, la maison qu'ils possédaient à 
Caen, rue Cattehoule, en se réservant, toute fois, 
une chambre de cette maison contre la chapelle du 
manoir d'Aunay (1). 

La guerre anglaise avait repris avec fureur, et la 
Normandie, théâtre d'une longue suite d'actions par- 
tielles, de surprises et de représailles, était dans un 
état lamentable. 

En 1433, Ambroise de Loré venait de réussir son 
merveilleux coup de main sur la foire de la Mala- 
drerie (2). 

Mais l'anarchie était complète. Un anglais, Dick 
Venables, à la tète de trois ou quatre cents chevaux, 
leva bannière, et prit dans les sauf-conduits qu'il 
délivrait, le titre de roi de France et d'Angleterre. 
Après avoir couru le pays, il s'empara de l'abbaye de 
Savigny, s'y fortifia et, avec mille à douze cents 
bandits, s'y maintint pendant tout l'hiver de 1433 à 
14^, sans que le comte de Laval» malgré l'aide du 
brave Ambroise de Loré, put Ten chasser (3). 

Les Ansrlais durent eux-mêmes armer les habitants 
des campagnes en les engageant à résister aux pil- 
lanis. Mais, une fois armés, les paysans entreprirent 
de combattre l'invasion, véritable cause de tous leurs 
malheurs. 

Vers la fin de l'année 1434, soixante-mille hommes, 
iiton, se levèrent dans le bailliaire de Caen, et arbo- 



l Rentre de D . Raucourt, p. 57. 

"2 Voir letuiie de M. Robert Triger dan^ la Renuê hittorique 
dit McÊUÊe. t, LU. 
•3 À'Hi^i de \on».. t. XIX. p. 14*;, t XXX, p. 134. 
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rèrent la croix blanche de Charles VU; ils marchèrent 
sur Caen en trois divisions, Tune venant du côté de 
Bayeux, l'autre du côté de Vire, et la dernière, de 
vers Falaise et la vallée de la Dive. Le comte d'Arun- 
dell fît évacuer l'abbaye de St-Etienne, un instant 
occupée par les Boscains et les gens du Bessin. 

Mais l'attaque des Augerons, sur Vaucelles, ayant 
été repoussée, cette division, activement poursuivie 
dans sa retraite, fut écrasée près de Saint-Pierre-sur- 
Dives. Les autres corps français durent se retirer. Le 
brave Ambroise de Lorô accourait à leur secours, 
mais il arriva trop tard, et trouva les Boscains au 
nombre de 5 ou 6,000, en retraite, et déjà parvenus à 
Aunay, sous le commandement de Boscher. Il les 
mena assiéger Avranches, puis les conduisit au pays 
du Maine, d'où ils revinrent peu à peu, pressés par 
les nécessités de la vie, regagner leurs foyers désolés. 

En 1437, un nouveau soulèvement agita encore 
tous les environs de Vire. Mais Theure de la déli- 
vrance devait se faire attendre treize années (1). 

Cependant, le duc de Bedfort, régent du royaume 
de France pour le jeune roi Henri VI, avait fondé, 
en 1431, l'Université de Caen, et les Etats de Norman- 
die obtinrent, en 1437, une bulle du pape Eugène IV 
lui donnant l'institution canonique, avec Tévêque de 
Bayeux, et les évêques de Lisieux et de Coutances, 
pour conservateurs ecclésiastiques et apostoliques 
de ses privilèges. 

Le 20 octobre 1439, tous les membres de TUniver- 



(1) M. PuiseuXi Insurrections populaires en Normandie. 



} 
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sîté et les habitants de Caen témoignèrent à Dieu 
leur reconnaissance de la création nooTelle, par une 
grande cérémonie, un Te Deum^ et une procession 
solennelle, où, précédant tonte la noblesse da pays, 
figuraient : € RéTérens pères en Dieu Hugues, abbé 
de Caen, Durant de Trouard, Nicolas d^A unay^ Jean 
de Fontenay , Robert d'Ardaines, Jean de St-Thaurin 
d'Evreux, Jacques de Ste-Barbe (1) ». 

L'abbé Nicolas était docteur en théologie, et fit 
agréger son abbaye à l'Université de Caen, assurant 
ainsi à ses religieux et à leurs successeurs, les droits 
et privilèges qui avaient été conférés par le pape et 
l'autorité royale. 

Malgré ces privilèges, en 1435, l'abbé Nicolas eut 
besoin de se servir encore de la sauvegarde qu'il 
avait obtenue d'Henri V, en 1418, et dut la faire vi- 
dimer, en 1435, à Mortain (2). 

L'abbé Nicolas de Mons augmenta le manoir que 
l'abbaye d'Aunay possédait à Caen, dans la rue Cat- 
tehoule ; il y fit construire une élégante chapelle, 
dédiée à saint Michel, et des logements pour les reli- 
gieux qui venaient étudier à Caen (3). 

Il mourut en 1545, et fut enterré dans la chapelle 
de la Vierge, à la gauche de Thomas du Manoir, l'un 
de ses prédécesseurs. Quatre ans auparavant, il avait 



(1) M. de Brss, Histoire de Caen. 

(2) Archives du Calvados. Viditnus, du 15 octobre 1435, portant 
encore un sceau où l'on voit écartelées les armes de France 
et de Navarre. — Nous avons donné le texte de la sauv^arde, 
n" 40. 

(3) Neustria Pia. 
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résigné en faveur de Dom Gaufroy ou Geofroy Denis, 
procureur de Tabbaye, en se retenant une pension de 
cent florins, pendant sa vie (1). 

Ce XX" abbé d'Aunay gouverna Tabbaye pendant 
49 ans, et vit Taffranchissement définitif de la Nor- 
mandie. 



(1) Registre de D. Raucourt, p. 196, et Histoire manuscrite, 
p. 57, aux Archives du Calvados. 
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Deux années avant Forniigny, le 5 mars 1448, 
Talbot était encore le grand-maitre des eaux et forêts 
de Normandie, et l'abbé Geofroy fit reconnaître par 
ses officiers l'exemption des droits de Tiers-et-Danger 
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dont jouissait l'abbaye, comme ayant-droit des 
anciens connétables. 

En 1450, G. et R. de Semilly avaient été enfin 
relevés de leur glorieuse garde, tenue pendant vingt- 
quatre ans, au Mont-Saint-Michel. L'aîné de la 
famille, non moins bon Français, Jean de Semilly, 
chevalier, seigneur et baron d'Aunay, vicomte d'Es- 
quay et chambellan du Roy, était revenu dans son 
domaine. 

Cette année-là même, on le voit autoriser l'abbé 
Geofroy à clore le domaine du Breuil, sous la condi- 
tion de laisser un facile accès du château à l'abbaye, 
et c'est aussi vers cette époque que l'abbé lui écrivit 
pour lui réclamer cent cinquante livres tournois, et 
la libre jouissance de certaines rentes (1). 

L'abbé Guieffe,ou Gaufroy, ou Geofroy, lui rappelle 
les bienveillantes et généreuses traditions de sa 
famille à l'égard du monastère, et lui réclame les 
rentes de Balleroy, jadis données par ses ancêtres, et 
présentement rentrées en la possession du seigneur. 

Il lui rappelle que Guillaume de Semilly, son oncle, 
avait dû engager le fief de Balleroy, à un certain 
Le Cloustier, puis vendre l'usufruit de la terre de 
Beauchesne à un nommé Cocqchangeur, et la nue- 
propriété à l'abbaye, pour pouvoir racheter Balleroy. 
Les moines avaient avancé déjà plus de 550 liv. et ils 
lui rendirent néanmoins Beauchesne contre une 
obligation de 150 liv. dont ils attendirent patiem- 
ment l'exécution, c pour ce que, disent-ils, voyons 
que aviez eu plusieurs pertes et dommages, par la 

(l) Voir aux Preuves, n" 43-2. 
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fortune de la guerre des Anglais ; et pour ce que, 
loué Dieu, vous êtes au-dessus de vos besognes, nous 
vous prions que vous nous fassiez paiement » . 

La suite de cette réclamation n'apparaît nulle 
part. En 1451, Jean de Semilly loua à Jean Le Poil 
60 vergées de prés à raison de 9 deniers la vergée. 
La même année, le 12 janvier, il fieffa à CoUin et à 
Jehan dits Vauvrecy, 20 vergées de terre pour 2 sous, 
6 deniers et 2 estours (1), à la veille de la Saint-Sam- 
son ; un chapon à Noël et 15 œufs à Pâques, par 
acre. 

Le 25 mai 1452, l'abbé et le couvent d'Aunay fief- 
fèrent onze pièces de terre, sises à St-Fromont et con- 
tenant 50 vergées, pour 12 liv., 2 pains, 2 chapons à 
Noël et 30 œufs à Pâques (2j. 

La même année, le baron d'Aunay fieffa à Guille 
Vastel 20 acres de terre, à 2 sols par acre. En 
1453, il fieffa une pièce de terre â Macé Liégard, 
pour cinq sous et un cent d'épingles de rente ; et 
une autre pièce à Robin Le Mansel , pour 7 sous 
6 deniers, et 200 épingles par an. 

En 1455, il accordait aux religieux le droit de clore 
leur propriété du Breuil, et d'y chasser au filet (3). 

Les titres de conseiller et de chambellan du Roi, 
joints à celuy de bai^on d'Aunay y pris par Jean de 
Semilly, tendent à faire croire qu'il s'était attaché à 
la cour, et qu'il y fut accueilli avec la faveur que ses 
services et ceux de sa famille lui méritaient. 



(1) Autour ou astour, femelle du tiercelet, oiseau de faucon- 
nerie. 

(2) Registre de D. Raucourt, p. 168. 

(3) Id., p. 148. 



i 
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Près de lui vivaient des parents, frères ou cousins, 
du nom de Semilly, possédant quelques parts de 
l'ancien domaine. 

Le 6 mai 1446, Guille de Semilly recevait de Perce- 
val Le Hot l'aveu du fief Maubant, d'une contenance 
delO acres. En 1464, le 18 avril, Guillaume de Semilly 
fîeffait à Guille Gohier une portion de terre, tandis 
que, le 27 octobre delà même année, Jehan de Semilly 
en fîeffait une autre à Michel Ruault. 

Mais les renseignements font défaut pour établir 
avec exactitude les rapports de parenté entre les dif- 
férents membres qui composaient la famille à cette 
époque. 

Le 23 juin 1458, ce dut être fête à Aunay. On 
y signa le contrat de mariage de Jeanne de Semilly 
et de noble homme Jean de Saint-Mard, écuyer, sei- 
gneur et vicomte de Blosseville. 

Cet acte fait connaître que le père de la future, 
noble et puissant seigneur messire Jehan de Semilly, 
chevalier, seigneur et baron d' Aunay, vicomte d'Es- 
quay, conseiller et chambellan du Roi, notre sire, 
avait épousé Jacquemine Aux Epaules, soeur de Ri- 
chart, seigneur de Sainte-Marie-du-Mont , et l'un 
des défenseurs du Mont -Saint-Michel. Pour don de 
mariage, Richart Aux Epaules avait fait cadeau de 
cent'écus d'or à sa nièce, et sa mère, madame RaouUe 
Tesson, dame de Sainte-Marie-du-Mont, s'était chargée 
de régler et d'ordonner le trousseau de sa petite-fille. 

Le contrat de mariage de celle qui devait rester 
la seule héritière née de cette union, fut fait par les 
tabellions de Condé-sur-Noireau, commis pour ce que 
l'on appelait: « le Pays-d' Outre -les- Monts -de -Lan- 

6 
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cret », et eut pour témoins spéciaux : nobles hommes 
Jehan de Semilly, frère de la mariée, et Thomas 
PôUevé, écuyer (1). 

En 1463, Jehan de Semilly acheta de Roger Ruault 
une portion de terre pour 12 sous de rente et 300 
épingles. Il n'était pas rare de voir le seigneur deve- 
nir ainsi le vassal de ses vassaux ou de ceux d'au- 
trui. 

En 1464, c'est Jehan de Semilly qui fieffé à Michel 
Ruault un champ pour 12 deniers par vergée. 

En 1467, à Guille Berthaulme et à Guillemine, sa 
femme, plusieurs portions de terre, par deux deniers 
et maille la vergée. 

En 1469, à Guillaume Bertrand, par quatre de- 
niers et maille la vergée. 

En 1472, à Richard de Nocy, écuyer, la maison qui 
fut à Thomas dé Missy, sur le marché d'Aunay, 
pour une rente de six esteurs (autours), « au terme 
« du lundi de la Grant-Pâques, et une pouchette de 
« fil lassyé (?). » 

Le 1" mai 1478, un contrat fut passé devant Lucas 
Dupont et Pierre Le Faitie, tabellions, entre le sei- 
gneur d'Aunay et ses hommes et tenants, au sujet des 
droits à percevoir sur le marché d'Aunay. 

En 1482, Jehan de Semilly « baille à fieffé d'héri- 
« tage à Robin de Vauvrecy et Perrine, sa femme, 
« 4 acres de terre, par 4 deniers par chacune vergée, 
€ auterme de marcesque ». 

Malheureusement, nousneconnaissonsces actesque 
par l'extrait porté à l'inventaire de 1573, déjà cité. 

(1) Voir aux Preuves, n» 44. 
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Le 15 novembre 1470, < Guieffroy, par la permis- 
f sion divine humble abbé de l'abbaye d'Aunay, et le 
I couvent dudit lieu, rendirent aveu à hault et puis- 
i sant seigneur monsieur de Condé-sur-Noireau ». 
Ce devait être alors Louis de Rohan, II* du nom. 
L'aveu est identique, du reste, à celui de 1391. 

Un accord fait, le 24 janvier 1473, avec le Chapitre 
de Bayeux, au sujet de la dîme de deux pièces de 
terre, sises à Saint-Georges-d'Aunay, donne le nom 
des religieux qui vivaient alors sous la crosse de 
l'abbé Guieffroy. Le chapitre, réuni pour cette cir- 
constance, était composé de Dom Jehan Dardent, 
sous-prieur, D. Pierre Le Charretier, D. Jehan Le 
Tellier, D. Richard Buffard, D. Jehan Quenchie, 
D. Etienne Beca^phe, Maistre Bardin Billet, D. Marc 
Caval, D. Guille de Clomesnil et D. Pierre Yon (1). 

En admettant qu'il y eût d'autres religieux détachés 
dans les prieurés de la maison et autres postes, il 
reste trop évident que la vie monastique allait en 
s'affaiblissant, et les vocations religieuses, en dimi- 
nuant grandement. 

Dès le 31 juillet 1462, l'abbé Geofroy et ses moines 
avaient, é, Honfleur, prêté au Roi le serment dp fidé- 
lité € que tenu lui était faire pour raison du temporel 
de ladite abbaye et ses appartenances >, puis l'abbé 
avait baillé un dénombrement de ces biens, dont une 
copie nous a conservé la teneur. Cette pièce énumère 
tous les biens que l'abbaye possédait alors en Nor- 
mandie, dans les baillages de Caen et du Costentin. 
Elle est datée du 11 juin 1481 (2). 

(t) Archives du Calvados, F. d'Aunay, n» 323. 
(2) Voir aux Preuves, n* 44 bis. 



— 84 — 

Charles VIII ayant remplacé Louis XI, il fallut 
accomplir de nouveau ces devoirs féodaux en 1484. 
Cette fois c pour considération de ce que nostre bien 
€ aimé frère Gieffroy Dionis, abbé de Notre-Dame 
c d'Aulnoy, âgé de quatre vins ans et plus, pour son 
c ancien aage et foiblesse, ne pourroit bonnement 
€ venir devers nous faire le serment de féaulté que 
c tenu est nous faire à cause de la temporalité de sa 
« dicte abbaye, [Nous, le Roi] à iceluy avons octroyé 
c et octroyons de grâce espéciale qu'il lui loise et 
c puisse faire ledit serment de féaulté en vos mains, 
€ et â votre personne, etc. ». 

En conséquence de ces lettres, obtenues à Paris, 
le 10 juillet, l'abbé Gieffroy Dionis [sic] prêta ser- 
ment à Villers-Bôcage, entre les. mains d'AUain 
Goyon (de Matignon), s' de Thieuville et du Mesnil- 
Garnier, bailly de Caen, commis à cet effet, le 23 juil- 
let 1484 (1). 

L'abbé Geofroy Denis ou Dionis mourut le 17 juin 
1490, et fut enterré [devant l'autel de saint Benoit. 
Depuis deux ans, il avait résigné sa dignité aux 
mains de D. Bardin Billet, alors prieur, et qui devenu 
le XXP abbé (2) rendit l'aveu habituel à Monsieur de 
Condé sur Noirtau, le 5 février 1488 (3). 

L'abbé Bardin, menacé par des ennemis qu'il ne 
désigne pas, dut avoir recours aux droits et privi- 
lèges que lui assurait son affiliation à l'Université de 
Caen, et, le 3 juin 1488, il obtint d'Allain de Goyon 

(1) Archives du Calv. F. de Tabbaye d'Âunay. 

(2) Histoire manuscrite. 

(3) Archives du Calvados. 
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qui, à tous ses titres joignait celui de gardien et 
conservateur général des privilèges royaux de l'Uni- 
versité de Caen, une ample sauvegarde. Les panon- 
ceaux du Roi furent mis aux huis et portes de 
Tabbaye et de ses dépendances (1), et rien ne prouve 
que leur autorité ait été violée. 

Jehan de Semilly, époux de Jacquemine Aux 
Epaules, était sans doute alors remplacé depuis 
longtemps par son fils, qui porta le même nom que 
lui, et épousa une de ses cousines, Jeanne de Semilly, 
dont il eut un fils aussi nommé Jean, et une fille 
nommée Pasquette. 

Jeanne de Semilly était veuve de Thomas de 
Ruqueville, sieur d'Arry, quand elle épousa le sieur 
d'Aunay. En 1491, elle avait perdu son second mari, et 
elle résolut de faire une aumône à Tabbaye pour le 
salut de son âme, pour les âmes de ses deux maris, de 
ses parents et de ses amis. 

c En la présence de Révérend Père en Dieu 
D. Bardin, abbé, elle donna 10 livres tournois de 
rente, dus par Guillaume Saalles, de la parroisse 
de Noron, pour héritages fieffés, le 5 mars 1463, 
par ladite dame et le sieur de Rucqueville, lors 
son mari..., pour être employés à la pitence des 
religieux, les lundi, mardi et jeudi, depuis la Ste- 
Croix, en septembre, jusqu'à la Septuagésime. 
f Les Religieux devraient, en retour, chanter un 
Libéra sur la sépulture du défunt sieur d'Aunay, 
estant au chœur d'icelle église devant le maître 
autel, aux cinq fêtes de Notre-Dame. » 

(1) Voir aux Preuves, n' 45. 
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De plus, la donatrice c élut sa sépulture en la dite 
« église, prèset joignant le dit feuseigneurd'Aunay... 
f et sera obligé l'abbé d'envoyer au moins deux re- 
« ligieux pour aller quérir et amener son corps là 
« où elle mourra, pourvu que ce soit dans le bailliage 
« de Caen (1). > 

Le 1" juillet 1493, cette dame d'Aunay fit régler 
son douaire par son fils, Jehan de Semilly. Elle 
mourut à Esquay peu de temps après, et son fils la 
suivit bientôt sous les dalles du chœur de l'abbaye. 

Il mourut vers le mois de janvier 1503, car le 6 de 
ce mois, on trouve encore un aveu rendu à son nom 
par Raoul Allain, l'un des tenanciers d'Aunay, et le 
27 février on voit Jehan d'Ossonvilliers, qui avait 
épousé Pasquette de Semilly, agir comme seigneur 
d'Aunay (2). 

La lignée masculine des vieux connétables était 
éteinte à Aunay. L'honneur du Hommet appartenait 
alors au chevalier Georges Tournemine, par suite de 
son alliance avec la famille de Villers. 

Jean de Villers, baron du Hommet, étant venu à 
Aunay, t l'abbé, qui pour lors était nommé Guiffroy, 
« vint audevant de lui pour le recevoir comme pa- 
« tron, en lui démontrant le lieu de la sépulture de 
« deffunt Richard du Hommet, le fondateur. » Le 
baron du Hommet, héritier par les femmes des vieux 
connétables, avait alors fait peindre ses armes dans 
l'église et sur les portes de l'abbaye, à la place des 
armes de Semilly, qui y étaient. 

(1) Archives du Calvados. Fonds delà Bn»e d'Aunay. 

(2) Inventaire précité, p. 43 et 77. 
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Mais le 6 mai 1463, Jehan de Semilly arracha les 
armoiries ainsi substituées aux siennes durant la 
guerre contre l'Angleterre, et reprit ses droits de. 
patronage. 

Un long procès s'ensuivit. La généalogie des deux 
parties fut établie et reconnue ; elle les rattachait 
aux mêmes ancêtres. Le baron du Hommet alléguait 
les biens considérables que l'abbaye possédait sous 
la mouvance de sa baronnie, à Semilly, Marigny, 
Remilly, etc., il ajoutait que sa prise de possession 
des droits de patron remontait à quarante ans déjà ; 
mais le baron d'Aunay répondait que c'était sur le 
domaine d'Aunay que l'abbaye avait été assise et 
fondée par leur ancêtre commun, que ses pères en 
héritant du fief d'Aunay avaient hérité des droits 
qui y étaient attachés, qu'en fait, ils en avaient tou- 
jours joui, et que leurs corps reposaient dans le chœur 
de Téglise de l'abbaye. 

Le 17 juillet 1505, les Villers du Hommet comme 
les Semilly d'Aunay, étant éteints, le procès fut enfin 
jugé au parlement, et gagné par Jehan d'Aussonvil- 
liers, époux de Pasquette de Semilly. Le 15 avril 
suivant, ils furent mis solennellement en possession 
de leurs droits, ainsi que le constate la pièce 
suivante : 

15 avril 1506- 

Prise de possession du droit de Patronage de l'Abbaye. 

A tous ceux qui ces lettres verront, Philippe de 
Moges, escuyer, lieutenant de noble homme Monsieur 
le bailly de Condé sur Noireau, commissaire de la court 
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de l'eschiquier en ceste partie, savoir faisons qu'au- 
jourd'hui 15^ jour d'avril Tan 1506 de la part de noble 
.et puissant sieur Messire Jehan d'AussonvilIiers, s' du 
dit lieu, et baron d^AuInay, et noble dame Jeanne de 
Semilly, son épouse, héritier à cause d'elle de feu M*^ 
Jean de Semilly, en son vivant chevalier, s' et baron 
du dit lieu d'Aulnay, Balleroy et Esquay, nous ont esté 
présentées les lettres de la dite court, saines et en- 
tières en sain scel et escripture, donné à Rouen en la 
dite cour d'eschiquier, et 17 juillet dernier passé, conte- 
nant forme à'atainte obtenue de la part des dits sieur et 
dame, sur et à l' encontre de messire Georges Tourne - 
mine, chevalier baron de l'honneur du Hommet, sur le 
discord et différend d'entre eux mu et sorti pour le fait 
de ce que les dites parties voulaient et prétendaient 
estre fondeur et patron de l'abbaye N.-D. d'Aulnay, dont 
iceluy baron du Hommet est deschu en la dite cour de 
l'eschiquier^ et les dits sieur et dame obtenu effet de 
cause et déclarés vrais et principaux fondateurs de la 
dite abbaye, jouxte et ainsi que le tout est plus à plein 
et déclaré es dites lettres auxquelles ces présentes sont 
attachées sous notre scel. Et obéissant auxquelles lettres 
et pour leur contenu accomplir, nous nous sommes 
transportés ce jourd'huy devant la porte de la dite 
abbaye, en présence des dits sieur et dame et de plu- 
sieurs personnes tant nobles que vavasseurs, et après 
lecture faite d'icelles lettres de la dite cour d'échiquier 
en la présence des susdits, et en la présence des dessus 
dits, et Révérend Père en Dieu Michel par la permis- 
sion divine abbé du dit lieu d'Aulnay, les religieux du 
couvent du dit lieu étant dans la porte de la dite abbaye 
près la croix, et icells venus avec la croix et bannière 
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de leur dit monastère, et en armes de Sainte-Église, nous 
avons mis iceulx illec présents en la possession et sai- 
sine, comme vrais fondateurs de la dite abbaye d'Aunay, 
avec les dignités, franchises et libertés à ce apparte- 
nant, jouxte et en suivant la déclaration de la dite 
cour de Téchiquier, et avons fait commandement en 
la vertu que dessus à iceux Abbé et Religieux qu'ils 
fissent la réception au dit seigneur et dame, comme 
vrais et principaux fondateurs. Ce qu'ils ont fait libé- 
ralement^ et n'y ont mis aucuns contredits ni débat, 
mais les ont reçus comme vrais et principaux fondateurs 
de la dite abbaye et monastère, en humilité, avec les 
dites croix et bannières, et en tesmoing desquelles 
choses avons scellé ces présentes du scel dont nous 
usons audit office de lieutenant, cy mis Tan, mois et 
jour dessus dits. 

Signé : MOGES, avec paraphe. 

A cette occasion, le baron d'Aunay fit don à l'ab- 
baye et à l'abbé D. Michel Quesnot d'un ornement 
cramoisi, qui durait encore en 1643 (1). 

Le 12 juillet 1509, Jehan d'Ossonvilliers ou d'Aus- 
sonvilliers reçut, comme baron d'Aunay, l'aveu des 
hoirs de Perrin Bellin pour le Clos- Yen et pour le 
Clos-Corneille, mais ce n'était pas sa famille qui 
devait remplacer celle des Semilly. Il n'eut qu'une 
fille, nommée Charlotte, qui mourut sans enfants, (2) 
de Jacques d'Hellenvilliers, baron de laFerté-Fresnel. 

La baronnie d'Aunay et le reste de sa succession 



(ij Reg. de D. Raucourt, p. 18. 
(2) Registre de D. Raucourt, p. 19. 
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paasèrent A. la fille de Jeanne de Sémilly, sa grande 
tante maternelle. 

Cette Jeanne de Sémilly, dont on a vu le contrat 
de mariage, eut de Jean de Saint-Maard, vicomte 
de Blosseville, une fille unique, nommée Loyse, dont 
les aventures longues et tragiques suivront bientôt. 

Pour ne pas laisser trop en arrière l'histoire de 
l'abbaye, notons seulement, en passant, qu'en 1513 
l'abbé D. Michel Quesnot, qui avait trouvé l'abbaye 
dans un état assez négligé, s'appliqua à meubler 
l'église et les lieux réguliers, et faisait notamment 
garnir le chœur de stalles, i ouvrage de main de bon 
< maître, quoi que d'un goût gothique, qui était alors 
• trop à la mode. • Ces stalles ont duré jusqu'aux 
derniers jours de l'abbaye ; leurs sculptures furent 
cependant retouchées plus tard, comme étant € mal- 
i édifiantes > et soupçonnées d'être entachées d'un 
esprit hostile à la bonne discipline, naturel au siècle 
des grandes hérésies (1). 



(I) Histoire manuscrite, p. 58. 



CHAPITRE VII 

« 

LES DES ESSARTS, BARONS d'aUNAY. — SCANDALES 
ET VIOLENCES. — PROCÈS. — LA FIERTE DE SAINT- 
ROMAIN. — PREMIER ET DEUXIÈME PILLAGE DE 
l'abbaye. — LA COMMENDE. — 1513-1550. 

L'unique héritière de la baronnie d'Aunay, de Bal- 
leroy, de la vicomte d'Esquay, etc. était >Loyse de 
Saint-Maard, fille du vicomte de Blosseville et de 
Jehanne de Semilly. Elle avait épousé, vers 1479, 
Jehan des Essars, chevalier, seigneur des Essars et 
de Canteleu, et grand maître des eaux et forêts de 
Normandie. Il était d'une famille peu ancienne, mais 
florissante alors au pays de Caux. La baronne 
d'Aunay en eut quatre fils et six filles. Son fils aîné, 
nommé Jean, avait épousé, en 1505, Anne des 
Planches, dame de Saint-Léger, dont la sœur, 
Magdeleinedes Planches, fut mariée à Jehan de Chà- 
teaubriant, sieur de Beaufort et capitaine de Houdan. 

En 1501, Loyse de Saint-Maard, baronne d'Aunay, 
était veuve, et ses enfants furent placés sous la tutelle 
de Blanche de Neufville, leur aïeule paternelle, qui 
mourut au bout de deux ans. En 1512, trente-trois 
ans après son premier mariage, Loyse de Saint- 
Maard, déjà grand'mère, était loin d'être jeune, et 
elle était infirme d'un bras et d'une jambe. Un aven- 
turier prenant le nom d'une bonne famille des en- 
virons de Valognes et se donnant comme médecin, 
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maître Alexandre du Monchel ou du Mouchel s'était 
introduit près d'elle comme guérisseur, et l'avait 
rendue mère d'un enfant que l'on retrouvera sous les 
noms de son père, Alexandre du Mouchel. 

Le séducteur tenait à épouser la douairière d'Aunay, 
et, le 28 janvier 1512, il la fit citer devant l'offlcialité 
de Rouen ; il obtint par défaut une décision qui con- 
damnait la baronne à faire célébrer son mariage 
avec lui m facie ecclesiœ. 

L'esprit faible et mal ordonné de la pauvre femme 
était connu de toute la famille, et, le 14 août de la 
même année, du Mouchel ou du Monchel s'était en- 
tendu avec le fils aîné de la pauvre créature pour 
poursuivre son interdiction ; le 23 juin, ils présen- 
taient au bailly de Caen des lettres royaux où on lit : 

23 avril 1512. 

Loys par la grâce de Dieu, R. de France, au bailly 
de Caen ou son L*. salut. — Receu avons humble sup- 
plication de nos bien aimes Jehan des Ëssars, escuier, 
s"" du lieu, fils aine et présomptif héritier de Loyse de 
St-Mars, veuve de deffunt Jean des Ëssars, en son vi- 
vant chevalier, et de M« Alexandre du Mouchel, escuier, 
naari de la dite Loyse, contenant que à icelle Loyse est 

venu succéder et eschoir la terre et sieurie d'Aul- 

nay de valeur de 7 à 800 liv. de rente, - la terre s"* et 
vicomte d'Esquay, la s"® de Balleroy et autres terres et 
s"" de valeur de 11 à 1200 liv. de rente ou environ, et a 
bien, et sans la dite succession à elle écheue, elle soit 
actuellement joissante de 300 liv. de rente, et plus, tant 
en douaire que de son propre, dont par cy devant elle 
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a entretenu son estât et encore s*i peut bien passer et 
coQtenter, sans faire vendue ne aliénation des dits fiefs, 
terres et s^®* à elle écheues propriétairement à cause 
de la succession de ses prédécesseurs ; ce néantmoins 
etc.. pour priver le dit Jehan des Ëssars, son pré- 
somptif héritier et autres ses enfants ou héritiers, par 
)e conseil, persuasion ou sollicitation d'aucuns mal- 
veillants des dits suppliants, et désirant eux enrichir du 
bien d'icelle Loyse, icelle Loyse vend et dissipe, 
alienne, donne et transporte son bien et revenu sans 
cause et sans occasion ou besoin... depuis 2 ans a vendu 
400 liv. de rente et dissipé son mobilier. 

Le bailly ordonna une enquête et défendit provi- 
soirement à Loyse de Saint-Maard de faire aucune 
aliénation (1). 

Le 9 avril d'après Pâques 1513, Loyse de Saint- 
Maard devant le parlement de Rouen niait son ma- 
riage avec Alexandre du Mouche 1, déclarait porter 
appel de la sentence de l'officialité, « alléguant 
« qu'elle n'avait pu icelle relever pour le décès ad- 
« venu de Notre St-Père le Pape, et que le chemin 

< était clos à cause de la guerre, et que le St-Concile 
« ne tenait plus... qu'elle avait marchandé et fait 

< son débat à un homme routier, lequel a accoutumé 
» d'aller à Rome quérir semblables appellations... 
« que le dit du Moncel hantait par chacun jour en la 
( maison d'icelle dame comme l'un de ses autres 

< serviteurs... qu'il lui eut dit par plusieurs fois... 

(1) Archives du Calvados. 
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t qu'il ne plaidrait point la dite dame en cour 
c ecclésiastique... » 

Elle réclamait d'être absoute de l'obligation d'é- 
pouser du Mouchel. Le bailly de Rouen accueillit sa 
requête. Le lendemain, du Mouchel acquiesça à la 
décision du bailly, et depuis... Loysede Saint-Maard 
n'apparaît plus que comme l'épouse du dit du 
Mouchel. 

C'est ainsi qu'un acte du 1*' juillet 1515 montre 
Alexandre du Mouchel et Loyse de Saint-Maard, sa 
femme, traitant avec Jacques de Hellenvilliers, 
baron de La Ferté-Fresnel, veuf de Charlotte d'Aus- 
sonvilliers, dame d'Aunay , et usufruitier de ses biens. 
Moyennant 1250 livres tournois et cinq écus d'or, en 
abandonnant d'ailleurs son usufruit sur Aunay et 
Balleroy, le baron de La Ferté acquit la pleine pro- 
priété d'Esquay avec ses dépendances. 

A partir de cet acte, Loyse de Saint-Maard entra 
en possession de la baronnie d'Aunay. 

Quatre ans après, son fils aîné» Jehan des Essars, 
héritier naturel de Jehan des Essars, seigneur de 
Canteleu, son père, fut obligé d'abandonner la terre 
de Canteleu à Alexandre du Mouchel, fils de sa 
mère et de son étrange beau-père. 

En effet, le ménage du Mouchel apparaît fort 
étrange. Le 23 juin 1521, dans l'acte suivant, où 
Alexandre du Mouchel figure comme témoin, la 
dau\e d* Aunay affirme estre en état de viduité : 

iajuinloàl. 
Comme aprè$ le trespas de deffunct Messire Jehan 
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des Essars, en son vivant chevalier du lieu, feust de- 
meuré dame Louise de St-Mards, veuve d'iceluy def- 
funt, et en son vivant femme du dit deffunt chevalier, et 
de leur mariage, entre autres enfants y eussent plu- 
sieurs filles jusques au nombre de six encore vivantes, 
et desquelles désignant, avait une nommée Barbey feust 
parvenue aux ans nubiles, laquelle icelle dame sa mère 
désirait pourvoir honnestement en mariage selon son 
estât, et pour à ce subvenir et pourvoir ainsy qu'elle 
disoit, luy feust besoin recouvrer aulcune pièce de 
deniers pour subvenir à la dite affaire, et pour ce qu'elle 
disait avoir recouvert parti et mary pour la dite damoi- 
selle sa fille, qui est prest de parfaire mariage avec elle, 
et la prendre pour femme et espouse, se fust à ces 
causes icelle dame veufve retournée vers noble homme 
messire Guille Le Herissy, chevalier, seigneur de 
Creullet, auquel elle eust fait remontrer en luy sup- 
pliant qu'il lui voulust subvenir en ses affaires. A quoy 
le dit s^ de Creullet eut voulontiers obtempéré, et après 
aulcunes ouvertures entre eux faictes se sont accordés, 
se sont condescendus à faire les contrats et accords en- 
suivant. Savoir faisons : fut présent la dite dame Louise 
de Saint-Maard, veuve du deffunt s*" des Essarts la- 
quelle congnoissant les choses dessus dites être véri- 
tables, et aussi affirmant quelle est en état de viduité (I), 
fct en son franc et libéral arbitre, ayant pouvoir de dis- 
poser d'elle, ses choses et héritages, et aussi que à elle 
appartient propriétairement entre autres choses les 
terres et s"** d'Aulnai, Ësquay et Balleroy, et qu'elle ne 
les a au précédent ce jourd'huy vendues-, chargées ne 
aucunement hypothéquées en quelque manière que ce 
soit, laquelle pour subvenir à ses affaires, et de la dite 
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damoiselle sa fille, a cognu et conferré tant pour elle 
que pour ses hoirs ou ayant cause présents et à venir, 
quité, cédé et transporté, et par ces présentes vend afin 
d'héritage au dit s*" de CreuUet et ses hoirs ou ayant 
cause, la somme de 50 liv. de rente à prendre payer et 
avoir sur tous ses biens, meubles et héritages présents 
et avenir et de ses hoirs par chacun an à deux termes 
égaux par moitié. C'est à savoir moitié à la feste de 
Noël prochaine venante, et l'autre moitié à la fête de 
St-Jehan Baptiste prochain, et ainsy de terme en terme. 
Geste vente faicte par prix et somme de V*^ liv. tour- 
nois que le dit chevalier s' de Greullet en a présente- 
ment payés par devant les dits tabellions en deux cent 
soixante six escus sols et le reste en monnaie^ payés et 
comptés en la présence des dits tabellions ; dont la dite 
damoiselle se tient pour bien payée, et est accordé par 
le dit chevalier à la dicte qu'elle pourra racquiter et 
franchir la dite rente toutesfois qu'il luy plaira dedans 
un an de la feste de Noël prochain venant, en payant et 
rendant au dit Herissy, s** de Greullet, la dite somme 
de 276 écus sols et le reste de monnaie avec vin et 
façon de contract, et autres coutages raisonnables, et 
les arrérages au prorata. Présent Maistre Alexandre 
Dumouchel, lequel affirma les choses être véritables (î), 
et promist jamais n'en aller au contraire. Et quand à la 
dite rente faire et payer dorénavant, pouvoir la dite 
dame en obliger biens et héritages. En tesmoing et 
présents honorables hommes M® Robert de Villy, pro- 
cureur fiscal du Roy notre sire, et Ouille de La Mare. 
Passé devant. Ouille Viarl et Adrien de Bessin, tabel- 
lions à Rouen^ le XXIII® jour de juing MV*^ XXI. 
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Plus tard, le 6 mai 1530, elle présente au parle- 
ment une requête où elle se plaint de ce que du Mon- 
chel Ta forcée au mariage par cautelle, manœuvres 
dolosives et menaces de mort, elle expose qu'elle est 
faible, vieille, malade et abandonnée dans une pau- 
vreté et un dénuement extrême, et demande à être 
relevée des actes par lesquels du Monchel l'a dé- 
pouillée. 

Alors commence un terrible et scandaleux procès 
entre du Monchel et les des Essars, et la parole 
attribuant l'élévation ou la ruine des familles aux 
vertus et aux vices des mères fut amplement justifiée. 

Jean des Essars s'était retiré à Aunay avec sa 
femme, dont la nature n'était guère moins violente et 
passionnée que la sienne. 

Cet étrange patron de l'abbaye était à peine fixé 
dans le pays que les moines furent victimes d'un 
pillage attesté par une bulle de Clément VII, donnée 
en 1528, et lançant un monitoire pour contraindre à 
restitution les fils d'iniquité qui avaient volé l'argent, 
les vases sacrés, les ornements, les linges, les bes- 
tiaux, les chevaux, les titres et les papiers de l'ab- 
baye (1). 

Le baron d' Aunay était-il le coupable ? La bulle 
ne nomme ni ne désigne personne, mais sa conduite 
ultérieure est loin de le mettre à l'abri des soupçons. 

L'abbaye était alors sous le gouvernement de 
D. Gilles Godin ou Gaudin, qui avait remplacé D. Mi- 



l) Voir aux Preuves, n® 47. 
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chel Quesnot, vers 1523, et, à cette époque, il gou- 
vernait 15 moines : 

D. Michel Billet, prieur, 

D. Jean Le Chevallier, sous-prieur, 

D. Robert Moges, aumônier, 

D. Nicolas Malouin, obitier, 

D. Guillaume Yvrande, chantre, 

D. Nicole Gueroult, 

D. Jean Clément, 

D. Guillaume Velosches, 

D. Jacques Quesnot, 

D. Jean Salles, 

D. Verdun de Launay, 

D. Nicole Savet, 

D. Jean Guérin, 

D. Adam Suhard, 

D. Gilles Tirard (1). 

D. Gilles Godin (2) mourut vers Tan 1532, et l( 
lieu de sa sépulture est ignoré. Ce fut le dernier abb( 
régulier (3). 

c Heureux les abbés et religieux d'Aunay s'ils 
avaient dans tous les temps imité la piété de leurs 
pères. Mais nous remarquons qu'insensiblement ils 

(1) Regist. de D. Raucourt, p. 261. 

(2) On a, à la Bibliothèque RicheUeu, Fonds français, no 25,971 
une quittance de Tabbé Gilles, datée du 2 cet. 1529 pour XXI\ 
sols tournois de rente sur le domaine Royal payés par honaest< 
homme Jacques Le Moisne récepteur du domaine pour le Ro 
en la vicomte de Bayeux. 

(3) Histoire manuscrite, p. 58. 
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se relâchèrent de la première ferveur. Dès le XV* 
siècle, sous les.derniers abbés réguliers, les religieux 
se répandant beaucoup au dehors, s'imburent peu à 
peu des maximes du monde, ennemi déclaré du salut. 
Il leur fallut des titres mondains qui déshonoraient 
leur profession; l'un se qualifiait de : bailly de Benne- 
ville, l'autre de bailly d'une autre paroisse, où l'ab- 
baye avait quelques biens assez médiocres. » 

€ Ces titres frivoles, ces vaines qualifications de 
bailly semblent annoncer la vanité mondaine des 
religieux qui en faisaient parade, et la lâche complai- 
sance des abbés qui négligeaient le troupeau, en 
abandonnant à ces religieux relâchés le soin de l'ad- 
ministration du temporel de l'abbàye, chacun dans 
l'étendue d'une paroisse, en lui donnant une procura- 
tion de ce genre. — Dans ces sortes de procurations, 
l'abbé déclarait qu'il établissait D. Paul, etc., bailly 
de Benneville,etc.,et,par ce moyen, la communauté 
avait presque autant de baillifs que de religieux, flat- 
tés d'un titre qui leur donnait la liberté de s'évapo- 
rer, sous le spécieux prétexte de vaquer aux affaires 
chacun de son baillage favori » (1). 

Les troubles de la guerre de Cent Ans, et la crise 
que le schisme venait de faire traverser à l'Eglise, 
laissaient toutes les institutions religieuses plus ou 
moins profondément troublées. 

Cependant la Renaissance ressuscitait le vieux 
droit païen, et l'on était en train d'organiser les fa- 

r 

meuses libertés de l'Eglise gallicane. 



(1) Histoire manuscrite, p. 73 et 74. 
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. » s loiups-là, les juristes enseignaient déjà que 

i\uil tous les droits, et les rois se laissaient 

..uier, parce qu'alors, l'État, c'était bien eux- 



« • • V ^» 



. >u leur prouva donc qu'ils pouvaient disposer en 
i.a.iros de tous ces biens que les ancêtres avaient 
, ou^viicrôs au service de Dieu en anatbématisant avec 
uiut d'énergie ceux qui détourneraient leurs libéra- 
Uwa de leur but sacré. Ces vrais pères de la patrie 
.avaient voulu assurer la perpétuité de la prière, du 
vuUo et de la vie monastique. Mais alors que le per- 
ïéounel des monastères souffrait de tant de crises tra- 
viM'Ht'^es, on l'empêcha de se reformer en fermant la 
porto de ces asiles jadis si généreusement ouverts à 
louH, aux plus petits et aux plus pauvres comme 
uux plus grands ; et, après avoir mesuré étroitement 
Itm m''cessités de subsistance pour le nombre de 
moines qu'on trouvait dans une abbaye au moment 
où l'on mettait la main sur elle, on décidait que le 
rc^Kte servirait désormais à constituer le revenu d'une 
niiu^'cure, pour un courtisan affublé du nom d'abbé 
commondataire. 

Les fils des vieilles races patriarcales de nos pro 
vinces dont les aïeux avaient créé, protégé, et déve-î 
loppé ces institutions si populaires et si bienfaisantes 
commençaient à déserter leurs domaines pour aile 
former la Cour, et leurs enfants y disputèrent le 
btMuMîros et les dépouilles de l'Eglise aux enfant 
dos légistes, et aux autres favoris de l'Etat couronnée 
C*ost vers 1533 que l'abbaye de Notre-Dame d'Au 
nay» où los connétables de Normandie, ses fonda 
tours, étaiout morts simples moines, tomba aux maini 
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des abbés commendataires. Elle en devait avoir jus- 
qu'au jour où le système des légistes triompha plei- 
nement, et où le parlementarisme del'ancien régime 
s'ensevelit dans son triomphe. 

Le premier commendataire d'Aunay fut un certain 
Olivier de Saint-Julien, dont les mérites sont aujour- 
d'hui peu connus. — Il était Limousin, dit D. Rau- 
court, avait déjà, ou obtint ensuite les commendes 
des abbayes de Longues, et du Pré aii Mans. On ne 
sait s'il vint jamais à Aunay, car l'absentéisme était 
naturel aux commendataires ; mais, en 1536, il loua 
tout simplement son abbaye d'Aunay à deux religieux 
du lieu, D. Gilles Tiràrdet D. Robert Hamel, moyen- 
nant 900 11 V. net par an, et 100 liv. pour être appli- 
quées à l'entretien et aux réparations. 

c Les preneurs étaient chargés d'acquitter toutes 
les charges, et de nourrir tous les religieux de l'excé- 
dant du revenu total de l'abbaye » (1). 

La Renaissance était bien le temps où devaient 
apparaître des seigneurs et des patrons comme le fils 
de Louise de Saint-Maard, et son beau-pére. 

Les procès de cette malheureuse famille étaient 
allé en s'exaspérant. La pièce suivante montrera 
où on en était au 10 décembre 1532. 



A nos seigneurs du Parlement, supplie humblement 
Jehan des Essarts escuyer, sieur et baron d'Aulnay et 
des terres et seigneuries des Essarts et de Canteleu, 



(1) Registre de O.Raucoort, p. 29. 
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comme Alexandre, soy samommant an Monchel fils do 
défont caré de Vascoigne, au diocèse de Bajenx, sur- 
nommé do Monchel ainsi que Ton dit, et soy entremet- 
tant de garir d'aocunes maladies, se fiist adressé à dame 
Loyse de Saint- Mard, venve de défiant Messire Jehan 
des Essars en son vivant chevalier, mère du dit sup- 
pliant, laquelle avait quelque petite maladie en une jambe, 
et s'estoit vanté de garir la dite Loyse de Saint-Mard^ 
et tellement avoit abusé par maléfices ou autrement, qu'il 
disoit avoir contracté mariage avec elle, en luy disant 
que jamais ne retoumeroit en santé si elle ne lui com- 
plaisoit ; et depuis l'avait fait citer en court d'église 
en ceste ville de Rouen, et contreal légué pactîons ma- 
trimoniales sequuta copula ; et avait esté la dite dame de 
Saint-Mard condamnée contracter mariage avec le dît 
Alexandre par deffault et contumaces ; et depuis le dit 
mariage contracté invita ipsa par la dite de Saint-Mard, 
lui estait succédé de ligne collatérale la dite baronie 
d'Aunay et Basleroy, et l'aurait tellement hypothéqué 
par mauvais gouvernement du dit Alexandre, qu'elle 
auroit esté en nécessité faire et passer certain contrat 
avec le dit suppliant, par lequel luy avait délaissé la 
jouissance sa vie durante de la dite terre des Essars, 
de valeur de cinq cens livres tournois de rente et revenu 
annuel, en laquelle le dit Dumonchel a fait faire plusieurs 
dégrademens, et endommagé la dite terre de plus de 
3000 liv. tournois, et sy lui auroit laissé la terre et sei- 
gneurie de Canteleu, de valeur de 300 liv. t., et sy s'es- 
toit submis à quicter et deslaisser la dite de Saint- 
Maard sa mère de 5 à 600 liv. de rente ; lequel Alexandre 
par son mauvais gouvernement n'avait sceu vivre 
du revenu des dites terres des Essars et Canteleu, 
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et avait mis la dite de Saint- Maard en telle indigence 
etpouvreté qu'elle estait quasi en mendicité, et n'avoit 
aucun biens meubles, vêtements ni acoustrements ; 
laquelle de Saint-Maard voyant la nécessité en quoy elle 
estoit par le mauvais gouvernement du dit Alexandre 
du Monchel, qui ne hantoit ne fréquentait avec elle, et 
se tenoit aux bordeaulx et lieux publicques de ceste ville 
de Rouen, avait mandé le dit suppliant son fils, en luy 
remonstrant la nécessité en quoy elle estoit, et en luy 
disant qu'elle vouloit estre sépparée par divorce d'avec le 
sieur Alexandre. Lequel suppliant, par piété filiale, luy 
avoit dit qu'il luy subviendroit et ayderoit à toutes ses 
nécessités, et pour le regard du dit divorce, qu'elle ne 
le devait intenter, et lui aurait desconseillé à son pouvoir. 
Mais la dite de Saint-Maard moult déplaisante de la 
pouvreté et indigence en quoy elle estait, aurait dit au 
dit suppliant que s'il ne lui voulait subvenir et aider 
au dit divorce, qu'elle se rendrait avec quelque per- 
sonne estrange pour luy subvenir au dit divorce, disant 
que le dit Alexandre l'avait faussement ciconvenue, et 
qu'elle ne ferait point ses pasques jusques à ce que fust 
cité en ces matière de divorce ; et aurait le dit suppliant 
fait venir la damoiselle sa fempae et enffants au dit lieu 
de Canteleu pour conseiller la dite Saint-Maard sa mère, 
laquelle voulait estre portée en la dite terre de Aulnay 
on des Essars, disant que le dit Alexandre la laissait 
mourir de faim au dit lieu de Canteleu, lequel suppliant 
avait envoyé au dit lieu de Canteleu une litière et deux 
chevaux pour porter ladite de Saint-Maard sa mère au 
(iit lieu de Aulnay, et y ramener la dite damoiselle sa 
femme. — Lequel Dumonchel tout subtil et cauteleux 
comme il a montré en tous ses actes, avait fait plaincte 
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par devant le bailly de Longueville ou son lieutenant, 
disant que le dit suppliant Tavoit dépossédé de la dite 
terre de Ganteleu par force et yoye de fait, et avait 
obtenu mandement pour le sommer de vider du dit châ- 
teau de Ganteleu, et en son reffus ou délay, Tadjourner 
en comparement personnel par devant le dit bailly de 
Longueville ou son lieutenant; lequel suppliant estait 
lors en la dite baronnie de Aulnay distant du dit lieu de 
Ganteleu de 60 lieues ou environ, qui n'estait comparu ' 
en personne à son ajournement personnel, et avoit le 
dit Alexandre du Monchel sur ce obtenu deffault, et 
mandement de prinse de corps, et en vertu du dit 
mandement, estoit venu au dit château de Ganteleu 
accompagné d'un nommé Le Danoys, lieutenant du 
cappitaine du chasteau du dit lieu de Longueville, et de 
plusieurs haqnebutiers et gens de guerre, et de Guille 
Gneroult soy disant sergent, lequel Gueroult nourrit en 
sa maison un ou deux enfants que le prétendu fils du dit 
Alexandre a engendré à Ysabeau des Essars sa préten- 
due senr, qui serait inceste damné et réprouvé, et le tout 
pratiqué par ledit Alexandre son père. Lequel Alexandre, 
arrivé au dit chasteau environ dix ou unze heures de 
nuict aurait fait sonner une trompette et descharger les 
dites haquebutes, en sorte que la damoiselle femme dudit 
suppliant aurait esté en nécessité soy retirer quasi en 
chemise, et enffuie jusques en Tèglise du dit lieu de 
Ganteleu joignant du dit chasteau, et avait abandonné la 
dite de Saint-Maard, laquelle le dit Alexandre avait fait 
mettre en la ditte litière qu'il avait prinse par force et 
violence, et Tavoit fait porter au dit château de Longue- 
ville ; laquelle chose venue à la congnoissance du dit 
suppliant, s'estait porté pour appeler en la dite Gourt 
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du dit bailly de Longueville ou son lieutenant, et javoit 
esté le sergent faisant l'exploict de la dite appellation 
constitué prisonnier aux prisons criminelles du dit 
chasteau de Longueville par le dit lieutenant du cappi- 
taine d'icelluy chasteau, et depuys délivré par les oflS- 
ciers du dit lieu. Lequel suppliant ne s'estoit comparu 
en personne au jour assigné en la dite Cour pour cause 
de ce qu'il est tout empesché au service du Roy, et 
avait été rais en deffault de comparence personnelle, et 
depuis la dite de Saint-Maard avoir esté détenue au dit 
chasteau de Longueville en. telle povreté, et mesme 
qu'elle estait allée de vie à décès, après lequel trépas, 
le dit suppliant a été mis en possession de la dite terre 
et seigneurie de Ganteleu comme àluy appartient par droit 
successif de son dit deffunt père ; mais ledit Alexandre 

conduit et conseillé par Richard sieur de Vaulx a 

présenté une requeste à la dite Cour narrative de la sen- 
tence du dit bailly de Longueville, et du dit deffaut donné 
par la dite Cour durant la vie de la deffunte de Saint- 
Maard. Faisant par dolosité et circonventions qu'elle 
fut allée de vie à décès, et que la dite terre de Can- 
teleu appartint au dit suppliant à droit successif. Et 
a esté ordonné que le dit suppliant coraparaistra en per- 
sonne au prochain jour plaidable d'après la Saint-Mar- 
tin, auquel jour il est comparu, et toujours esté et est 
encore en personne, et mis en arrest. Ce considéré il 
vous plaise ordonner et appoincter que le dit suppliant 
sera reçu à informer du contenu en ceste présente re- 
queste et autres fraudes, circonventions, voyes de fait, 
sévices, violences et incestes damnés et réprouvés, 
commis en la personne de la dite Ysabeau des Essars 
par le dit Alexandre, prétendu fils du dit Alexandre 
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père, et autres poincts et articles que le dit suppliant 
baillera pourrédiger à prescript^et décréter commission 
aux premiers de messieurs les conseillers de la dite 
Court pour examiner lestesmoings du dit suppliant intra 
civitatem et extra cwitatem au premier des conseillers 
qui se trouvera sur les lieux, sans voyage, ou au bailly 
de Caux viconte du dit baillage, ou à leurs lieutenants 
et enquesteurs du sus dit vicomte pour, la dite informa- 
tion faite , estre procédé contre les dits Alexandre père 
et fils ainsy qu'il appartiendra ; et ordonner que cepen- 
dant le dit suppliant sera eslargi de l'arrest en quoy il 
est tenu et maintenu, et entretenu en la possession de la 
ditte terre de Canteleu, attendu que le dit Alexandre n'y 
peult prétendre aulcun droict par viduité ne autrement, 
en ayant regard que le dit procès est pendant en la dite 
Court par évocation obtenue par le dit suppliant, et 
signifiée au dit du Monchel, et vous ferez bien. Signé : 
des Essars. — Et au bas estoit escript : Ostendatur pro- 
curatori régis, — Actum in parlamento die AT** decembris 
M^ F*» XXXII . » 






Moins de cinq ans après, ce qui devait arriver 
entre de tels gens était accompli. 

Jehan des Essars, baron d'Aunay, était déjà d'un 
âge mûr, puisque son mariage remonte en 1505, 
mais sa femme, Anne des Planques, lui avait donné 
quatre fils qui, élevés par de tels parents, étaient 
devenus de vrais bandits. 

Maître du Monchel était le plus habile en procé- 
dure. Après avoir dévoré la fortune de la malheu- 
reuse Louise de Saint-Maard, il en était arrivé à 
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réclamer encore 10,738 livres à son fils aîné, et, le 
30 avril 1537, il fît saisir la baronnie d'Aunay pour 
avoir paiement de cette somme. 

Lefe fils du baron d'Aunay partirent pour Rouen, 
et Charles des Essars lui passa une épée au travers 
du corps. 

Le 14 mai 1537, un mandat d'amener fut lancé 
contre le père et les quatre fils avec ordre de les 
« saisir au corps en quelque lieu que recouvers pour- 
« ront être, etiam en lieu saint, et admenez prison- 
t niers en la conciergerie. » 

Mais l'exécution du mandat n'était pas facile. Il 
était dangereux d'aller relancer le vieux loup et ses 
louveteaux dans leur fort ; [Anne des Planques, à 
elle seule suffisait à effrayer les sergents, et elle fut 
accusée par le fils de du Monchel d'en avoir assommé 
un. 

En conséquence, du Monchel obtint d'être autorisé 
à requérir la force armée tant à Caen qu'à Bayeux, 
et, le 5 juin 1539, au jour Saint-Jean, à la tôte de 35 
à 40 hommes « armés et embastonnés de javelines, 
« hallebardes, épées à deux mains, harquebuttes, 
« harquebouses, et autres bastons de guerre », il se 
précipita dans l'église Saint-Samson d'Aunay, et se 
rua sur ses ennemis. Anthoine des Essars reçut un 
coup d'épée à deux mains sur la figure, un autre de 
ses frères fut gravement blessé. Leurs serviteurs 
furent maltraités et frappés à sang, et quelques 
paroissiens d'Aunay furent eux-mêmes plus ou moins 
gravement atteints, avant d'avoir eu le temps de fuir. 

Enfin, force resta aux assaillants ; les quatre 
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frères furent faits prisonniers avec leurs serviteurs, 
et emmenés à pied jusqu'à Caen, tous sanglants, et 
sans qu'on permit à leur père de les faire panser. 
En route» l'un des domestiques, à bout de sang et de 
forces, s'évanouit, et fut laissé pour mort sur le bord 
du chemin. 

Le bailly de Caen ne tarda pas à envoyer ces 
prisonniers à Rouen. 

Là, leur sort ne semblait pas douteux, et leur 
supplice paraissait inévitable. 

Le Roi avait refusé de leur faire grâce. 

Mais le Chapitre de la cathédrale accorda le pri- 
vilège de lever la fierté de Saint-Romain à Charles 
des Essars, le principal accusé, et celui qui avait 
donné le coup mortel à maître du Mouchel. 

L'antique privilège de Saint-Romain le sauva (1), 
et comme la grâce conférée par ce privilège (2) 
s'étendait aux complices, Charles des Essars, une 

^t) Voir Histoire du Primlège de SotiU-iloaiam, de Floquet, 
1. 1, p. 239 et saiY., et t. II. p. 400, et BiêUrire du Parlementy 
t. II, p. 33 et soiY. 

La comtesse de Créances dont parle Floquet, ne pouvait être 
que Jacqueline d'Estoute ville, fiUe d'Antoine, comte de Créances 
et de Chantelou. et d'isaoeau de Carbonnel-SoardevaL Elle 
n'était pas cottsin^gerz/uii/iedes sires d'Aunay, ainsi que Floquet 
prend piaîsir à le dire pour insulter à la noblesse normande 
qu'il n'aime pas. si eUe n'est de robe, je ne vois même aacune 
alliance entre les d'Estouteville et les des Essars. 

•î. En lisant l'histoire que Floquet a (ait de cette célèbre 
institution, si ou est frappe de la violence des mœors anciennes, 
il y <A peut-être Leu de remarquer souvent les sévécàtés de la 
répression, et les scrupules avec lesquels les rois osaient alors 
du droit de gr-kce. 
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fois élargi après la cérémonie de la Fierté, ses 
frères, et Guillaume de La Chapelle leur serviteur, 
retenus à la Conciergerie jusqu'au 10 juillet 1540, 
furent aussi remis en liberté. 

Leur père était mort pendant ces événements, 
vers 1541, et Anthoine des Essars, l'aîné des enfants, 
accepta sa succession sous bénéfice d'inventaire. 

Alexandre du Mouchel, sieur de Canteleu, intenta 
une action civile contre les meurtriers graciés, et la 
baronnie d'Aunay fut saisie, mise sous séquestre, et 
régie par commission. 

Les procès allèrent grandissant et pullulant ; 
Anne des Planques réclama son douaire assuré sur 
Canteleu qui fut à son tour saisi et décrété, et les 
procédures devaient encore aller se compliquant 
pendant plus de vingt-cinq années. 

A tel point qu'à la date du 13 mars 1556, nous 
trouvons un projet d'accord entre Guy des Essarts 
et Alexandre du Moncel établissant entre eux une 
sorte de trêve jusqu'au 1" août suivant, et en lisant 
les signatures des témoins : Julian Le Roy, geollier ; 
Nicolle Le Pahiache, chaussetier, et Simon Le Roy, 
nous n'osons deviner qui des parties gardait alors 
les prisons de Rouen (1). 

Si les affaires du château étaient dans un état 
lamentable, celles de l'abbaye étaient peu brillantes. 

En 1540 elle avait été encore dne fois pillée ; on y 
enleva de nouveau les titres et papiers, un calice, 
un encensoir, la crosse abbatiale, des reliquaires et 



(1) Fonds d'Aunay, Procédures. 
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des ornements d'église. L'histoire tait encore une 
fois les noms des coupables (1). 

Deux ans après, Olivier de Saint-Julien étant 
mort, sa commende d'Aunay passa comme une suc- 
cession à son frère François qui, sans se donner la 
peine de venir voir son bénéfice, chargea son autre 
frère, nommé Charles de Saint- Vaudry, de le faire 
valoir. Un nouveau bail fut signé avec D. Jean 
Lambert, mais le Parlement de Normandie annula 
ce contrat à la requête du Procureur général, en 
même temps qu'il ordonna la réformation de l'abbaye, 
que la commende et les pillages avaient complète- 
ment désorganisée. 

Le partage par tiers des revenus entre le com- 
mendataire pour deux parties, et les religieux pour la 
troisième, ne fut pas réalisé c soit par la pusillani- 
mité de D. Michel Billet, prieur depuis l'institution 
de la commende, soit par l'indocilité des religieux 
habitués au dérangement, soit même par le défaut 
de finance » qui ne permettait d'entreprendre ni les 
réparations matérielles, ni par conséquent la restau- 
ration de la régularité. 

L'année suivante, le 24 mars 1544, Charles de 
Saint-Julien, fondé de pouvoir de François, son frère, 
traita avec D. Jean Gaudin, le nouveau prieur et ses 
treize religieux, qui obtinrent à peu près le tiers qui 
leur revenait. Ce contrat fut continué sous D. Jacques 
de Creully, profès de Thorigny, curé de Sainte-Ho- 
norine-la-Chardonne, et second prieur d'Aunay. 



(1) Histoire manuscrite, p. 103. — BuUe de Jules III. —Voir 
Preuves, no 47. 
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Mais si les arrangements pris avec les commen- 
dataires tendaient à restaurer la paix religieuse, 
d'autres traverses allaient l'accabler. Les des Essars 
avaient remplacé les Semilly, et Tabbaye allait s'en 
apercevoir. 



CHAPITRE VIII 



LE PROTESTANTISME. — TROISIÈME PILLAGE DE 
l'abbaye. — DISPERSION ET RUINE DES MOINES. — 
MAGDELEINE DES ESSARS ET MARIE PATRY, BA- 
RONNES d'aunay. — 1555-1574. 



Anthoine des Essars, fils aîné de Jehan et de Loyse 
de Saint-Maard, était parti aii service du Roi, et il 
eut la bonne fortune d'y trouver une mort honorable, 
tandis que, le 24 mars 1555, les sergents criaient par 
les places d'Aunay, de Bayeux, de Caen et de Falaise 
les enchères de la baronnie d'Aunay, décrétée pour 
une somme de 10,738 liv. Tous les revenus en avaient 
été affermés par bannie pour 15 à 1,600 livre© de 
rente, et la dame Marie de Boismare, veuve de Jean 
de Marbeuf, avait enchéri jusqu'à 12,000 livres. 

Comment les choses se passèrent-elles? On ne peut 
le retrouver. Guy des Essars épousa, le 22 janvier 
1555, Anne de Fontenille, fille de Maurice de Fonte- 
nille, seigneur de Neuville, Russy, Engran ville, 
Chanterye, Fourmigny,Moulagny, etc.. et de Cathe- 
rine Payen. 

Le frère et successeur d' Anthoine des Essars con- 
sacra-t-il la dot de sa femme à racheter Aunay ? C'est 
possible. Le fait est qu'en 1556, il prend le titre de 
baron d'Aunay. 

Et qu'il rendit aveu, le 7 septembre 1559, à Louis 
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de Rohan-Guéménée pour le fief d'Aunay, il est vrai 
bien diminué, mais comprenant encore tout Beau- 
quay, une partie de Roucamps, des droits à Saint- 
Georges d'Aunay, le fief de La Bigne à Cormolain, 
celui de La HauUe à B révans, celui du Repenty à 
Saint-Georges, et de La Pannetière à Saint-Martin- 
de-Vandelles. , 

En 1536, Guy des Ëssars poursuit à son tour le 
décret du fief de Canteleu adjugé à N. Blancbaston, 
femme d'un sieur Jubert, pour une somme de 10,550 
livres. Et ce ne fut pas une petite procédure. Au 26 
mai 1556, Guy des Essars présentait une requête au 
Conseil royal où il récusait seulement quarante- 
quatre membres du parlement de Rouen pour cause 
de suspicion légitime comme étant ses parties, ou les 
parents ou les alliés de ses parties. 

Cela ne suffisait pas à son activité processive, et il 
se mit à plaider les religieux, dont il était en tant 
que patron, le défenseur naturel. Comme à la suite 
des malheurs successifs de l'abbaye les murs de clô- 
ture étaient tombés, il obtint par défaut un jugement 
aux assises de Gondé-sur-Noireau pour contraindre 
les moines « à la réparation de la dite muraille, et 
< icelle faire faire, d'autant que telle occasion est 
t scandaleuse pour telle maison, pour ce que filles 
I et femmes mariées et à marier y vont et viennent, 
» et d'icelles sortissent les domestiques de la dite 
« maison qui doit être close, et d'où les domestiques 
« ne doivent sortir si non par la porte, et non par 
i sur les murailles, et à cette fin il requert mande- 

(1) Voir aux Preuves, n» 48. 

8 
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« ment pour contraindre les redevables d'icelle ab- 
« baye payer ce qui sera ordonné pour réparer icelle. » 

Dans une requête du 9 mars 1558, il expose la 
même demande au Parlement; il ajoute à ses pieuses 
raisons : « et aussi pour éviter que les dits religieux 
« par le moien de la dite ouverture ne puissent 
« astraire les hommes vassaux es moulins du dit 
« requériant, et aller moudre au dit mouUin étant 
« dedans l'enclos de la dite abbaye qui avait été 
« construit pour moudre l'ordinaire des dits reli- 
« gieux et domestiques de la dite maison seule- 
« ment » (1). ^ 

Il n'entendait pas souffrir de concurrence pour ses 
propres meuniers. 

Le 27 octobre 1561, sur l'ordre de M^ Olivier de 
Brunville, lieutenant du bailly de Caen, des experts 
visitèrent l'abbaye pour dresser un état des répara- 
tions à faire. Les ruines et décadences étaient nom- 
breuses et considérables, mais l'heure d'y remédier 
n'était pas venue. 

On a prétendu que par l'affaire de Vassy, le duc 
de Guise avait donné le signal de la hideuse prise 
d'armes des Huguenots, en 1562. — Outre maintes 
autres preuves, ce qui se passa à Aunay montre que 
les Protestants n'avaient pas besoin du prétexte que 
leurs historiens ont trouvé après coup pour les 
excuser. 

Les des Essars étaient naturellement des adeptes 
de la Réforme. De tels gens sont marqués d'avance 



(1) Fonds de la baronnie d'Aunay^ Procédures. 
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pour appartenir aux partis anti-catholiques de leur 
temps. 

Dès le 20 mars 1562, un mois et demi avant le sac 
de Caen, les seigneurs Huguenots avaient commencé 
lâchasse aux prêtres, et, Guy des Essars avait visité 
Tabbaye dont il était patron. Il y avait alors sous le 
prieur D. Richard Patrice onze religieux dont les 
noms suivent : 

D. Tassin de Montfiquet, 
D. Jean AUix, sous-prieur, 
D. Richard Patrice, 
D. Michel Guyard, 
D. Pierre Pennache, 
D. Etienne Lambert, 
D. Michel Desmarets, 
D. Antoine Penel, 
D. Charles de Vay, 
D. Jean Heuttes, 
D. N. Desmares, 
Frère André Bonnet, 
Frère Jacques des Vaux. 

Tous s'enfuirent à l'approche du baron et de sa 
bande, qui ne put s'emparer que de D. Tassin de Mont- 
fiquet, vieillard presque octogénaire et perclus par 
la goutte. On lui offrit de le relâcher s'il payait dix 
écus. Le pauvre moine n'avait rien. Il fut traîné parles 
pieds le long des couloirs, descendu jusqu'à la porte, 
sa tête battant les marches des escaliers, puis on le 
pendit la tète en bas à un pommier dans la cour de 
l'abbé, et les apôtres de la Réforme le tuèrent là à 
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coups (f arquebuse, après l'avoir préalablement lapidé 
à coups de pierres. Son atroce supplice dura, dit-on, 
vingt-quatre heures (1). 

Il fut ensuite question d'incendier l'église et de 
brûler l'abbaye, mais Guy des Essars se laissa per- 
suader par le sieur de Dampierre qu'on pourrait 
transformer l'église en un temple, et ce pieux motif 
le décida, dit-on (2), à ne pas l'incendier. Il parait 
bien qu'il pouvait avoir quelqu'autre motif d'un 
intérêt plus personnel. 

La pièce suivante indique clairement que Guy des 
Essars était à la hauteur des Réformateurs d'Angle- 
terre et d'Allemagne, et entendait surtout profiter 
et séculariser. 



Procès-verbal constatant que Vahbaye est vide 

de religieux 

Certifie Guille Durand, sergeant ordinaire de la vi- 
comte de Condé sur Noireau, qu'aujourd'hui 20® jour 
de mars l'an 1562, à la requeste de noble homme Guy 
des Essarts, seigneur et baron d'Aulnay, patron et 
fondateur de l'abbaye du dit lieu, de l'ordre de Sainte 
Eaux {sic) (3), et en vertu du mandement de M" JuUien 
Signard, licentié aux lois, lieutenant du bailly de 
Condé, et dapté du 18* jour de ce présent mois, en la 
maison abbatiale du dit lieu d'Aulnay, pour voir, cer- 
cher et recouvrer s'il y avoit aucun abbé et religieux 

(1) M. de Bras, Histoire manuscrite ; reg. de D. Raucourt, p. 20. 

(2) Registre de D. Raucourt, p. 20. 

(3) Il y a là peut-être une plaisanterie huguenote. 



J 
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qui y fissent leur résidence, deservant à Dieu, suivant 
rintentîon des fondateurs de la dicte abbaye, et le 
temple de laquelle abbaye, et mesme la salle et le cou- 
vent et réfectoire où les dits religieux avoient accous- 
tumés faire leur résidence, et ainsy toutes les autres 
maisons se trouvent ouvertes, et en icelles n'y avoit 
aucun abbé ni religieux venu en nostre congnoissance, 
et en la cour de laquelle abbaye je trouvé Jean- Jean 
Foucquet, de Saint- Georges, Michel Pucel, Collas 
Jouvin, du dit lieu de Saint-Sanson d*Aulnay, tons 
hommes laïques, auxquels j'ai fait inquisition scavoir 
où estoient les abbés et religieux du dit couvent, et 
s'il avoit congnoissance que le dit divin service de 
Dieu y eust esté administré, et les aulmones faictes, 
lesquels hommes dessus dénommés et chascun <!'eux 
m'ont fait reponce qu'ils n'ont cognoissance que puis 
dix ans y ait eu aucun abbé qui y ait fait résidence en 
la dicte abbaye, et quant aux religieux qu'il n'y en 
avoit aucuns qui célébrast le service, messes, prières, 
oraisons ny aulmosnes, ce qui est dès longtemps, et les 
dits religieux ont délaissé le couvent (1). Eu égard à 
laquelle response, en vertu du mandement et en la 
présence du dit seigneur baron et plusieurs autres, je 
investy et remis le dit seigneur baron, patron et fon- 
dateur de la dite abbaye, en la possession et jouissance 
du revenu d'icelle abbaye, tant en bois de haulte futaye, 
taillis, moulins, prés, herbages, estangs, domaines 
fieffés et non fieffés, droits et patronnages, manoirs, 

(1) Depuis Tassassinat de D. Montfiquet, dont le cadavre 
pendait encore au pommier de la cour où l'honnête sergent 
instromentait. 
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maisons, et générallement tout ce qui despend de la 
dicte abbaye qui fut aumosnëe par les prédécesseurs 
du dit seigneur baron. Ce que dessus publiquement et 
notoirement fait ascavoir à haute voix en faisant lecture 
du dit mandement, duquel et de cette présente relation 
j'ay attaché un duplex à la porte de la dite abbaye, aux 
despens du dit sieur baron, auxquels faict deffens à cris 
publicq ne donner aulcun empeschement, sauf toutesfois 
le desbat des opposans si aulcuns veuUent former con- 
tredit. Présents, nobles hommes Louis et Pierre dicts 
Patry, M'* Thomas Gascoing, licentié aux loix, M*® Tho- 
mas Poitevin, Michel Girette, Jacques Burel, Gabriel 
Buhot et plusieurs autres. -— Signé, Durand. — Suit le 
procès-verbal de la lecture de cette pièce au bourg et 
marché d'Aulnay, au lieu accoustumé faire cris et 
proclamations. 

Et davantage certifie moy, sergeant dessus dit, que 
le dimanche 21 du dit mois et an, à la requeste et vestu 
comme dessus, je me suis transporté à la sortye des 
gens yssans de Vexhortation faite ce jourd*hui en Téglise 
de Saint-Sanson d'Aulnay^ auquel lieu et en la présence 
des paroissiens... j'ai réitéré la lecture, etc. (1). 

L'ingénieux baron avait trouvé le moyen de ren- 
trer en possession de tous les biens que ses ancêtres 
avaient aliénés. Son amour pour la Réforme reli- 
gieuse l'avait amené, le fer et le feu à la main, pour 
chasser les moines ; ayant assassiné le dernier, il 
faisait constater juridiquement qu'il n'en restait 



(1) Le cuite protestant avait ainsi envahi Téglise paroissiale. 
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plus, et se rappelant alors qu'il était le patron de 
Tabbaye supprimée, il en réclamait la succession. 

Ces procédés réussirent plus d'une fois dès ce 
temps-là. Mais le succès du baron d'Aunay ne fut 
pas durable. Matignon ayant remis un peu d'ordre 
en Normandie, et acculé les Réformés à Vire et à 
Saint- Lo, les moines, dispersés et sans ressources, 
obtinrent une sentence à Caen, qui leur attribua à 
chacun une pension de huit sous par jour, à prendre 
sur ce qu'on pourrait recouvrer de leurs biens. 

Un bourgeois de Caen, maître Jean Le Boucher, 
fut nommé économe ou régisseur de l'abbaye, et 
finit plus tard, en 1571, par en affermer tous les 
revenus à D. Michel Desmares, alors prieur, pour la 
somme de 950 livres, libres de toutes pensions de 
religieux (1). Il semble que François de Saint- Julien 
eût alors disparu, et Jean Le Boucher s'était comme 
substitué à sa place dans sa lucrative sinécure, les 
moines devenant ce qu'ils pouvaient. 

Charles IX avait obtenu, en 1563, l'autorisation 
du pape de percevoir une taxe sur les biens de l'é- 
glise de France ; l'abbaye d'Aunay dut y contribuer 
pour une somme de 3140 livres. Ce fut pour payer 
cette somme que la terre du Repentir fut vendue le 
24 juillet 1563 à Nicolas Moges, seigneur de Saint- 
Georges-d'Aunay ; la seigneurie de Maisoncelles à 
Jean Pellevé, sieur de Tracy, au prix de 500 livres ; 
les biens de Formigny au chapitre de Bayeux, etc. (2). 

(1) Histoire manuscrite, p. 80; Registre de D. Raucourt, p. 30. 

(2) Registre de D. Raucourt, 12, 210, 216, et originaux aux 
Archives. 
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Cependant la famille des Essars s'était éteinte. 
Guy, le dernier des fils de Jehan et d'Anne des Plan- 
ches, était mort sans enfants, vers 1564, et Anne de 
Fontenille, sa veuve, s'était remariée à Jacques de 
Faoucq,* sieur de Rochefort. 

De la famille, il ne restait que Madeleine des 
Essars qui avait épousé, en 1533, le 1" octobre, Jean 
Patry, seigneur d'Estry (1). 

Le 29 décembre 1567, Madeleine des Essars fut 
envoyée en possession de la baronnie d'Aunay et de 
tous les biens meubles qui garnissaient le château (2). 
Le 30 avril 1570, elle loua à Ambroise Germain les 
droits d'étalage et les étaux du marché d'Aunay, 
moyennant 40 livres par an (3). 

Madeleine des Essars eut quatre fils, Jacques, Jean 
Pierre et Louis Patry. L'aîné, Jacques Patry, épousa 
Marie Aupoix, dame de Saint-Aignan-le-Malherbe, 
remariée plus tard à N. Du Pont de Boislonde qui 
prit le titre de sieur de Saint-Agnan. Jacques Patry 
était mort dès 1572, laissant une fille unique, Marie 
Patry, héritière de la baronnie d'Aunay. 

Le 7 février 1572, au manoir seigneurial d'Aunay, 
Madeleine des Essars, dame et haronnesse d'Aunay, 
donna par avancement d'hoirie cent livres de rente à 
Marie Patry, fille sous âge de feu Jacques Patry, son 
fils aîné, du consentement et en présence de Jean et 
Pierre Patry, ses fils puînés. 

Madeleine des Essars mourut peu après, puisque 

(1) Inventaire de 1573, Fonds de la baronnie, p.. 96 et 98. 

(2) Inventaire précité, p. 93. 

(3) Id. p. 115. 
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c'est à l'occasion de son décès que fût dressé l'inven- 
taire dont les indications ont souvent remplacé pour 
nous les pièces originales égarées. 

« Le 4 février 1573, à la requeste de Nicol du 
Chastel, écuyer, gardien datif de Marie Patry, fille 
soubS'âge de feu Jacques Patry, en son vivant sieur 
d'Estry, son héritière, et aussi héritière de la feue 
dame Magdeleine des Essarts, en son vivant baronesse 
d'Aunay, en présence des deux oncles paternels de la 
mineure Jehan et Pierre dits Patry, les gens de jus- 
tice se transportèrent au manoir d'Aunay, et y dres- 
sèrent l'inventaire des pièces et titres qui y étaient 
t dedans un grand bahut fermant à clef, et dedans 
( une autre huche en la salle du dit manoir sieurial 
I d'Aunay ». L'inventaire sommaire très bien et 
très sobrement fait a 143 pages bien fournies, et toutes 
les pièces qu'il décrit furent remises à la garde de 
l'oncle de la jeune fille, Pierre Patry, « à présent 
« demeurant et résidant audit manoir d'Aunay, par 
« la permission de Philippe Dupont escuyer, gardien 
« par l'autorité de Monseigneur le duc d'Alençon au 
« corps et biens de. la dite soubs-âge », et son beau- 
père comme ayant épousé Marie Aupoix (1), dame de 
Saint-Aignan-le-Malherbe, veuve de Jacques Patry 
et mère de la mineure. 

Le 18 février, on continua l'inventaire des papiers 
laissés par le défunt Jacques Patry à Saint-Aignan, 

(1) Pierre Aupoix, sieur d'Espins et de Croisilies, épousa, 
vers 1400, Guillemette de Malherbe, de la branche de Saint- 
Agnan, et petite-fiUe de Jeanne Bacon. Philippe Dupont prit 
ie nom de sieur de Saint-Agnan et reçut les gages-pleiges du 
lieu le 5 mai 1543. 
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où» dans un autre bahut, et dans un coffre, on trouva 
encore des pièces dont Tinventaîre remplit 54 pages, 
en laissant, comme à Aunay, sans en faire une 
mention spéciale, afin de fuir à coutage, nombre de 
vieux papiers et parchemins c lesquels Ton n'a 
peu supposer et espérer avoir aulcun besoing quant 
à présent. » 



CHAPITRE IX 



DÉSORGANISATION DE LA VIE RELIGIEUSE. — REPRISE 
DE LA CONVENTUALITÉ. — EXIGENCES FISCALES. — 
PROCÈS AVEC LES ABBË5 COMMENDATAIRES. — RE- 
PRISE DES VISITES RÉGULIÈRES. — D. LARGENTIER. 

— TURGOT. — MARIE PATRY, BARONNE d'aONAY, 
ÉPOUSE HERVIEU AUBER ET CHARLES DE PIËDELEU. 

- 1574-1628. 



Lee moiDes restèrent dispersés pendant trois ans. 

D. Raucourt, dans son registre extrait des papiers 
de l'abbaye d'Aunay, remarque avec douleur com- 
bien en ce temps < le spirituel fut négligé, les vœux, 
la discipline en oubli, et le temporel en proie à ceux 
qui avaient une obligation singulière de le conserver 
selon l'esprit et l'intention des fondateurs. Le 
malheur des guerres civiles, qui suivirent de prés la 
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commende, augmenta le dérangement. Le zèle des 
supérieurs majeurs de l'Ordre venait échouer contre 
ces deux écueils, qui occasionnèrent l'indépendance, 
la propriété, et les mauvaises mœurs des religieux 
d'Aunay, qui, répandus dans le monde pour s'y 
mettre à l'abri des violences des Calvinistes, s'y 
imburent de maximes contraires à la sainteté de 
leur profession. » 

c Les ordonnances et les règlements si sages faits 
sans succès par les députés des Chapitres Généraux, 
et ensuite par les Visiteurs, quelques arrêts même 
du Parlement nous laissent encore aujourd'hui des 
preuves marquées d'un dérangement que leur zèle 
n'a pu corriger ; soit qu'ils ne fussent pas assez 
secondés par les supérieurs de la maison ou que 
l'amour de l'indépendance et du vice eût jeté de trop 
profondes racines dans le cœur des Religieux, trop 
éloignés de la pureté de leur état » (1). 

On n'était plus aux temps où les puissants du 
siècle employaient leurs richesses à fonder des asiles 
à la prière. Le 9 août 1574 régnait Catherine de 
Médicis, la première en date de ces néfastes enfants 
de l'étranger qui ont si souvent, et toujours si fata- 
lement envahi le gouvernement des affaires de 
France, en se jouant à leur profit singulier de ses 
intérêts suprêmes. 

Elle leva une nouvelle taxe d'un million sur 
l'Eglise de France, en permettant pour fournir la 
taxe, de vendre tous bois et hautes futayes, argen- 
terie, joyaux, etc.,. et en constituant au besoin, des 

(1) Registre de D- Raucourt, préface, pages i et n. 
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rentes au denier douze (8,33 pour cent). En revanche, 
la Reine promettait aux gens d'église soumis à cette 
exaction, l'exemption de loger les gens de guerre, 
et celle de contribuer aux gardes, guets, sentinelles, 
garnisons, munitions et fortifications des villes. 

Le 11 mai 1577, l'abbaye d'Aunay, représentée 
par M* Michel Desmares, grand-vicaire de l'abbé, 
M* Pierre Le Prévost, nommé en 1569, et par quatre 
religieux et un novice nommé Paul Bonnet, vendit 
la baronnie de La Ferrière-au-Val à Jacques de 
Matignon de Thorigny. 

Le prix de la vente était de 3,248 livres, et comme 
l'abbaye n'avait été taxée qu'à une somme de 
1,248 livres, l'acquére^ur accepta de servir la rente 
de l'excédant au denier douze, en constituant une 
rente de douze pistoles (1). 

L'abbé commendataire, Pierre Le Prévost, com- 
mença à réunir les biens dispersés de l'abbaye, lutta 
contre les nombreux usurpateurs de ses droits, et 
réunit les religieux dispersés. D. Antoine Pinel était 
alors prieur, et l'abbé lui loua ses droits pour 900 li- 
vres tournois, 200 livres de beurre, la nourriture 
d'une cavale à son profit, l'acquit des charges et des 
pensions religieuses (2) au profit de: D. Michel Des- 
marets, bailly, D. Charles d'Arcy, D. Antoine 
Soynet, D. André et D. Paul Bonnet (3). 

L'année suivante, le 19 juillet, l'abbé Jean du 



(1) Histoire manascrite, p. 81 ; reg. de D. Haucourt, p. 161 
et 162. 

(2) Histoire manuscrite, p. 81. 

(3) Registre de D. Raucourt, p. %2. 
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Lieu-Dieu, vicaire générai de Cîteaux, fit à Aunay 
la première visite régulière dont on retrouve la 
trace. < Il fit, nous dit D. Raucourt dans son histoire, 
plusieurs règlements fort sages, entre lesquels il y 
en a qui laissent entrevoir du désordre, etc. t Le 
visiteur déclare qu'il n'a trouvé aucune des chartes 
de visite antérieure : Sed omnino fere religionis 
formant reperimus prolapsam^ omniaque ejusdem 
monasterii œdificia in ruinam et desolationem de- 
venisse (1). 

La Réforme protestante avait fait son œuvre. La 
Réforme catholique allait commencer la sienne. 

En la même année, 1582, Théritière de la baronnie 
d' Aunay épousa Georges Auber, seigneur de Saint- 
Saire (2). 

La famille Auber était de la Haute-Normandie, 
comme les d'Haussonvilliers et les des Essars ; mais 
moins anciennement connue encore que la dernière, 
la nuit des temps commençait pour elle deux siècles 
à peine en arrière. Guillaume Auber, sieur de La Haye, 
échanson du duc de Lorraine, son patriarche, avait 
épousé, en 1468, Catherine Le Tabletier. Son petit- 
fils, Guillaume Auber, sieur de La Haye, du Mesnil- 
Varin, de Hénouville et de Chaumont, conseiller au 
parlement de Rouen, épousa Jeanne Sureau, en 1532, 
et en eut six fils. Georges Auber, sieur de Saint- 
Saire, époux de Marie Patry, était le cinquième ou 
sixième. Il mourut en 1583, et fut inhumé à côté des 
ancêtres de sa femme, devant le grand autel de 

(1; Histoire manuscrite, p. 83. 

(2) Saint-Saire, près de Neufchâtel (Seine-Inférieure). 
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l'abbaye. Il ne laissait qu'un fils, Hervé ou Hervieu 
Auber, sieur de Saint-Saire, que nous retrouverons 
quand il sera devenu baron d'Aunay. 

Le 19 février 1593, Marie Patry se remariait à 
Charles Piedeleu, sieur de Baron, enseigne de la 
compagnie d'hommes d'armes du sire de Laverune, 
commandant du château de Caen (1), et petit-fils ou 
neveu, par sa mère, dû fameux ligueur Dominique 
de Lamoricière, sieur de Vicques, lâchement assas- 
siné, en 1590, par le huguenot La Coudraye. 

Il semble que Charles de Piedeleu, ancien hugue" 
net, ait lui-même ultérieurement appartenu à la 
Ligue. Les lettres de sauvegarde que lui accorda 
Henri IV, cinq jours avant la bataille d'Ivry, indi- 
quent, en effet, qu'il lui fit sa soumission à cette 
époque, le 9 mars 1590 (2). 

Il ne quitta pas cependant complètement les armes, 
et, vers le mois de janvier 1594, il participait à la 
reprise du château de Hambie, appartenant alors à 
la duchesse de Longueville, dont le sieur de Tou- 
chet, vieux chef huguenot, s'était emparé (3). 

Lorsque Charles de Piedeleu épousa Marie Patry, 
il était veuf et vraisemblablement héritier d'Anne 
de Moges, dame de Baron, fille de Jehan de Moges et 
de Jehanne Melissent, veuve elle-même d'Adrien de 
Faoucq, sieur de Jucoville. Il l'avait épousée en 
l'Église réfoi'mée, Charles de Piedeleu n'eut pas 
d'enfant de gon premier mariage, dont le contrat'est 

(1) Voir aux Preuves, n» 49. 

(2) Voir aux Preuves, n« 50. 

(3) Voir aux Preuves, n» 51. 
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daté du 25 novembre 1583. Du second, contracté ce 
semble quand il fut revenu au Catholicisme, il n'eut 
qu'une fille nommée Françoise qui, le 11 août 1619, 
épousa Jacques du Moutiers, sieur de Vieux et de 
Bully. 

Cependant, les taxes ecclésiastiques allaient se 
succédant, et le 2 novembre 1586, les religieux 
durent donner leur procuration à D. André Bonnet, 
pour qu'il vendît les herbages des Dibarts, à Noyers, 
une rente de 12 boisseaux de blé, qui fut vendue 
66 écus 2/3, etc., le tout pour acquitter les 2300 liv., 
part de l'abbaye d'Aunay dans la taxe du diocèse de 
Bayeux, montant à 15,666 écus. — Ce nouvel impôt 
du clergé avait été consenti au Roi par la bulle du 
30 janvier 1586. 

Le 7 décembre 1587, l'abbé Le Prévost loua son 
abbaye à un bourgeois de Caen pour le même prix 
qu'il l'avait précédemment louée aux religieux 
réduits alors au nombre de huit (1). 

La suprême et victorieuse protestation de la France 
catholique contre les défaillances de la royauté et de 
la haute noblesse, agitait alors tous les pœurs et finit 
par triompher. 

Lorsqu'Henri IV se fut soumis à la loi essentielle 
de la monarchie française et qu'il eut abjuré, il 
monta sur le trône, et la grande race de Bourbon 
commença l'œuvre de la restauration nationale. 

Mais, Henri IV avait à récompenser îles services 
de toutes sortes, et les biens de l'Eglise n'y furent 



(1) Hist. manuscrite, 85. 
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pas épargnés. En 1593, il donna la commende d'Au- 
nay à messire Jean Berthaut, son secrétaire, aumô- 
nier de la reine Marguerite. C'était, paraît-il, un 
courtisan aimable, tournant joliment les petits vers. 
En 1607, il fut pourvu de Tévêché de Séez, et parut 
devant Dieu en 1611. 

Il avait chargé son père, Pierre Bertaut, de gérer 
son bénéfice d'Aunay, et les procès ne cessèrent 
guère entre l'abbé et les religieux, qui avaient alors 
pour prieur D. Louis Deschamps, et qui, de 1595 à 
1599 semblent avoir été réduits à une douzaine : 

D. Paul Bonnet, 

D. Guillaume Manet, 

D. Jacques de Bàudémont, 

D. Georges Berteaume, 

D. Jean Roussel, 

D. Jean Guyart, 

D. Pierre Bourre, 

D. Balthasar Pépin, 

D. Jacques Acart,j5?w5; 

« D. Robert Bertault et Frère André Le Gouen, 
demeurant alors à Clairvaux, et Frère Louis Du- 
pont, étudiant en notre collège de Saint-Bernard à 
Paris » (1). 

Devant cette décroissance de la vie religieuse, il 
faut se rappeler les rudes épreuves que la France 
venait de traverser. Ce n'était pas d'ailleurs les vocs^- 
tions sérieuses qui manquaient. Mais les places dans 
les couvents étaient avarement disputées, et réduites 

(1) Registre de D. RaucouFt, p. 263. 

9 
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par les commendataires et leurs gens d'affaires, qui 
s'éjouissaient des revenus créés par la piété des fon- 
dateurs. La commende, par le fait seul de son exis- 
tence, décourageait les âmes pieuses, et suffisait à 
empêcher que de nouveaux bienfaiteurs ne vinssent 
rendre la vie aux monastères. Les vieux connétables, 
les vieux chevaliers qui, après s'être dépouillés pour 
fonder les abbayes, avaient fini par y entrer pour 
vivre sous la règle austère n'avaient pas prévu ces 
abbés de cour, destinés à dessécher la vie et la prière 
dans les couvents, en repoussant les novices, ou en 
ne les acceptant que de force, après procédures et 
arrêts répétés. 

Plusieurs décisions du Grand -Conseil réglèrent 
f combien de religieux l'abbaye de messire Bertaut 
c devait porter^ ensemble de leur vivre et vestiaire », 
et ce qu'il devait consacrer, par an, à l'entretien de 
l'abbaye. 

Henri IV venait d'ailleurs de confirmer les privi- 
lèges des supérieurs majeurs de l'ordre de Citeaux, 
pour le gouvernement, les visites et la réformation 
des maisons de leur ordre, la fixation du nombre des 
religieux en chaque monastère, leur translation, 
l'exercice de l'hospitalité et des aumônes, la conser- 
vation des droits et des titres, les réparations à faire, 
etc. (1). 

La même année, 1596, le 8 mai, D. Izambart Le 
Tellier, abbé de Lieu-Dieu, avait visité Aunay sur 
l'ordre du Grand-Conseil, et fait un premier règle- 
ment avec le commendataire. 

(1) Registre de D. Raucourt, p. 79. 
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Le 17 avril 1597, le Pape accorda enfin les bulles 
pour Aunay à Jean Bertault, en essayant de sauve» 
garder autant que possible l'exécution des intentions 
des fondateurs. Les frais de Thospitalité et des au- 
mônes devaient être d'abord prélevés sur le revenu 
total, et le reste divisé en trois parts, dont l'une 
serait pour le prieur et les religieux, l'autre consa- 
crée aux réparations, à la fourniture des ornements 
et à l'entretien général ; la troisième abandonnée 
tout entière à l'abbé. 

Le 29 juillet 1600, l'abbé de Clairvaux, Denis 
Largentier < dont la mémoire est en grande véné- 
ration, fît sa première visite régulière à Aunay, 
assisté de Dom prieur du Valasse, vicaire de la pro- 
vince de Normandie, de D. Etienne Ballenot, doc- 
teur en théologie, de D. François Ainart, prieur de 
Savigny, de D. Michel Triguel, prieur de Fontaine- 
Daniel. Il ne trouva que dix religieux sous un prieur, 
cinq prêtres, et cinq non prêtres » (1). 

Il laissa une charte de visite écrite en latin, rem- 
plie de prescriptions nombreuses, qui montrent 
combien il y avait à faire dans la maison pour y 
rétablir la règle. 

Aussi, n'y réussit-il pas du premier coup. Dans 
une seconde charte de visite, il reproche au prieur 
sa pusillanimité et son manque d'énergie. Ce prieur 
devait être D. Claude Bissy, sous le gouvernement 
duquel arriva une scandaleuse affaire. Un de ses 
neveux et un religieux, nommé Roussel, se trouvè- 
rent avec deux autres impliqués dans une affaire de 

(1) Histoire manuscrite, p. 86. 



luvurtre, et furent, dit Pierre Bertault, exécutés à 
luui'i en 1608 (1). 

. Toutes ces diagr&ces jointes à la dureté des sieurs 
Hvi'tault, consommèrent la désolation de la maison, 
ijue le zèle de Denis I-argentier disposa, avec la 
Kt'&ie de Dieu, à se relever > (2). 

Kii effet, l'abbé de Clairvaux revint, et montra que 

<.■<» nViait pas en vain que ses mains tenaient la 

crosse. Le prieur et le couvent furent mis en péni- 

tent-e.puisilremplaça D.Claude Bissy parD. Georges 

Herleaume, plus énergique que lui. Il laissa une 

charte de visite dans laquelle il ordonnait au prieur 

de lui envoyer tous les trois mois un rapport sur 

IVtat de l'abbaye et sur la conduite des moines, 

l>rt>tK- rivant l'exactitude aux offices, le silence, le 

travail, la régularité dans les repas, l'observance 

stricte des jeûnes et alislinences, la lecture de la 

r^gle tous les dimanches au chapitre. Il rappelle 

l'il est interdit, sous peine d'excommunication, de 

is»er (Pénétrer aucune femme dans l'abbaye, fût-ce 

tns rîniîrmerie, comme d'être propriétaire indi- 1 

duel de quoi que ce sv>ii. M ordonne d'instruire les 

■vii-es * lion seulement aux lettres, mais aux | 

>iiïe degre$ d'humilité praii>^ue de la règle, abnë- 

tii.^n de s>,)i-mème et du monde. • Il recommanda 

^ t-a;tvfa:s>^r îe^ serviteurs de ta maison, et de ne 

•■.i>ervcr qvie •.-eus iju; *-.:•,; .î'ane conduite honnête. 

i e$ clf>^r:s de lVr.:s U-ir^iiuer. pour rétablir la 

£.!> ;v»rn;i W w.o-.r.r-s, r.e Savaient pss empêché de 
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lutter énergiquement contre les commendataires 
pour défendre les intérêts temporels de l'abbaye. 

La quittance générale donnée le 4 juillet 1611 par 
D.Paul Bonnet, célerier d'Aunay, aucommendataire, 
constate qu'il avait reçu 1528 livres en deniers, pour 
pitances, vestiaire, sacristie, hospitalité et entretien 
de l'église, vin et luminaire compris, et aussi pour 
les gages du prieur, du sous-prieur et du précepteur. 
De plus, il avait reçu 200 bottes de pailles, 4 charre- 
tées de foin, 15 tonneaux de cidre, 2 de poiré, 305 
boisseaux de froment et 30 d'avoine, avec 25 bois- 
seaux de seigle, c le tout mesure de Caen, et ce pour 
une année complète à compter de la St-Martin 1610 
à pareil jour 1611 » (1). 

En cette année 1611, Jean Berthaut mourut, mais 
son frère Pierre obtint sa commende d'Aunay, et le 
sort des moines fut loin de s'améliorer. 

Denis Largentier avait été chargé par le chapitre 
général de l'ordre de régler le nombre des religieux 
d'Aunay, de pourvoir aux réparations devenues de 
plus en plus urgentes, et d'établir un règlement défi- 
nitif entre l'abbaye et les commendataires. 

Le visiteur reconnut que la totalité des revenus de 
Tabbaye montait à environ 9,000 livres, et qu'elle 
avait jadis compté un grand nombre de religieux. Il 
décida qu'on y en admettrait treize, et le 30 août 1612 
établit le curieux calcul qui suit, pour fixer la somme 
nécessaire à leur entretien : 



(1) Registre de D. Raucourt, p. 82. 
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Règlement de Denys L'Argentier, abbé de Clairvaux 



... Avons ordonné et ordonnons que dorennavant y 
aura 13 religieux au dit monastère. Et pour la nourriture 
et entretien d'iceux : 

ï? Pour le pain, sera donné par chacun an pour cha- 
cun des dits religieux la quantité de 30 boisseaux de 
fourment, bon grain^ léal et marchand, à 6 deniers tour- 
nois, payé du meilleur du marché, mesure d'Arqués ou 
de Caen, et franc de mouture au mouUin de Tabbaye. 

2® Pour la pitance de chacun d'iceux, sera donné par 
chacun jour 3« 6^ tournois, sur quoy se fourniront de 
sel, vinaigre, verjus, beurre, lard à larder, espices et 
chandelles du couvent. 

3° Pour leur boisson sera baillé et délivré par chascun 
an pour chascun des dits religieux deux pipes et demie 
de moyen et gros cildre pommé, bon, léal et marchand, 
et de bonne jauge. 

4" Plus pour avoir du vin aux jours de festes et de 
récréation, sera donné par an aux dits religieux la 
somme de 80 liv. 

5° Pour leur vestiaire qui consiste en collets, robbes, 
scapulaires, chausses, pourpoincts, sayes, bonnets, soul- 
liers, chemises, mouchoirs et autres menues nécessités, 
sera donné annuellement pour chacun la somme de 
30 liv. 

6° Auront les dits religieux pour leur communauté 
deux serviteurs, scavoir ung cuisinier et ung boullenger, 
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pour lesquels sera donné par chacun an la quantité de 
60 boisseaux de bled méteil mesure que dessus. 

7" Pour leurs, pitances à chacun 2^ tournois par jour, 
et pour la boisson de tous deux, sera donné par an 
2 thonneaux de poiré bon, léal et marchand, à pareille 
jauge que dessus. 

8* Pour les gaiges et sallaires des dits deux serviteurs 
sera donné annuellement pour chacun 20 liv. 

9^ Pour une lavandière qui blanchira les linges de 
Téglise du couvent et des religieux, sera donné pour 
chacun an 18 liv. tournois et 6 boisseaux méteil, me- 
sure que dessus. 

10" Pour Tentretennement du linge, vaisselles, usten- 
silles du couvent, sera baillé par chacun an la somme 
de 20 liv. tournois. 

11° Pour subvenir aux religieux malades, payer les 
médecins, apothicaires et barbier ordinaire qui fera 
leurs tonsures et couronnes, sera donné par chacun an 
la somme de 60 liv. tournois, et en oultre pour le dit 
barbier 4 boisseaux de fourment et une demye pipe de 
sildre pommé par an, et pour meubler et entretenir 
l'infirmerie et chambre des hostes,y seront apliqués les 
meubles des religieux décédans. 

12" Pour restablir peu à peu une librairie de livres 
dévots et aultres pour l'instruction des religieux, par 
chascun an sera donné 12 livres. 

13" Pour nourir un cheval pour les communes affaires 
du couvent, et pour faire quelque petit ménage de bes- 
tial pour leur communauté, jouiront les dits religieux de 
l'herbe du cimetière et de la grande cour, avec les fruicts 
tirant à la porterie comme aussi à la garenne. 
Plus pour le prieur faisant la charge abbatiale au 
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défault d* Abbé régulier afin qu'il se puisse plus bonnes- 
teroent entretenir en la décence de sa charge, noarîmii 
serviteur et ung cheval, et afin de pouvoir fournir aux 
frais, allant au chapitre général, et pour les commis- 
sions qui lui seront adressées par les supérieurs, sera 
donné par chascun an 100 francs. 

Pour le sous-prieur, 30 livres tournois par an. 

Pour le précepteur des jeunes, 30 livres par an. 

Plus pour le supplément de la pension d'un escholier 
en nostre collège des Bernardins à Paris, oultre sa pen- 
sion claustrale, sera donné annuellement 50 livres. 

Pour le chaufage des Religieux, et pour le feu delà 
cuisine, du four intérieur et chambres des hostes, pren- 
dront du bois en la forest selon qu'ils ont accoustnmé 
autant qu'il leur en faudra sans en abuser. — Et pour 
la façon et chariage du dit bois, auront par chascun an 
la somme de 50 livres, outre 12 journées de couvreurs, 
et chariage que le dit sieur commendataire leur fera 
fournir. 

Jouiront les dits religieux des logis de l'enclos régu- 
lier ainsi qu'ils ont accoustumés, et des jardins à eux 
affectés. 

Plus auront cent boteaulx de paille de seigle par an 
pour mettre dans les lits. 

Pour la Secretennerie et fournitures de l'église, en 
luminaires, huiles des lampes, afin qu'une lampe demeure 
nuict et jour devant le Saint-Sacrement, et pour les 
cordes des cloches, pain et vin pour les messes, sera 
donné par chascun an la somme de 120 livres, sur qnoy 
se prendra aussi pour entretenir une lampe ardente la 
nuict au dortoir selon les statuts de notre ordre. 

Pour l'aumosne demeureront affectés les fiefs et 
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rentes selon qu'est accoutumé par cy-devant jusques à 
cette heure» et d'autant qu'il nous a esté remonstrë que 
les dites rentes ne suffisent, à cause de l'aflQuence et 
grand nombre de pauvres qui aborde ordinairement au 
dict monastère, nous supplions nos Seigneurs de la 
Cour en ordonner ainsy que bon leur semblera en ju- 
geant sur le procès-verbal qui fait sera des nécessites 
de l'église et réparations des lieux. 

Pour l'hospitalité des survenants qui consiste en la 
réception des personnes de l'ordre et aultres honnestes 
gens, mesmes pour la réception des pères visiteurs, 
vicaire et syndic, sera donné par chacun an 60 livres en 
argent, 30 boisseaulx de blé froment du prix et mesure 
que dessus, avec cinq pipes de gros ciidre pommé sans 
eaue^ de bonne jauge, comme dict est, et en outre trois 
barriques de vin, bon léal et marchand, et pour les che- 
vaulx des dits survenants sera donné 8 charretées de 
foin, 50 boisseaux d'avoyne, et lOOboteaux de paille de 
froment. 

Toutes lesquelles choses seront fournies et délivrées 
par advunce, de demy an en demy an, savoir les dits 
grains, sildres et autres denrées au grenier et cellier 
des dits religieux aux frais du sieur commendataire, et 
Targent mis es mains du cellérier du couvent, à deux 
termes, le premier à la Saint-Martin d'hiver prochaine- 
ment venant, et l'autre au premier jour de mai ensui- 
vant, pour le tout estre distribué selon la définition du 
chapitre général, à ce qu'il n'intervienne aucune pro- 
prîété. 

Et où le sieur Commendataire penserait être grevé es 
choses dessus spécifiées, nous lui donnons l'option de 
donner aux religieux le tiers du total revenu du monas- 
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tère en fonds franc et quitte de toutes charges, suiYant 
la partition canonique, à laquelle disposition de droit il 
est obligé, et où il optera de donner le dit tiers, don- 
nera en outre sur ie tiers des charges les choses ci -des- 
sus pour Téglise, Taumône et Thospitalité . 

Et afiBn de donner occasion au sieur Commendataire 
de s'affectionner aux réparations, et à fournir les néces- 
sités de l'église sur le tiers qui, par disposition de 
droit, est affecté aux charges, ordonnons que les reli- 
gieux en entrant en jouissance du tiers ou des choses 
ci-dessus mentionnées tiendront en surséance la récep- 
tion des trois religieux d'augmentation mais emploieront 
pendant quatre années la somme de 500 livres : première- 
ment pour achever le bâtiment de l'infirmerie; et en 
après, pour bâtir un logis et chambres pour l'hospitalité 
joignant la dite infirmerie, ou au bout de l'ancien dor- 
toire des frères convers, ou sur la porterie, laquelle au 
moins sera réparée sur la somme de 500 livres, pour y 
faire l'aumône en sorte que les pauvres femmes et autres 
mendiants n'entrent plus dans les lieux réguliers, et en 
après jusqu'à la fin des 4 années le surplus des 500 liv. 
sera employé aux nécessités de l'église ; les dits reli- 
gieux rendront compte par chacun an de la dite somme 
de 500 livres en présence du sieur Commendataire ou de 
son agent, etc. (Archives du Calvados). 

Conformément aux ordres de l'abbé de Clair vaux, 
le prieur D. Bertheaume envoya D. Guillaume 
Manet au château de Bons, près de Falaise, pour 
présenter à messire Charles Turgot, conseiller au 
Parlement de Rouen, un arrêt du 8 juillet 1611, par 
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lequel la cour commettait « le premier de ses conseil* 
lers trouvé sur les lieux afin d'éviter les voyages » 
pour visiter l'abbaye et ses dépendances, dresser 
procès-verbal des réparations urgentes, et un état des 
choses nécessaires au rétablissement du service divin. 

Le conseiller Turgot accepta la mission, et assigna 
les héritiers du dernier commendataire et le procu- 
reur du Roy au baillage de Caen pour assister, le 20 
juillet, à sa visite d'Aunay. 

Au jour dit, il descendait au bourg c à Thôtellerie, 
oii pendait pour enseigne : Le Pellican », il y était 
rejoint par Grégoire de La Serre, avocat du Roy, à 
Caen, et M* Pierre de Closmesnil, commis au greffe 
du baillage. 

Le lendemain, sur les huit heures, il était aux 
portes de l'abbaye où il fut reçu par D. Gastin, prieur 
de Savigny, délégué de l'abbé général, suivi de: 
D. Georges Bertheaume, prieur d'Aunay, D. Jean 
Guyart, sous-prieur et professeur de théologie, D. Paul 
Bonnet, D. Guillaume Manet, D. Jacques de Baudé- 
mont, D. Pierre Rihouey, D. Robert Bertaut et frère 
André Le Gouix, tous religieux profès d'Aunay. 

Puis comparurent noble homme Charles de Piede- 
leu, baron d'Aunay et patron de l'abbaye, au nom de sa 
femme ; — maître Nicolas Languille, représentant 
feu messire Jean Bertaut, vivant évêque de Séez et 
abbé commendataire d'Aunay ; enfin, étaient présents 
comme experts : maîtres Jean L'Evêque et Jacques 
Barbot, maîtres maçons ; Jacques Auber le jeune et 
Jacques Auber l'aîné, maîtres charpentiers ; Baptiste 
Vernon et Jacques Gonfroy , maîtres couvreurs ; 
Jacques Cazenave et Jacques Endréas, maîtres ser- 



rariers ; Lambert de La Rue et Sylvestre du Vernier, 
maîtres vitriers, tous maîtres desdits métiers en la 
ville de Caen. 

Pierre Berthaut» frère et héritier du dernier abbé 
et qui avait hérité de sa commende d'Aunay, s'était 
fait représenter par M* Michel de La Verge, procu- 
reur au présidial. 

Le conseiller Turgot fit lire Tarrèt en vertu du- 
quel il procédait. 

, Le procureur de Pierre Bertaut protesta au nom 
de son commettant retenu à Paris, et qui selon lui 
n'avait pas été prévenu à temps. 

Languille se joignit à cette protestation, en ajou- 
tant que d'ailleurs les fonctions d'économe qu'il avait 
reçues pour six mois du feu abbé, étaient presque 
finies. 

Le baron d'Aunay, au nom de la demoiselle sa 
femme, représentant les fondateurs de l'abbaye, dit 
qu'il requérait qu'il fût pourvu à la prompte réfection 
et réparation de l'église et des autres bâtiments. 

D. Prieur et D. Manet déclarèrent qu'ils agissaient 
sur l'ordre exprès de l'abbé général, et présentèrent 
au conseiller Turgot le règlement laissé par lui à sa 
dernière visite. 

Après avoir donné acte de tous ces dires, Turgot 
procéda à la visite et entra d'abord dans l'église, où 
les pigeons et les autres oiseaux avaient accès par 
les fenêtres brisées. Huit toises de la voûte de la nef 
étaient tombées. Huit fenêtres dans le transept nord 
avaient été maçonnées, et tout ce côté était plongé 
dans l'obscurité. 

Trois des chapelles autour du chœur avaient eu 
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leurs autels démolis, une des cinq clochesétait brisée, 
et il ne restait plus qu'une seule lampe devant le 
grand autel, au lieu de quatre qui devaient y être, et 
un seul bénitier placé à l'entrée du chœur, ceux des 
portes ayant disparu. 

Le mobilier de l'église était réduit à deux vieilles 
croix de cuivre, une custode en étain, un calice 
d'argent, deux en étain, et cinq burettes aussi d'étain ; 
trois corporalliers et deux corporaux pouvant servir; 
un seul parment d'autel, de camelot 'rouge, acheté 
récemment par les religieux ; cinq chandeliers, trois 
de cuivre et deux d'étain ; trois tapis, l'un sur le 
grand autel, vieux et percé, et deux autres de petite 
étoffe. 

Les ornements consistaient en : une chasuble de 
velours cramoisi, avec deux tuniques et deux chappes 
de même, l'une d'elles en lambeaux ; une chasuble 
de velours noir, une tunique de tripe de velours noir 
toute rompue, une chasuble d'ostade (sic) noir, une 
chasuble et deux tuniques de satin gris bleu bien 
usé et trois favoris (1) ; une chasuble d'ostade blanc, 
l'étoile et le favori, deux chappes et deux tuniques 
de damas blanc, le tout fort usé ; une chasuble avec 
étoile et favori de damas bleu fort usé. c Plus nous 
( ont montré un grand doublier et deux petits, qu'ils 
f ont dit servir chacun jour à la chapelle de Notre- 
f Dame de Bonne-Nouvelle, une aube pour ladite 
« chapelle, donnée par D. Bonnet. » Enfin, deux 
missels, dont l'un fort rompu, et un psautier ; et enfin- 
deux graduels et deux livres de saints, achetés par 

(1) Sic, sans doute des manipules. 
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la communauté ; un seul vieil encensoir de cuivse, 
tout rompu ; un seul candélabre de cuivre pour la 
maison. 

Les religieux se plaignent de n'avoir ni lampe ni 
cloche pour le dortoir, non plus que pour le chapitre, 
et pas de processionnaires. 

Le 22 juillet, la visite continua. Turgot trouva la 
moitié du dortoir enr grande ruine, les costières et 
un des pignons fendus, et la charpente en vétusté. 

Pierre Bertaut se mettait en devoir de retrancher 
une partie du dortoir ; à la prière des religieux, 
Turgot le défendit, et enjoignit à Languille de no- 
tifier sa défense à son commettant. 

Le cloître était dépavé, et on y faisait passer les 
chevaux et les vaches pour les loger en quelques 
anciennes salles, après la destruction des écuries. 
Turgot interdit de laisser entrer aucunes bètes dans 
le cloître. 

A l'abbatial, on trouva des maçons reconstruisant 
le pignon de la grande salle basse, quatre charpen- 
tiers travaillant pour le dortoir, et deux couvreurs 
pour l'église. Languille prit acte de ces marques de 
zèle. 

Cet abbatial avait été vraisemblablement construit 
pour le logement des commendataires, car Turgot, 
en en sortant, visita Tancien logis abbatial c ruiné 
f de si longtemps qu'il n'y avait mémoire d'homme >. 
Les religieux dirent qu'en y faisant un escalier il 
pourrait leur servir d'infirmerie. 

Au bas de la grande cour, vers Touest, on trouva : 
t une grande longueur de mazures de plus de trois 
• cents pas, que les religieux ont dit avoir été 
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( anciennement les fenils ou étables ruinés pendant 
« les premiers troubles >. Le grand portail y atte- 
nant était découvert et n'avait qu'une barrière. Il 
était nécessaire d'y rétablir un logement pour le 
portier, une grande porte, et une écurie pour les che- 
vaux des hôtes. 

Les religieux demandaient : une custode, une croix, 
un calice et un croissant d'argent, un tpoisle de 
velours, trois autels ornés, deux calices d'étain, cinq 
corporaliers garnis, six burettes, quatre chandeliers 
pour le grand autel, une douzaine d'aubes, d'amicts 
et de ceintures, un ciel sur le grand autel avec des 
rideaux et des parements blancs, un grand rideau 
pour le presbyterium au carême, un ornement blanc 
et un ornement noir complets avec un drap mor- 
tuaire, quinze nappes pour orner les cinq autels, 
quinze essuie-mains, deux psautiers, trois graduels, 
trois missels, trois antiphonaires, six procession- 
naires, un lectionnaire, quatre lampes, un bénitier, 
un encensoir et deux tapis d'autel. 

Ils requéraient que les brèches de l'enclos fussent 
relevées, et qu'on leur donnât provisoirement asyle 
dans le logis abbatial, jusqu'à ce que le dortoir et le 
logis des hôtes fussent réparés, et qu'il fût interdit à 
Languille et à tous agents de l'abbé c de faire habiter 
< aucunes femmes dans le logis abbatial, comme 
( aussi de porter armes, attendu les menaces par lui 
« faites aux dits religieux d'Aunay ». 

Ils demandaient qu'on en fît sortir notamment un 
soldat nommé Jean Le Chevalier qu'on y logeait ; ils 
se plaignaient, en outre, que tous les titrés et regis- 
tres de l'abbaye eussent été enlevés par Languille, et 
en réclamaient instamment la restitution. 
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lg^ ^Qjjj t Cure consultés pour la présenta- 

^^^^1 , -> auxquels Tabbaye nommait, « et 

j^^.^i es affectées pour les aumônes ne 

j 'S, vu la multitude des pauvres, au 

,. ! .-. ;oiites soit donné six boisseaux d'orge 

. » outre et par dessus la rente prise sur 

. de Maizet, de tous temps affectées pour 

générale de la Vigile de Noël •; que la 

V aiise en état avec ses dépendances, que le 

lU restauré sans être diminué, ainsi que le 

V ^ hôtes, et qu'on réparât la fontaine alors 

ar la destruction des conduits qui amenaient 

. àos sources du mont de Lenque. 

,a «aille répondait qu'il demandait à conférer de 

, s ces demandes avec l'abbé commendataire, et 

. A avait déjà fait reconstruire une longue muraille 

..ai' clore l'abbaye du côté du midi ; de plus, bâti un 

i...uUa au-dessus du pressoir dans la grande cour, et 

.xxsové bâtiments aux fermes jde Dessus-le-Mont, et 

ao Uoasous-le-Bois. Il ajoutait que le logis des hôtes 

oi4it déjà presque réparé, et qu'il n'y manquait plus 

viu^ les manteaux des cheminées, les portes et les 

louôtres présentement allouées à divers ouvriers. 

tUipendant les maîtres ouvriers faisaient leurs 
oKportises, et établissaient leurs devis. 

La Serre, l'avocat du roi, avait conclu en faveur 
dt^w moines sur tous les points moins un, qui regar- 
dait le soldat logé à l'abbatial. 

Depuis longtemps déjà les rois avaient adopté ce 
moyen d'assurer un asyle et une retraite aux vieux 
boldats et aux invalides, et presque toutes les com- 
munautés se trouvaient chargées de l'entretien et de 
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la nourriture de quelqu'un de ces vieux gens de 
guerre, dont la conduite leur créait souvent maint 
embarras. L'avocat du Roi défendit à Jean Le Che- 
valier d'entrer dans l'enclos du cloître sans la per- 
mission du prieur, ni de tenir de mauvais propos, ou 
de proférer des injures contre ceux qui le nourris- 
saient, mais l'abbaye dut le garder. 

Enfin, le 24 octobre, Turgot rendit son ordonnance 
toute favorable aux moines. Il impartissait un délai 
(l'un mois au Commendataire pour opter entre l'ar- 
rangement proposé par l'abbé de Clair vaux, ou le 
partage en trois lots des revenus de l'abbaye, les 
charges de l'aumosne, de l'hospitalité et du service 
religieux préalablement déduites. 

Sa sentence prononcée devant la grande porte de 
l'église, en présence des parties,, constate que Lan- 
guille déclara aussitôt protester de la nullité de tout 
ce qui avait été fait. 

Le 26 novembre 1611, les religieux obtinrent une 
sentence du bai liage de Caen ordonnant la saisie des 
revenus de l'abbaye pour le paiement des pensions, 
et le départ de Le Chevalier et de sa famille. Il 
semble qu'un autre soldat venant de la garnison du 
château de Caen fut nommé pour le remplacer comme 
moine-laïc (1). 

L'abbé Pierre Bertaut et Languille réussirent à 

(1) Registre manuscrit, p. 218. 

Ces invalides ou soldats retraites étaient ordinairement 
tenus à balayer Téglise et à sonner les cloches (voir le dictionn. 
de Trévoux). Le plus souvent ils étaient pour les communautés 
une source d'embarras et de troubles, et obtenaient d'elles une 
pension en argent qu'ils allaient dépenser ailleurs à leur guise. 

10 



— 146 — 

faire évoquer leur affaire devant le Conseil Privé, et 
le 4 juillet 1612, elle fut envoyée devant le Grand 
Conseil. 

Enfin, le 12 mars 1613, cette juridiction confirma 
purement et simplement la sentence de Turgot. Lan- 
guille se rejeta sur l'exécution, et suscita des diffi- 
cultés sans nombre ; mais sur ces entrefaites son pa- 
tron, l'abbé commendataire Pierre Bertaut, renonça 
à son abbaye, et... se maria. Languille transigea 
alors avec les religieux, et reconnut leurs droits par 
un acte du 7 juin 1713 (1). 

Le VP abbé commendataire, Louis Bretel, sieur 
d'Auberbosc, fut nommé en mars 1614. 

Il était déjà doyen de la cathédrale de Lisieux, 
conseiller au Parlement de Rouen, abbé commenda- 
taire de Saint -Victor de Calais, devint doyen de la 
cathédrale de Rouen, et fut enfin promu à l'arche- 
vêché d'Aix, vers 1629, époque à laquelle il résigna 
l'abbaye d'Aunay. 

Le nouveau commendataire sembla d'abord vou- 
loir suivre les traces des deux abbés Bertaut, mais 
le 28 avril 1615, il accepta le règlement de Denis 
Largentier, et le sort des religieux se trouva plus 
supportable. 

€ Le 16 de juillet 1618, monsieur Denis Largentier, 
abbé de Clairvaux, ayant égard à la bonne volonté 

de M. Bretel pour le rétablissement de l'abbaye 

consentit à une nouvelle surséance jusqu'en 1622 
pour l'admission prescrite dès 1611 de trois nouveaux 
religieux, parce que les pensions en seraient parta- 

(1 ) Histoire manuscrite, p. 157. 
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gées entre la communauté et l'abbé, qui emploierait 
sa part à continuer les réparations, et que les reli- 
gieux s'aideraient de la leur à payer leurs dettes 
considérables » (1). 

L'année suivante, 1618, Denis Largentier fît de 
nouveau la visite d'Aunay, et ses recommandations 
attestent que les religieux étaient encore loin d'être 
rentrés dans la règle. Les sorties, l'inobservation 
des statuts pour les repas et la distribution des vête- 
ments , la propriété individuelle , la négligence 
apportée à l'instruction des serviteurs, etc., sont les 
principaux objets de ses reproches. 

Il dut défendre de laisser aller aux fêtes de village, 
aux festins , à la chasse, etc. , comme aussi de se 
trouver à la distribution de l'aumône sans permission 
expresse. « Il laisse apercevoir de fâcheux bruits 
touchant la conduite de quelques religieux suspects. 
Il ordonne qu'on se comporte de telle sorte qu'au lieu 
de la mauvaise réputation où a été la maison, elle 
devienne de bonne odeur par la pratique fidèle de la 
règle et des statuts » (2). 

L'abbé Bretel faisait réédifier son manoir abbatial. 
De leur côté les religieux firent rétablir les conduits 
de l'antique fontaine qui fournissait l'eau à leur 
communauté. 

Vers ce même temps, en décembre 1618, Hervieu 
Auber, sieur de Saint-Saire, fils et héritier présomptif 
de Marie Patry, baronne d'Aunay, épousa « Claude 
Lambert, fille et seconde héritière de deffunt noble 

(1) Histoire manuscrite, p. 176. 

(2) Histoire manuscrite, p. 168. 
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homme Jean Lambert, sieur de Fourmentin et de 
Saint-Philbert, et de damoiselle Marie de Cauvigny ». 
La fille aînée avait épousé Jacques Morel, sieur de 
Manneville, conseiller au baillage de Caen. 

Charles de Piedeleu, mari de la dame d'Aunay, 
mourut six ans après le mariage de son beau-fils, et le 
vieux huguenot, plus tard devenu ligueur, dont nous 
avons noté la soumission à Henri IV, fût enterré 
devant le grand autel de Tabbaye. Sa veuve fit pla- 
cer sur sa tombe une pierre où on Tavait représenté 
armé de toutes pièces, ses armoiries, son casque et 
ses gantelets figurant autour de lui (1). 

On y lisait : « Cy gist noble homme Charles de 
« Piedeleu, vivant sieur de Baron, baron d'Aulney, 
« Beauquey et Roucamps, lequel décéda le 21 d'avril 
« 1624, âgé de 74 ans. Priez pour son âme » (2). 



(1) Procès-verbal de la visite de l'abbaye, en 1651. 

(2) Bibliothèque Richelieu, fonds français, n9 11966. 



CHAPITRE X 



RÉFORME DE l'aBBAYE. — RÉORGANISATION ADMINIS- 
TRATIVE. — TRAVAUX DE RÉÉDIFICATION. — QUE- 
RELLES AVEC LES RELIGIEUX MITIGÉS ET AVEC LES 
AUBER, BARONS d'aUNAY ET PATRONS DE l' ABBAYE. 

- 1628-1646. 



La visite régulière de l'abbaye fut faite le 2 sep- 
tembre 1628 par D. Antoine Varin, prieurdu Valasse, 
qui y trouva, sous le gouvernement du prieur Charles 
Suleau, neuf religieux, dont deux étudiaient, l'un à 
Paris et l'autre à Caen. Le 2 décembre de la même 
année, une nouvelle visite fut faite par D. Yves 
Sauvajot, abbé de La Ferté-sur-Grône(?) Le prieur 
d'Aunay avait alors été remplacé par D. Guyard. La 
règle était longue et difficile à rétablir. 

L'année suivante, l'abbé commendataire ayant été 
nommé archevêque d'Aix résigna son abbaye d'Au- 
nay, qui fut donnée à Jean-Pierre Camus. Ce dernier 
était évêque de Bugey en Belley,et avait été consacré 
en 1609 par saint François de Sales. En 1629 il 
abdiqua le fardeau de l'épiscopat et se retira en son 
abbaye d'Aunay que, le premier des abbés commen- 
dataires, il daigna habiter et administrer lui-même. 

Mal édifié de l'irrégularité des religieux, il s'adressa 
à l'abbé général D. Claude Largentier, qui institua 
pour prieur d'Aunay D. Claude Maillet, « profès de 
Clairvaux, qui exerçait avec édification le ministère 
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de confesseur des Dames Religieuses de Villers- 
Canivet ». La Communauté soumise à son autorité, 
se trouva composée de D. JeanGuyard, bachelier en 
théologie, son prédécesseur, de D. Paul Bonnet, 
cellérier, D. Georges Bertheaume, sous-prieur, D. 
Guillaume Manet, D. Pierre Rihouëy, D. Nicolas 
Hubert, profès de Vauclair; Frère Claude Tessel et 
Frère Gabriel de Sainte-Marie. « Tous reçurent leur 
nouveau prieur avec joie et respect, d'un consente- 
ment unanime » (1). 

« D. Maillet, pénétré de ses devoirs e^ tout occupé 
du précieux dépôt qui lui était confié, pensa sérieu- 
sement à arracher l'ivraie du champ du Seigneur 
pour y planter et cultiver ensuite les vertus reli- 
gieuses, dans une observance exacte des conseils 
évangéliques, selon la règle de saint Benoît » (2). 

Il ne précipita rien, exhortant avec patience ses 
religieux et leur donnant l'exemple du devoir en 
toutes choses. / 

Depuis 1632 jusqu'en 1634, il reçut* cinq novices 
qu'il s'appliqua à former à toutes les exigences de 
l'état religieux. Trois d'entre eux avaient fait pro- 
fession, quand il s'ouvrit à l'abbé du dessein qu'il 
avait de ressusciter la règle et de rétablir Tobser- 



(1) Histoire manuscrite, p. 175. 

(2) Dans son ouvrage, intitulé : V Homme apostolique où la 
Vie de Saint Norbert, l'abbé Camus, s'adressant aux moines 
d'Ardennes, dit que c'est leur réforme qui donna l'exemple aux 
moines d'Aunay, et le détermina à leur remettre la part de 
revenu nécessaire à la reprise de la vie commune. (Édition de 
1640, p. 3 de la préface). 
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vance des anciens statuts, tels qu'on les pratiquait 
encore à Clairvaux. 

Les anciens religieux tentèrent vainement d'arrêter 
son zèle. Le prieur annonça fermement, dans une 
réunion du chapitre, que les abus devraient dispa- 
raître et, ce jour-là, l'abbé commendataire, voulant 
marquer son assentiment, vint prendre la place des 
anciens abbés au réfectoire où il dîna avec les moines, 
servi par un des religieux, pendant qu'un autre fai- 
sait la lecture. C'était un coup d'Etat. 

t Le prieur d'Aunay souhaitait, dès lors, d'em- 
brasser l'étroite observance, mais des raisons de 
prudence l'obligèrent de différer (1). 

Néanmoins, l'abbé de Clairvaux choisit Aunay 
pour y établir un noviciat commun aux maisons de 
Normandie, et y envoya deux novices de Beaubec, 
un de Saint-André et un autre du Val-Richer. 

D. Maillet employait le travail manuel de ses 
jeunes moines aux réparations les plus urgentes ; 
avec leur aide, il établit un escalier qui allait du 
cloître au dortoir, et l'abbé Camus donna des ordres 
à ses agents pour qu'on réparât les bâtiments régu- 
liers. — Il consentit à régler à nouveau les droits 
temporels des religieux, et autorisa le prieur à se 
présenter le 5 juillet 1634 au Parlement de Rouen, 
pour faire ordonner, contradictoirement avec lui, 
que les religieux seraient envoyés en jouissance du 
tiers du revenu de l'abbaye, en exemption de toutes 
charges. L'arrêt fut rendu le 29 mars 1635, ordonnant 
le partage en trois lots, pour être : le premier, choisi 

(1) Histoire manuscrite, p. 177. 
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par l'abbé ; le deuxième) laissé aux religieux ; et le 
troisième, consacré aux charges, à l'entretien, aux 
réparations, etc. (1). 

Enfin, les titres, registres et papiers de l'abbaye 
dont Languille s'était emparé, en 1611, du temps de 
Pierre Bertaut furent restitués et inventoriés. 

Une moitié de la nef de l'église et partie du cloître 
furent recouvertes à neuf. 

Malgré ou à cause de ses succès, le prieur D. Mail- 
let ne pouvait manquer d'ennemis. On l'accusa d'être 
turbulent et rigoriste. Il pensa plus que jamais à 
rattacher sa communauté aux autres abbayes qui, 
revenant aux anciens statuts, embrassaient la ré- 
forme dite de l'Étroite-Observance. Les religieux 
qu'il avait formés le soutinrent, et le 20 septembre 
1635, ils présentèrent une requête signée de neuf pro- 
fès d'Aunay (2) à D. Etienne Maugier, abbé de 
La Charmoye, vicaire général des monastères de 
l'Etroite-Observance en France, demandant à « être 
unis et incorporés à son monastère, en vertu du 
pouvoir qu'il en avait en vertu de la sentence de 
M. le cardinal de La Rochefoucault. » 

L'union fut prononcée le 6 novembre 1635, de 
l'assentiment de D. Jean Jouand, abbé de Prières ; 
de D. Jean Cathois, abbé de La Charité ; de D. Charles 
Bourgeois, proviseur du collège Saint-Bernard, à 



(1) Histoire manuscrite, p. 178 à 182. 

(2) D. Raphaël Bazire, D. Bernard Halbout, D. Etienne Per- 
rin, D. GuUlaume Le Gentil, D. Augustin de Bures, Frère Mala- 
chie Le Sage, etc. 

Hist. p. 243 
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Paris et nommé à l'abbaye de l'Etoile; et de D. Jo- 
seph Arnolphini, coadjuteur de Chàtillon : « à condi- 
tion de garder à l'avenir une perpétuelle abstinence 
de chair, et les autres chefs usités dans l'Étroite- 
Observance » (1). 

D, Maugier, vicaire général de la Réforme, envoya 
D. Bernard Rouen, l'un de ses religieux de La Char- 
moye, pour exercer la charge de sous-prieur d'Aunay. 
Il y appora les constitutions dressées par les pères 
de l'Observance et elles furent mises en vigueur le 
jour de Noël 1635. 

Le 15 octobre suivant, D. Maugier, prenant la 
qualité de vicaire général de Monseigneur le cardinal 
duc de Richelieu, abbé de Citeaux, pour tous les mo- 
nastères del'Etroite-Observance, vint visiter l'abbaye 
et y trouva six religieux prêtres, six non prêtres, et 
un frère convers, deux novices étant à Royaumont. 
Les trois plus anciens prêtres avaient seuls refusé 
de se soumettre à la réforme, et ne laissèrent pas 
que de causer plusieurs fois des embarras à la commu- 
nauté. 

Les religieux avaient employé les premiers temps 
de leur travail manuel à tirer les pierres et les débris 
qui encombraient le préau du cloître qu'ils apla- 
nirent, et où ils firent un parterre. A sa deuxième 
visite, le 22 juin 1637, D. Maugier exprima sa joie 
de voir prieur et religieux « animés du désir de la 
perfection, et soigneux de pratiquer les constitutions 
nouvelles (2) », qui étaient les anciennes. 

(1) Histoire manuscrite, p. 184. 
<2) Histoire manuscrite, p. 189. 
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La Réforme était un fait accompli. Elle fut distincte 
en tout, par ses fruits comme par ses moyens, de celle 
que les Huguenots du xvi* siècle avaient prétendu 
apporter. Les ruines tjue ceux-ci avaient faites étaient 
encore nombreuses, mais les religieux rentrés dans 
la règle, bien qu'appauvris par les commendataires, 
allaient peu à peu réparer. 

Les rapports entre les religieux et les barons 
d'Aunay s'étaient d'ailleurs un peu améliorés, depuis 
que ces derniers étaient revenus au Catholicisme. 

Cependant, Claude Lambert, femme d'Hervieu 
Auber, étant morte à cette époque, une difficulté 
s'éleva au sujet de l'inscription à mettre sur sa sépul- 
ture. La baronnie d'Aunay appartenait toujours 
à Marie Patry, sa belle-mère, âgée alors de plus de 
80 ans, veuve de Georges Auber, et de Charles de 
Piedeleu. 

La défunte, sa belle-fille, fut enterrée dans le chan- 
cel de l'église; mais il fallut une sentence du baillage 
deCaen, du 20 juillet 1638, pour que son mari et sa 
belle-mère pussent faire graver ses armes et la men- 
tion de ses droits au patronage de l'abbaye sur sa 
tombe (1). 

A cette occasion, l'église de l'abbaye fut visitée à 
la requête de Hervieu Auber, par une commission 
où figurent M* Raoul Hamel, curé d'Aunay, noble 
homme Charles Malherbe, M* Richard Lombard, 
tabellion, Richard Le Roi, Guillaume Samson, Jean 
Pucel, Mathieu Duval, Jean de Closmesnil, etc. 



(1) Histoire manuscrite, p. 196. 
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On constata l'existence d'une litre ou ceinture 
peinte à l'entour du chœur, où étaient peintes les 
armes des anciens fondateurs et de leurs successeurs. 
Derrière le maître-autel, au lieu le plus honorable, 
était un écusson écartelé aux armes du Hommet et 
de Semilly, les premières : de gueules à trois fasces 
d'oVy accompagnées de vingt-quatre besans de Vun 
en Vautre ; les secondes : de gueules à six boucles 
d'or en orle^ à un écusson du même posé en abîme. 
Ces armes étaient supportées par deux licornes, et 
au-dessus, comme cimier, était une hure de sanglier 
avec une couronne d'or, et cette devise : Je m'y 

ATTENDS. 

Quatorze écussons pareils, plus ou moins effacés et 
sans cimier ni couronne, étaient peints de chaque 
côté du chœur, entremêlés de huit écussons des 
Essars : de gueules à trois croissans d'argent, et 
Auber: de gueules à trois trèfles d'or, le chef de sable 
soutenu d'une divise d'or, et chargé d'un croissant du 
même. 

Sur les piliers étaient plusieurs autres armoiries 
plus ou moins effacées, où on reconnut néanmoins 
l'écu des Essars, parti avec celui des Planches : de 
gueules pallé de trois pièces d'argent, et l'écu de Pie- 
deleu : d'argent à trois trèfles de,,, apec un écusson 
de gueulea en abîme, chargé d'un chevron brisé. 

Les armes de Jehan d'Aussonvilliers furent trou- 
vées sur les vieux ornements cramoisis, jadis par lui 
donnés à l'abbaye. Elles étaient : d'azur au sautoir 
d'or cantonné de quatre étoiles de même, et parties 
ou écartelées avec les armes du Hommet et de 
Semilly. 
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Le procès-verbal décrit en outre les tombes alors 
visibles dans le chœur. Sur l'une on lisait encore : 
« Hic jacet Laurentia, uxor domini de Villers, quœ 
€ obiit anno M'CC°XXP ». Il y avait celles de Jean 
Patry, fils de Jacques, baron d'Aunay, et de sa mère. 

Devant le grand autel était : « à viron trois pieds 
c au dessous du Sancta sanctorum^ la tombe de feu 
f noble homme Georges Auber, vivant baron d'Au- 

< nay, Beauquay, Roucamps, ladite tombe gravée et 
€ pourtraictée, où sout ses armes, lequel décéda le 
€ 5 octobre 1588, ainsi qu'il est écrit sur le dit tom- 

< beau. — A côté, une autre tombe gravée et pour 

€ traitée avec les écussons de noble homme 

« Charles de jPiedeleu, vivant sieur de Baron et 

< baron d'Aunay, qui décéda le 21 avril 1624, âgé 
« de 74 ans. — Le sieur Bonnet, religieux très ancien, 
« dit que la tombe de Charles de Piedeleu a remplacé 
« celle de Guy des Essarts qui était en briques émail- 
« lées. — Vers l'épître,.... la tombe de noble dame 
« Claude Lambert, dame de Saint-Philbert, etc.... » 

Sur les trois cloches fondues récemment, on lut : 
« 1® A l'honneur de la Sainte-Trinité et de la 
« Sacrée Vierge Marie, patronne de ceste église et 
« du glorieux saint Bernard et de tous les saints, 
« cette cloche a été faite aux deppens des religieux 
* de cette abbaye d'Aulnay, et nommée par damoi- 
« selle Claude Lambert, épouse de noble homme 
« Hervieu Auber, sieur de Saint-Sere, baron d'Aul- 
« nay, successeur des fondateurs de ceste abbaye, le 
f 2"'* jour de septembre 1621. 

« 2^ a esté nommée par Anthoine Auber, fils 

« d'Hervieu Auber, etc le 22 mars 1631. 
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€ S*» A l'honneur de ces deux grosses cloches 

« ont été faictes par Paoul Bonnet, religieux celle- 
« rier de ceste maison, et damp Claude Maillet, 
« prieur et religieux, et de tous les religieux, nommée 
« par damoiselle Marie Patry, damoiselle d'Aulnay, 
« et tous trois fondateurs de ceste abbaye de ce lieu, 
« le XXX jour de septembre mil six cent trente-un. 

« Auxquelles cloches, ajoute le procès-verbal, il y 
8 a croissans, et trois trèfles et un croissant » . 

En juillet 1639, D. Octave Arnolphini, abbé de 
Chàtillon, visita Aunay, et fit envoyer deux jeunes 
profès : fr. Etienne Périi et fr. Raphaël Bazire, 
pour étudier au collège Saint-Bernard, à Paris. En 
même temps, il fit revenir de Paris un autre profès 
d'Aunay, D. Guillaume Le Gentil, pour remplir les 
fonctions de cellérier. D. Arnolphini resta cinq ou 
six mois à Aunay, où c il donna de grands exemples 
« d'humilité, d'affabilité, de piété, et de la plus exacte 
« régularité » (1). 

La réforme était solidement établie à Aunay, et 
les supérieurs qui appréciaient un homme tel que 
D. Maillet, jugèrent nécessaire de Tenlever à son 
oeuvre pour le charger d'aller rétablir la règle à 
Vâuluisant, au diocèse de Sens. Ils nommèrent à sa 
place D. Jean de Baube, profès de Vaux-de-Cerney, 
mais les infirmités de ce dernier obligèrent de le rele- 
ver de sa charge, et, jusqu'en janvier 1641, D. Louis 
Robidas, le sous-prieur, profès de Chàtillon, gouverna 
la communauté sans que Tordre en souffrit. La disci- 



(!) Histoire manuscrite, p. 197. 
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pline monastique est comme la discipline militaire, 
et du moment où il y a deux frères, l'autorité ne 
manque pas. Il y a quelqu'un pour la porter, à raison 
de son grade ou de son âge. 

L'abbé Camus renonçant à mettre entre ses reli- 
gieux et lui l'intermédiaire des gens d'affaires, éco- 
nomes ou fermiers généraux, loua les deux lots qui 
lui étaient échus pour 5750 livres exemptes de toutes 
charges, aux religieux eux-mêmes, qui se retrouvèrent 
ainsi, moyennant cette redevance, à la tête de l'ad- 
ministration de tous les biens de leur abbaye. 

D. Arnolphini avait nommé pour prieur D. Charles 
Le Breton, profès de Barbery, et pour sous-prieur 
D. Rodolphe Lanloup, profès de Prières, à la place 
de D. Robidas qui alla à Barbery. 

Vers ce temps, les religieux perdirent un procès 
qu'ils avaient depuis six ans, avec le sieur Mahéas, 
curé de Marigny, au sujet des dîmes de cette paroisse; 
ce qui ne les empêcha pas de poursuivre leur travaux, 
d'achever leur jardin et les clôtures de leurs cours, 
€ de sorte que les passants cessèrent d'y trouver les 
« grands passages qui troublaient le bon ordre, 
« parce que les religieux se trouvaient comme au 
« milieu des chemins » (1). 

On refit un pont sur le chemin de Villers, de moitié 
avec madame de Mouy, on fondit trois nouvelles 
cloches, on creusa le canal du jardin, on répara les 
piliers de l'église vers la Roche, et les vitrages de 
l'église, et on eut des armoires pour le chartrier. En 



(1) Histoire manuscrite, p. 200. 
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1642, D. Charles Le Breton commença un cours de 
philosophie aux jeunes profès envoyés de Barbery, 
et il fut remplacé comme prieur par D. Jean Le 
Beschu. 

« Vers lafin d'août 1642, la plupart des religieux qui 
avaient assisté au rétablissement du bon ordre et de la 
discipline de la maison d'Aunay en étaient sortis, ou 
pour être employés ailleurs, ou pour étudier à Paris, 
en sorte que le nouveau prieur n'avait ' pour toute 
communauté que trois religieux prêtres, cinq 
profès étudians, dont deux de Barbery et un du Lieu- 
Dieu, deux frères convers et un donné » (1). 

La veille de Noël 1642, on avait employé cent 
boisseaux d'orge en pain pour l'aumône générale 
« qui fut distribuée avec peine et fracas » (2). 

L'année suivante, le prieur fit afficher dans les 
environs un avis imprimé, avertissant que l'aumône 
générale serait répartie sur toute l'année, et priant 
les curés de donner des certificats à leurs pauvres, 
afin: « en ce temps pauvre et calamiteux, de secourir 

< les pauvres et souffreteux et particulièrement 

« ceux qui sont leurs voisins, sujets ou dépendants, 
« sans que les dits pauvres se treuvent frustrés par 
« malignité de plusieurs personnes non souffre- 
« teuses, qui, lorsqu'on donne l'aumône générale en 
« la dite abbaye, tant en la veille de Noël que les 
« vendredis suivants, se fourrant parmi les autres, 
« ne peuv-ent estre distingués en la foule, et au grand 
« préjudice des vrais pauvres, emportent leur pain 

(1) Histoire manuscrite, p. 202. 

(2) Registre de D. Raucourt, p. 5. 
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ff et leur aumône. Outre que mesme telles gens ne 
c s'amassent ordinairement en la dite aumône que 
f pour y commettre des abus, désordres, scandales 
c et séditions, rompant les portes, brisant les vitres, 
i éboulant les murailles, et excédant môme quelque- 
* fois les domestiques de la dite abbaye, etc. > (1). 

Cette affiche est un des nombreux indices de cette 
terrible maladie sociale qui allait se développant 
depuis la glorieuse Renaissance et la Réforme. 

Le joug des traditions purement chrétiennes était 
brisé, et la France Nouvelle était née. Il y avait 
toujours eu des riches et des pauvres. Mais le Paupé- 
risme date de ce temps-là, et la stérilité de l'aumône 
semble bien contemporaine de sa réglementation (2). 

Depuis deux ans, un religieux tenait registre des 
événements survenus à la communauté, et D. Rau- 
court nous a conservé un extrait de ces curieuses 
annales, dont voici quelques passages : 

« Janvier 1643. — Le 1"% on commença dans notre 
église les prières des 40 heures par une procession, 
pour demander à Dieu l'élection d'un digne abbé de 
Citeaux, attendu la vacance par la mort du cardinal 
de Richelieu > . 

L'annaliste mentionne de grandes pluies, l'inonda- 
tion de la maison, etc « En mars, on fit quatre 

parements d'autel de toile d'argent, le tableau de 



(i) Exemplaire imprimé aux Archives. 

(2) Voir la notice sur THospice d'Avranches, par M. Ch. de 
Beaurepaire; Mémoires de la Société d'Archéologie d'Âvranches, 
tome 2, p. 313, et mille autres documents. 
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saint Benoît, et on blanchit toutes les églises et les 
chapelles ». 

En avril, t deux capucins prêchèrent pendant 
toute l'octave de Pâques, et un soldat du château de 
Caen fut chargé d'empôcher le désordre que cauçe 
Taffluence du peuple ». 

En octobre, t convention fut faite avec le sieur Le 
Pailleur pour lui laisser tendre à nos deux passées 
ou volées en nos bois pour prendre des bécasses, 
moyennant 9 livres pour lasaison d'une seule année, 
à compter de la Saint-Rémy à Pâques >. 

En décembre, « accord avec Lanfranc de Moges, 
sieur de Saint-Georges, auquel les religieux cèdent 
la propriété de 119 acres de terre de La Vallée du 
Repentir, autrefois aliénées (en 1563), qu'ils avaient 
voulu retirer. 

« On paya l'honoraire des juges de Caen, savoir : 
12 livres au lieutenant-général, et 3 livres à son 
secrétaire, pour l'année ; six livres à l'avocat du Roi; 
à l'avocat de la maison 30 livres, et 3 livres à son 
clerc ; au procureur de la maison 30 livres, â ses 
deux clercs 6 livres à partager par moitié ; 9 livres 
au greffier des sentences; 4 livres au greffier des 
présentations. Le tout montant à 106 livres. On 
observe qu'on n'a rien donné à l'autre avocat du Roi, 
â cause qu'il tient à ferme nos terres et dîmes de 
Martragny, sans quoi faudrait lui donner 6 livres, 
et pareille somme au procureur du Roi quand il y 
en a un en ce poste qui vaquait cette année. 

« On remarque que ces honoraires se payent à la 
décharge de l'abbé commendataire, et que le bail 
général que tenaient alors les religieux expirant, 
cette charge cessera à leur égard ». 11 
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En 1644, janvier, c on paya les gages aux juges 
de Caen (ce sont les termes) (1), à raison de 106 liv. 
et quelques chapons dont quelques-uns coûtaient 16 
sols, les autres provenaient de rente. » 

Le 26, « le baron d'Aunay, en conséquence d'une 
sommation, fit retirer un chien de chasse qu'il avait 
donné à nourrir, au mois d'août, au fermier de la 
Garenne ». 

En février, « les chaires de chœur (les stalles) 
faites pendant le gouvernement de D. Michel Ques- 
not, avant-dernier abbé régulier, par des hérétiques, 
se trouvant contenir plusieurs figures salies et bouf- 
fonnes, ces figures furent rasées et ôtées. 

« On pratiqua une chapelle à l'infirmerie ». 

En may, < on fit des menaces réitérées à Le Bourg, 
notre sergent ordinaire, qui auparavant avait été 
fort maltraité au bourg d'Aunay, de la part de 
D. Louis Dupont, prieur de Thorigny. On dressa 
procès-verbal des dites menaces et violences. 

c Richard Suriré, âgé de 30 ans, fils du tabellion 
tué à La Gendre rie, d'un coup d'arquebuse, par le 
nommé La Planche, valet du baron d'Aunay. 

f Certificat des menaces faites à notre verdier 
par le nommé La Ramée, laquais du baron d'Aunay. 

c La justice de Condé visite le corps de Suriré, tué. 

€ Le baron d'Aunay refuse l'accord que M. de Mati- 
gnon voulait procurer. Sur ce refus, on écrit à sa 
famille de ne point désagréer qu'on se pourvoie en 
justice contre les violences et indignités du baron 
d'Aunay. — On envoia au Conseil privé et à un con- 

(1) Cette remarque est de D. Raucourt, p. 23. 
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seiller du parlement de Rouen les verbaux des vio- 
lences et indignités du baron d'Aunay. 

t Requête présentée par les religieux à M. de La 
Poterie, surintendant de la justice en Normandie, 
pour obtenir main-forte contre les violences du baron 
d'Aunay, du prieur de Thorigny, de leurs parents et 
de leurs gens. — Le surintendant ordonne qu'infor- 
mation soit faite, les coupables appréhendés les uns 
au corps, les autres ajournés, et l'abbaye mise en la 
sauve-garde du Roi. A l'effet de l'exécution de cet 
arrêt, il accorde deux de ses hoquetons, avec lesquels 
le sous-prieur de la maison fît sa recherche (?) au 
marché et dans les maisons d'Aunay, à l'effet du dit 
arrêt. — Après leur retour en l'abbaye, le baron 
d'Aunay, accompagné de 15 cavaliers, et grand 
nombre de gens de pied, tous armés, paraissant vou- 
loir assiéger l'abbaye, est venu sur la Roche, mena- 
çant et défiant avec fracas et emportement. 

€ Les hoquetons en dressent leur procès-verbal. 

€ Le baron d'Aunay effrayé des suites, demanda 
pardon, et convint que le mardi suivant on traiterait 
d'accord entre lui et l'abbaye. 

« D. Rodolphe Lanloup, sous-prieur d'Aunay, se 
transporta, avec les deux hoquetons, à Thorigny 
après plusieurs recherches de D. Louis Dupont en 
différents endroits. Il trouva que D. Dupont, prieur 
de Thorigny, avait fait barricader toutes les portes 
de l'abbaye de Thorigny ; et ne s'y trouvant pas 
néanmoins en sûreté, il s'était réfugié au château de 
Monseigneur de Matignon ; et, vu la permission que 
D. de Lanloup demandait à ce seigneur d'exécuter 
l'arrêt obtenu contre le dit prieur, il consentit et 
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désira entrer en accommodement comme porte le 
procés-verbal des hoquetons. 

c Le 10 mai, M. de Landes, oncle maternel d'An- 
toine Auber, baron d'Âunay, régla de gré à gré les 
contestations entre ce seigneur et Tabbaye. — Ce 
seigneur promit, aTec serment, qu'il empêcherait 
son meunier et ses sujets d'inquiéter ceux qui 
venaient moudre à notre moulin ; qu'il n'y aurait de 
longtemps aucun démêlé au sujet de la chasse contre 
nos droits, d'autant que nous allions fossoyer (enclore 
de fossés >, et que lui se défaisait de ses chiens de 
chasse ; qu'il ne donnerait aucun chien de chasse à 
nos vassaux ou fermiers à nourrir à l'avenir, sans 
notre aveu, et qu'il ne prétendait plus que l'abbaye 
nourrit ses chiens au retour de la chasse, qu'il renon- 
çait à sa prétention d'entrée aux cloistres et autres 
lieux réguliers pour sa nouvelle mariée. 

€ A déclaré, le dit seigneur, qu'il entrera par la 
porte de Froide-rue quand il la trouvera ouverte, si 
non, qu'il passera par la porte commune d'entrée 
principale. 

€ M. de Landes a été d'avis qu'une double ceinture 
dans notre chœur n'était pas à propos. 

c On remit à voir en son temps des avocats au 
sujet du mot de : patron, sursis de graver sur la 
tombe de feu son père. A Tégardd'un chemin traver- 
sant notre domaine, et touchant la pièce des Mallais 
prétendue usurpée sur l'abbaye par feu son père, et 
autres chefs sursis ou pardonnes, on les omet à cause 
que la convention ne fut que verbale. 

« Le 14, D. Prieur et D. Sous-Prieur étant allés 
diner au château d'Aunay après y avoir été invités, 
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on reluty présence de M. de Landes et de M. le Prieur 
de Thorigny ses oncles, les articles qui avaient été 
agités le mardi précédent. Il les confirma par ser- 
ment et envoya chercher le chien qu'il avait donné à 
nourrir au fermier de la Garenne. Il assura en outre 
qu'il donnerait les aveux et reconnaissances néces- 
saires pour les pièces de terre relevant de notre fief; 
plus, qu'il paierait dans trois mois cent écus adjugés 
par ses parents pour l'inhumation de feu son 
père >, qui avait été enterré dans le sanctuaire de 
l'église, à côté de Claude Lambert, sa femme, le 24 
avril 1642 (1). 

La paix ne dura pas longtemps ainsi que nous le 
verrons. 

En cette même année 1644, les voûtes du dortoir, 
qui menaçaient ruine depuis longtemps, s'effondrè- 
rent. — Les religieux obtinrent la reconnaissance 
de leur droit d'exemption de tiers, et danger pour 
tous leurs bois relevant de la Verderie des Monts-de- 
Lenque, mais ils eurent à payer au Roy, pour la 
taxe ecclésiastique, une somme de 509 livres 1 sol 
2 deniers (2). 

Les autres charges qui pesaient sur les religieux 
de rÉtroite-Observance étaient alors les suivantes : 

Pension du moine lay 100 livres. 

(1) Hervieu Âuber, déjà malade en 1635, s'était fait remplacer 
à r Arrière-ban par Pierre de Guemon, sieur d'Epinay, qui alla 
à sa place, avec ses armes et ses chevaux, à Tannée du comte 
de Soissons. 

Certificat de service aux Archives. 
Registre de D. Raucourt, p. 2. 

(2) Registre, p. 63, 99 et 172. 
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Décimeg du curé de Cenilly. . 47 livres 15 sols. 

A. D. Guyard, prieur de Saint-Léger. 150 livres. 

D. Pierre Bourse, autre religieux mitigé, profès 
d'Aunay et curé de Barberie .... 50 livres. 

D. Louis Dupont, le prieur de Thorigny, autre 
profès d'Aunay, n'ayant pas accepté la Réforme, ou 

mitigé 50 livres. 

D. Claude Le Monnier, autre mitigé . 200 livres. 

Pension de fr. Nicolas Le Gueydois, religieux 
réformé d'Aunay, étudiant à Paris . . 200 livres. 

(A partir de 1649, on cessa de payer cette pension, 
que le religieux gagna en enseignant la philosophie). 

Honoraire des juges et officiers de Caen. 106 liv. 

A Pierre Le Pailleur , agent de la commu- 
nauté 54 livres. 

Au verdier, ou garde des bois ... 36 livres. 

Au chirurgien, par chaque année . . 12 livres. 

Au vitrier , pour l'entretien de toute la mai- 
son 15 livres. 

Au fontainier, pour l'entretien annuel de toutes 
nos fontaines 10 livres. 

Au maçon, pour l'entretien des murailles et clô- 
tures de nos maisons, par chaque année. 45 livres. 

A Nicolas Huet, tailleur d'habits, pour ses gages 
de l'année 15 livres. 

A Faucon, maréchal, pour ses gages de l'en- 
tretien en ferrures des quatre chevaux de la 
maison 14 livres. 

Au blanchisseur, pour ses gages, ou ceux de sa 
mère 40 livres. 

Au charretier, on paye à fin d'année pour ses 
gages 24 livres. 
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On dépensait chaque année environ 400 bois- 
seaux de froment qui, à 2 livres le boisseau, 
font 800 livres. 

En orge, pour l'aumône et les serviteurs domes- 
tiques, environ 600 boisseaux, qui à 25 sous ou 
1 livre 5 sous le boisseau, année commune, font la 
somme totale de 750 livres. 

En avoine, pour les chevaux de la maison et 
des hôtes, environ 500 boisseaux, qui, à 12 sous, 
font 300 livres. 

En beurre, environ 1600 livres, qui, à 5 sous, 
font 400 livres. 

En sel, environ trois sommes de cheval, qui, à 
10 livres chacune, font 30 livres. 

En œufs, environ 6 livres par semaine, hors le 
carême et Tavent, ce qui, défalcation faite de ce 
saint temps pendant lequel on n'en usait point, 
monte par an à environ 250 livres. 

En poisson, tant frais que salé, par semaine, en- 
viron 100 sous, qui, par an, font . . 250 livres. 

En vin, tant pour les hôtes- que pour les malades 
et pour l'église, on dépensait environ la moitié d'un 
tonneau, ce qui coûtait 150 livres. 

En cidre, pour l'entretien de la maison, fallait 
acheter environ 666 boisseaux de pommes, qui, à 
9 sous, montaient en tout à . . . . 300 livres. 

En étoffes, pour l'entretien des religieux et des 
serviteurs, fallait, année commune. . 150 livres. 

Pour chaussures des religieux et serviteurs. 80 liv. 

En chandelles, on dépensait par an. 80 livres. 

Pour façon des bûches et bourrées consumées dans 
la maison, chaque année 83 livres. 
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Pour Tentretien de rôglise, les religieux 

avaient 120 livres, 

mais ils dépensaient beaucoup davantage. 

Pour les contributions de l'Ordre en géné- 
ral 10 livres 10 sols. 

Pour celles de l'Observance . . . 100 livres. 

On payait au taupier, pour prendre les taupes 
dans tout notre canton et terres dépendantes de la 
Garenne (1) 6 livres. 

Les étrennes des gens de justice n'étaient pas 
absolument fixes, et en 1651 elles se montaient à 
112 livres, c plus 2 chapon^ à l'avocat, 2 autres au 
procureur, 2 à Cavelier qui recevait nos lettres, 
1 livre à son valet, etc., plus 4 sommes de charbon, 
savoir : 2 pour le procureur, et 2 autres pour le 
greffier de l'audience (2) » . 

Quelque bonne et utile que fut la Réforme, elle 
n'avait pas laissé que de soulever de vives résis- 
tances. Les religieux de l'ancienne observance, ou 
mitigés, se plaignirent surtoul de n'avoir pas voix 
pour l'élection de l'abbé de Citeaux, général de 
l'ordre, et obtinrent de Marie de Médicis une décla- 
ration d'abus contre la sentence des commissaires 
apostoliques du 13 juin 1644. La Reine ordonna que 
l'élection de l'abbé supérieur général de tout l'ordre 
aurait lieu par le vote de tous les religieux profès de 
l'une et l'autre observance, en présence d'un com- 
missaire royal. 

(1) Registre de D. Raucourt, p. 173 à 175. 

(2) Registre de D. Raucourt, p. 131. 
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Les procureurs de l'Étroite-Obs'ervance en appe- 
lèrent au Pape (1). 

Les jalousies des religieux mitigés contre ceux qui 
avaient adopté la Réforme de TÉtroite-Observance 
n'étaient pas apaisées, et tournaient à Tanimosité. 

Ceux d'Aunay, dont faisait partie D. Dupont, le 
prieur de Thorigny, menaçaient les Réformés de 
voies de fait, t Pour se prôcautionner contre toute 
surprise », il fut jugé nécessaire de faire poser « huit 
longues grilles de fer aux vitres des chapelles de 
Saint-Nicolas et de Saint-Martin, par où on craignait 
que les religieux anciens entrassent. — Le 22 no- 
vembre 1645, M. de Mathun vint et s'offrit à défendre 
les Réformés contre les anciens, en cas de trouble ». 

« M. de Landes vint en l'abbaye avec le baron 
d*Aunay, en bonne compagnie. Mortifié de l'inexé- 
cution des articles convenus l'année précédente, 
qu'il avait estimés fort justes, il s'obligea à payer les 
cent écus stipulés par ledit ajustement, si le sieur 
d'Aunay ne payait ladite somme » . 

« Le 27 (nov. 1645) D. Claude Monnier étant venu 
en l'abbaye, D. Sous-Prieur lui donna une pistole, le 
priant d'aller coucher ailleurs, comme il fit; parceque 
les Réformés étaient effrayés des bruits courants, que 
lui et les autres anciens méditaient de causer du va- 
carme en cette abbaye » (2). 

D. Lanloup, sous-prieur, était effectivement devenu 
en ce temps le vrai supérieur de la maison, D. Le 



(i) Registre de D. Baucourt, p. 100. 

(2) Registre de D. Haucourt, p. 102 et 103. 
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D. Bernard Halbout, natif de Vire, mort en 1675. 

D. Etienne Perin, natif de Vire, docteur en théo- 
logie de la faculté de Paris, célèbre professeur au 
collège Saint-Bernard, prieur du Val-Richer, puis, 
pendant 17 ans, d'Aunay, où il mourut le 27 mai 1675. 

D. Guillaume Le Gentil, de Hotot. 

D. Raphaël Bazire, des Loges-Morel, mort en 1671. 

D. Augustin de Bures, qui mourut le 8 décembre 
1679, âgé de 68 ans, après avoir été prieur du Lieu- 
Dieu de Thorigny et d'Aunay, avec édification. 

F. Malachie Le Sage, de Vire (qui essaya d'entrer 
aux Gordeliers de Rouen en 1642, et rentra Tannée 
suivante à Aunay). 

F. Benoit Marie, convers, de Falaise. 

F. Nicolas Le Gueydois, natif de Thorigny, bache- 
lier en théologie, sous-prieur du collège Saint Ber- 
nard de Paris, puis prieur d'Aunay pendant environ 
huit ans, et enfin prieur de Barberie, homme rempli 
de mérites et de vertus, qui passa à une meilleure 
vie le 11 octobre 1677 (1). 

Le 30 juin 1646, on bénit une croix plantée en face 
la grande porte de l'abbaye, à la place de celle que 
les Huguenots avaient renversée, et on en mit douze 
autres aux environs de l'abbaye « pour empêcher en 
quelque sorte les usurpations des voisins » (2). 

Les autres travaux et améliorations étaient conti- 
nués avec persévérance, mais la lutte avec les 
barons d'Aunay n'était pas finie. 



(1) Registre de D. Raucourt, p. 262-263. 

(2) Registre, p. 108. 



CHAPITRE XI. 

DEBXIÊBES LCTTES DES PATROIiS ATEC l'aBBATE. — 
LES AL'BEB, BARONS d'aC.NAT. — PROCÈS DES IHHXES 
AVEC LES comme;* DATA [RES. — LES ASSEMia.FES 
DES CEXTIL^BOMMBS DE 1653 A 1659 POCH LES LI- 
BERTÉS XOBMA^DES. — (1646-1^9,. 



Hervieu Auber avait eu cinq fils et deux filles dout 
il avait ain^i noté les naissances sur un de ses 
registres : 

I Le 24' avril, Claude Lambert eut un fils qui fut 

• oé le lundi, au même jour, année 1620, sur les 
1 quatre heures, il fut baptisé sans être nommé, et 

• mourut le jeudi au soir ensuivant >. 

< L'année 1621, le lundi 20* septembre, sur les neuf 

• à dix heures du matin, Claude Lambert eut un Gis 
I qui fut baptisé le 12* octobre, et fut nommé Antoine 

• par M. de Franqueville (Antoine de Longaunay) et 
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« par Marie Patry grand'mère du petit ». Ce fut le 
baron d'Aunay dont on a déjà vu les violences contre 
les moines. 

( Le 7 août 1623, le lundi sur les six heures du 
« matin, Claude Lambert accoucha d'une fille, et fut 
c nommée Catherine par Monsieur de Baron (Charles 

< de Canteleu), et mademoiselle de Lande ma sœur ». 
< Le 8 juin 1624, Claude Lambert accoucha d'un 

< fils qui mourut le même jour ». 

c Le 7 juin 1626, une heure après minuit, Claude 
« Lambert accoucha d'un fils qui fut nommé Hervieu, 
« par Monsieur de Chiffrevast (Hervé Danneville), 
« mon cousin, et par mademoiselle de Bully (Fran- 
« çoise Auber, femme de Jacques du Moustier, sieur 
t de Bully, ma sœur ». 

« Le 4°' de novembre 1627, Claude Lambert eut 
« une fille sur les onze heures du soir, et fut nommée 
« Marie, par ma mère (Marie Patry) et M. du Quesné » . 

« Le samedi, 30"'' jour de juin 1629, viron une 
I heure après minuit, damoiselle Claude Lambert 

< accoucha d'un fils qui fut nommé Jacques, par M. de 
« Manneviile (Jacques Morel), et Madamoiselle de 
I Saint - Georges -Buron (femme de Lanfranc de 
« Moges) ». 

Cette dernière fille fut religieuse ; «a sœur Cathe- 
rine épousa Jean P..q.die, sieur de La Fauverye. Les 
trois fils survivant portèrent les armes. Le 26 mars 
1650, Henri Auber, sieur de Saint- Agnan, reçut une 
commission de capitaine au régiment de Normandie. 
L'année suivante, lé 3 mars, il donna sa démission 
en faveur de son frère, Jacques Auber, nommé le 
chevalier d'Aunay. Le 3 décembre 1661, le chevalier 
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d'Aan^j reçau à Philipefooarg, on congé de trois 
mois signe da doe de Mazmrin. Trois ans plus tard. 
deTena premier capitaine an régiment de NcNrmandie, 
il fut toé en Afrique à ia malheoreose affiûre de 
Pîidjelli. Le baron d'Aonaj et Hervé^ sieor de Saint- 
Agnan-le-Malherbe, partagèrent sa succession, le 18 
septembre 1665, sons les aospkes da comte de 
Thorigny. 

François Anber, Tainé de la (amille, avait reçu, 
par avancement d'hoirie, ta baronnie d'Aonay, de 
son aïeale, Marie Patry, qui se réserva, sa vie durant, 
500 livres de pension, trois boisseaux de blé, dont un 
de seigle, par semaine, trois tonneaux de cidre, cin- 
quante poules, cinq pourceaux, et la nourriture à 
verd et à sec de quatre vaches. (Acte du 30 novembre 
1645). 

François Auber servait comme volontaire au régi- 
ment de Courtonne en 1642 (1), quand son père 
mourut. Le 8 septembre, le comte d'Harcourt-Lor- 
raine lui accorda un congé daté du camp de Guines, 
pour venir mettre ordre à ses affaires. Trois ans 
plus tard, il était blessé au siège de Bourbourg, et 
reçut, le 16 août, un nouveau congé signé de Gaston 
d'Orléans, qui commandait avec les maréchaux de 
Gassion et de Rantzau. 

En 1646, le baron d'Aunay était rentré en son 
manoir et recommençait à chasser sur les terres de 

(1) Ëpitaphe : Cy gist messire Hervieu Auber, chevalier, 
sieur de Saint-Sere, sieur et baron d'Aunay, Beauquey et Rou- 
camps, patron et fondateur de cette abbaye, au droit de ses 
prédécesseurs, lequel décéda le 25 avril 1642. Bibliothèque 
Richelieu, matricule n' 11966. 



— 175 — 

l'abbaye. Le 15 mars, son frère, le chevalier, et 
Nicolas Le Jeune, lin de ses gens, malmenèrent 
Jacques Le Marchand, diacre, aumônier et portier 
de l'abbaye. 

Quelques mois après, le mardi de Pâques 1647, le 
verdier ou garde du baron, un sieur des Poiriers, 
tira un coup de fusil à balle sur D. Lanloup et, au 
mois de may, des Poiriers et Le Jeune insultaient de 
nouveau les moines. 

Enfin, le 23 juin, le baron accompagné de son 
frère, le sieur de Saint- Aignan, et du sieur de Grand- 
mont, lieutenant-général à Condé, t sous la protec- 
tion du si^ur de Courvaudon, conseiller, voisin et 
ami de l'abbaye, vint faire excuse et satisfaction aux 
religieux, pour les insolences, excès et assassinats 
commis en sa prétendue absence par les nommés 
Nicolas et des Poiriers, et autres ses domestiques. 
M. de Courvaudon a été accepté pour arbitre, amia- 
ble compositeur de notre part comme de celle du 
sieur d'Aunay. — Le 25, nouvelle violence du sieur 
d'Aunay. — Le 3 juillet, le sieur de Grandmont, 
lieutenant de Condé, est venu faire satisfaction de la 
part du sieur d'Aunay pour ses dernières violences 
du 25 juin envers les fermiers de nos dîmes de 
Beauquay. » (1). 

La paix semblait revenue, et on relève seulement, 
en septembre 1647, la note suivante : « Le sieur 
Marbré, hérétique en retraite (c'était sans doute le 
moine laïque) à Aunay, y fit plusieurs excès et vio- 
lences. 1 

(1) Registre de D. Raucourt, p. 106, 110 et il 1. 










re^ p^^r D, S'.GS-Pri>îsr a îa proB^re gi ■fiiif pc 
^^ r.ocr^ pri^ac-i^riç eî:cr. et o::L*ish a î e^l 
/û.>%f v:ii 0-1 tâkul«^ iés hl'.e&, o^ D. Sj^ 
i;&k ;^r,-:»re (le >a r^ZJt^ l-^i iaTs et 
à*n5^» ''{/aa l'T'jrincial de Venise. Deux a::=ires reS- 
fç^--*x <l^ ciKfe'ir LâTeren; ceax des autres cafmcms 
j^r^tre*, et n^/* d/i'^x conrers ceox des deux £ràres. > 
tf Ori ii^ur :iAr\iiaL sl tous beaucoup de respect ei 
a'n jfr»;5ir,>>. Le F, Général pria D. Soos-Pnear d'ac- 
eep^ter une j^gaente d'association à leur ordre, et le 
Père de Mii^^n lai donna ensuite un portrait aa Tif 
du H. P. Général qui c/^lébra la messe, commimia six 
jeunefi religieux d'Âunay, et toucha et signa nombre 
de malade». Hentré en la salle pour y prendre ses 
garna/;he^., il fut galué par tous nos religieux à qui il 
<ïounf% une médaille a chaque, et des agnus aox do- 
mehtiquéH, pui« fut reconduit par toute la commu- 
nauté et le donné par Téglise à la grande porte» où 
il futmiH 8ur sa mule par ses religieux, après qu'il 
eut hI gné nombre de malades le long de nos trois 
(jours, f — « Le môme jour de son départ et le len- 
demain, Hont venus céans plusieurs centaines de 
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personnes après qu'il fut parti. Ils désiraient qu'il 
les touchât. Les malades, qui étaient en grand nom- 
bre et de toute condition, espéraient guérison paj» 
cet attouchement. » (1). 

Les Capucins, humbles et fidèles compagnons des 
Jésuites dans nos contrées, avaient déjà de nom- 
breuses maisons en Normandie. Trois venaient 
d'être fondées dans le seul diocèse de Séez, par Mon- 
seigneur Camus de Pontcarré, neveu de l'abbé 
d'Aunay, et Monseigneur de Matignon, évéque de 
Coutances, fondait la maison de Valognes. Le 18 
juillet 1647, un chapitre provincial avait été tenu à 
Bayeux (2) et le général de l'Ordre y avait sans 
doute assisté. Cet humble moine, maître de tant de 
dévouements héroïques, a dérobé son nom à tous les 
historiens normands que nous avons pu consulter. 
— Mais la réception qui lui fut faite mérite d'autant 
plus d'être notée, que l'abbé d'Aunay s'était signalé 
jusque-là par une longue série d'attaques des plus 
acerbes contre les ordres mendiants. Il ne semble pas 
qu'il les ait renouvelées depuis. 

Un incident montre l'autorité morale dont jouis- 
saient alors les religieux réformés d'Aunay. Au mois 
d'août 1648, les sieurs de Mathan et Malherbe de 
Longvillers, qui avaient épousé deux sœurs héri- 
tières de Longvillers, vinrent s'adresser à D. Lan- 
loup pour qu'il réglât leur différend, et sa décision 
fut acceptée et exécutée sans réclamation par les 
parties (3). 

(1) Registre de 0. Raucourt, p. 118. 

(2) L'abbé Beziers, p. 153. 

(3) Registre de D. Raucourt, p. 119. 
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D. Lanloap, par délégation de D. Le Beschu. tou- 
jours retena aa Val-Richer,elderéTéqiie de Bajeax, 
fît la bénédiction solennelle de la chapelle de la 
maison qae Tabbaye possédait à Caen, dans la rue 
de Geôle, sous le vocable de Saint Michel et des Saints 
Anges (1). 

En même temps il négociait avec Tabbaje Saint- 
Etienne l'échange de la dlme de Cambes contre les 
droits que les moines de Caen possédaient à Saint- 
Samson d'Aunay depuis le XI* siècle, avant la fon- 
dation de Luce et de Jourdain de Say. L'afEûre eut 
lin commencement d'exécution, mais D. Lanloup ne 
devait pas en voir la conclusion. Il tomba malade, et 
mourut d'une manière édifiante, le 27 avril 1649, à 
l'âge de 45 ans seulement. 

Il fut inhumé dans le chœur, contre le degré du 
presbytère ou sanctuaire (2). 

Il fallut bien enfin renvoyer le prieur D. Le 
Beschu à Aunay. 

On était aux jours troublés de la Fronde, et le duc 
de Longueville avait écrit au baron d' Aunay une 
lettre datée du 14 février 1649, lui ordonnant de lever 
une compagnie. 

Mais le baron d' Aunay avai^ servi avec le comte 
d'Harcourt-Lorraine et semble être resté comme lui 
du parti de la Cour. Peu de temps avant la procla- 



(1) Cette chapelle, et le manoir ou hôtel dont elle faisait partie 
devaient se trouver dans le voisinage du collège de Lorailles, 
où sont aujourd'hui les Frères de la Doctrine Chrétienne 

Voir Huet, chapitre XI, n» 26. 

(2) Histoire manuscrite, p. 205 
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mation de la majorité de Louis XIV, le prince 
de Lorraine lui écrivait la lettre suivante : 

« Monsieur, le zèle que vous aves pour le service 
« du Roy, et l'affection que vous aves pour moy, 
« m'obligent à vous avertir que nous sommes fort 
« près de la majorité, et que je juge à propos que vous 
« vous rendies auparavant icy , pour témoigner 
« rimpatience que vous aves de recevoir les com- 
« mandements de sa Majesté. Ce sera à moy de faire 
« valoir auprès d'elle les services que vous lui avez 
rendus dans la minorité ; et assurez-vous, je vous 
prie, que je le feray avec tout le ressentiment que 
je doibs à l'amitié que vous avez pour moy. Vos 
amis qui vous pourront accompagner vous ren- 
dront ici d'autant plus considérable, et ne feront 
pas un voyage inutile pour eux. Je ne prétens pas 
les obliger, non plus que vous, à le faire pour la 
considération seule de l'intérêt. Je vous avoue que 
je serai bien aise en mesme temps de faire voir à 
Sa Majesté que je luy ai fait des serviteurs, et vous 
serai obligé du bon office que vostre présence me 
pourra rendre en cela. Je vous attends donc, et 
vous prie de faire estât très certain de la fermeté 
avec laquelle je suis, Monsieur, Votre bien affec- 
tionné serviteur. Signé: Harcourt ». 
La lettre était fermée par deux fils de soie grège 
pris sous un sceau ou cachet sur cire d'Espagne 
rouge, aux armes de Lorraine, avec deux épées pour 
supports. 

Cette dépêche fit sans doute quitter au baron son 
manoir d'Aunay, et la paix revint à l'abbaye. — La 
vieille baronne, Marie Patry, vivait encore et avait 
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95 ans environ. Elle commençait la fondation d'une 
chapelle domestique dans son château, quand elle 
mourut, le 15 août 1640, et elle fut inhumée avec ses 
ancêtres, dans le chœur de l'église abbatiale, c devant 
le bout du grand autel, du côté de l'Evangile » (1). 

Comment les choses se passèrent-elles lors de ses 
obsèques, on ne le sait, mais l'année suivante, le 31 
août 1651, la célébration de l'annuel ne se fit pas 
sans troubles. 

Lors de l'introduction de la Réforme à l'abbaye 
d'Aunay, le cardinal de Richelieu, qui était abbé de 
Citeaux, avait, par une ordonnance du 9 novembre 
1637, enjoint au baron d'Aunay de faire apparoir des 
titres en vertu desquels il prétendait faire entrer des 
femmes dans le chœur de l'église abbatiale. La pro- 
duction n'avait sans doute pas satisfait le Cardinal, 
car, par son ordonnance du 8 février 1638, il avait 
défendu aux prieur et religieux d'Aunay, c en vertu 
c de sainte obéissance, et sous les peines et censures 
« de rOrdre, de laisser entrer aucunes femmes ou 
€ filles au chœur de Téglise ou autres lieux régu- 
« liers » (2). 

Les barons d'Aunay, malgré leur droit de patro- 
nage, s'étaient tus alors. 

Mais, en 1651, tandis que D. Le Beschu était à 
l'autel, le baron d'Aunay, avec sa femme et plusieurs 
damoiselleSy entrèrent dans le sanctuaire, et une 



(1) Registre de D. Raucourt, p. 127, et à la bibliothèque Riche- 
lieu, fonds français, no 11966. 

(2) Registre de D. Raucourt, p. 178. 
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querelle violente s'engagea. Cependant le service 
s'acheva ; mais un procès était imminent. 

Parmi les pièces produites par le baron, se trouve 
une enquête où on trouve la constatation de l'exercice 
ancien des droits de patronage. 

« Ainsi , on constata qu'en 1642 , au temps de 
« Georges Aubert, sieur de Saint-Saire, après la 
« bénédiction de la grosse cloche, la dame de Saint- 
« Sére voulut sortir, ce qui obligea le sieur abbé 
« d'aller jusques hors l'église, et la pria au nom de 
« la communauté de leur faire l'honneur de dîner à 
« leur couvent, ce qu'elle refusa du commencement, 
« à cause de son sexe, mais l'abbé lui dit en ces 
« termes : 

« Madame, vous pouvez entrer partout comme 

< étant fondatrice de cette maison qui est la vôtre. 
« Il n'y a nul péché. — Et dans cette créance elle 
« rentra, et le dit sieur abbé l'obligea à toutes les 
« portes de passer toujours devant luy, ce qu'elle 
« refusait avec toute humilité ; mais le sieur abbé Irui 
« dit qu'elle devait user de son droit de fondatrice, et 

< dit le sieur abbé par plusieurs fois : 11 en va ainsi, 
« madame, il en va ainsi. — Et dîna la dite dame 
« avec l'abbé et les religieux du couvent dans leur 
« réfectoire ». 

Puis il est rapporté que les religieux étaient allés 
à Equay chercher le corps de Madame de Semilly, 
mère de Jehan, et l'avaient amené solennellement à 
l'abbaye. 

Là reposaient à côté de Richard du Hommet et de 
sa femme, tous les Semilly ; la dame de Vaubadon 
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mère de Guillaume de Semîlly ; un fils du vicomte de 
Blosseville. — Une fille d'Esquay, — etc.. 

Des témoins rapportent : quand Guillaume de 
Semilly était en l'abbaye, il disait : e Faisons bonne 
« chère, mes prédécesseurs sont fondateurs de céans, 
< et se faisait apporter^ du pain pour donner à ses 
« chiens ». 

En temps d'étrennes^ on sonnait les cloches pour 
l'arrivée du baron. - On allait au devant lui en 
procession avec armes d'église, croiXy bannières, 
cierges allumés, eau bénite, en chantant des chansons 
en français, et Vabbé lui donnait la main. 

Le baron était invité à dîner à grande chère, les 
jours de Noël et de Pâques, etc. 

Les droits du baron d'Aunay étaient incontesta- 
bles, aussi D. Raucourt écrit : t Le 8 janvier 1652, 
les prieur et religieux d'Aunay, qui s'aperçurent trop 
lard de leur inconsidération et de leur zèle amer, 
passèrent transaction en bonne forme, par laquelle 
ils se désistèrent de l'empeschement par eux donné à 
l'entrée de la dame d'Aunay, consentant que les deux 
bancs qui sont dans le chœur y demeurent »... (li. 
« Et que le dit sieur et dame y prennent, comme 
par le passé, leurs séances, et entrent par le chœur 
de la dite église, avec leur suite, comme véritables 
fondateurs » (2). 

Ce traité semble avoir eu la bonne chance d'être 
gardé jusqu'à la fin, et d'avoir établi une paix défini- 



(1) Histoire manuscrite, p. 211-212. 

(2) Registre.de D. Raucourt, p. 136. 



— 183 — 

tive entre le château et l'abbaye, jusqu'aux temps 
qui supprimèrent l'abbaye comme le château. 

L'abbé Camus, après avoir longtemps vécu à 
Aunay, où il écrivit sans doute une partie de ses 
innombrables ouvrages, s'était retiré à Paris, à 
l'Hôtel des Incurables. — Il y mourut à l'âge de 90 
ans, le 26 avril 1652, comme il venait d'être nommé 
à Tévêché d'Arras. 

Il avait aidé à l'établissement de la Réforme à 
Aunay, s'était montré un commendataire généreux, 
et avait même résidé assez longtemps. Ce n'était 
malheureusement pas l'ordinaire. 

Son bénéfice passa à un de ses neveux, nommé 
Charles Dufour. Cet abbé, attendant encore ses bulles 
de Rome, nomma son frère, Louis Dufour, sieur de 
Cathenay et avocat au parlement, pour son économe. 
Une lutte nouvelle fut engagée pour achever de 
dépouiller les religieux. 

Cependant, ceux-ci avaient dû forcément apprendre 
les procédés de combat judiciaire, et ils réussirent 
au bout de trois ans à faire sanctionner leurs droits. 
L'arrêt de 1655, dit D. Raucourt, « fixe l'état actuel 
de tout le temporel des religieux d' Aunay, qui doi- 
vent en être instruits et se souvenir des peines, des 
fatigues et des grandes dépenses qu'ont essuyées 
leurs pères pour assurer le repos de leurs succes- 
seurs, qui est fondé sur cet arrêt contradictoire du 
Parlement de Paris, auquel on n'a donné aucune 
atteinte jusqu'aujourd'hui 17 mars 1747 » (1). 
Au commencement d'un procès compliqué d'inex- 

(1) Histoire manuscrite, p. 229. 



- Ig4 — 

tricables difficaltés au sujet de la succession de Tabbé 
Camus, D. Jean Le Beschu, fatigué par l'âge et les 
longs travaux, avait été rappelle à Prières où il 
avait jadis fait profession. Le 19 mars 1652, le sous- 
prieur qui avait remplacé D. Lanloup, D. Nicolas Le 
Gueydois, profès d'Aunay et bachelier en Sorbonne, 
lui succéda comme prieur. 

Bien que très jeune encore, il avait vingt ans à 
peine, ses talents et sa piété avaient inspiré aux 
moines d'Aunay le désir de l'avoir pour supé- 
rieur (1). 

De nombreux et importants travaux de réparation 
furent par lui faits à l'église. 

Outre la restauration des charpentes et couver- 
tures, • il fît faire le tabernacle du grand autel, le 
contrétable de la chapelle de la Vierge, et il les fit 
dorer pour le prix de 500 livres. En tout il fit mettre 
huit cents livres pesant de fer aux vitres de l'église, 
il la fit blanchir, et comme les terres lui nuisaient, 
il en fit enlever ; il fit hausser la nef, remuer les 
stalles, refaire les vitres, et acheva de faiter de 
plomb la partie de la nef qui en manquait. En octobre, 
il fit marché de la maçonnerie pour le prix de 1,000 
livres, à charge par les religieux de fournir les 
matériaux , le cidre , le logement des ouvriers , 
etc. 1 (2). 

En décembre, fut fait marché pour paver la nef de 
l'église, paver le chœur et le sanctuaire, faire les 



(1) Voir la Semaine Religieuse de Bayeux, année 1868, p. 64. 

(2) Histoire manuscrite, p. 213. 
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gradins du grand autel, et le cadre du grand tableau 
de TAssomption, etc. 

Le prieur, D. Le Guédois, fut nommé, en 1658, 
abbé de Barbery (1), abbaye qui avait échappé à la 
commende, et il fut remplacé àAunay par D.Etienne 
Perrin, profès de la maison, bachelier en théologie 
de la faculté de Paris, et qui remplissait, depuis le 
1" juin 1653, les fonctions de procureur ou cellérier 
de la maison. 

Le baron d'Aunay était alors à l'armée de Cata- 
logne avec le duc de Foix-Candale, mais il ne tarda 
pas à revenir en Normandie, et semble avoir été 
tenté de prendre part à l'agitation de la noblesse du 
pays. Depuis l'année 1655. les États de la province 
avaient cessé d'être convoqués, et le despotisme 
administratif envahissait de plus en plus la France 
entière. Les gentilshommes réclamaient les vieilles 
libertés constatées par la fameuse Charte aux Nor- 
mands, tant de fois reconnue et confirmée par les 
rois précédents. Des promesses formelles avaient été 
faites dans la déclaration royale du 8 septembre 1651 
qui promettait les Etats généraux à bref délai, et 
« les autorisait à se réunir, quelque commandement 
qu'ils pussent lors recevoir au contraire ». 

Depuis, les impôts établis d'autorité, notamment 
celui du papier timbré, n'avaient cessé d'aller en se 
multipliant. 



(1) 11 succédait à son maître, D. Louis Quinet^ confesseur du 
cardinal de Richelieu. (Voir la curieuse notice publiée par 
D. Quinet dans la Semaine religieuse de Bayeux, année 1867, 
p. 16 et 27). 
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Ce n'était bientôt, en Normandie et dans les pays 
voisins, qu'assemblées de gentilshommes revendi- 
quant les droits des trois États de la province, et 
signant des actes d'union. Il y avait eu des réunions 
à St-Pierre-sur-Dives, au château deç Tourailles, et 
à St-Sylvain. 

L'histoire de ces événements est encore peu connue, 
car l'autorité royale fit de son mieux pour jeter Toa- 
bli sur toutes ces velléités de résistance légale (1). 

Le comte de Matignon avait été soupçonné d'adhé- 
rer au mouvement. La lettre suivante, qu'il écrivit 
au baron d'Aunay, montre qu'il était resté fidèle à 
la Cour. 

c Monsieur, — Comme je suis parfaitement persuadé 
de vos bonnes intentions pour le service du Roy et le 
repos de cette province, j'ay creu estre à propos de 
vous escrire celle-cy pour vous informer de ce qui s*y 
passe et, vous en disant mon advis^ vous prier de le 
faire congnoistre aux gentilshommes de vostre vicomte. 
Vous sçaurez donc que je me rendy à St-Sylvin le 25' 
de may, sur Tadvis que j'eus que la noblesse de cette 
vicomte y devoit tenir une assemblée, ensuite d'une 
autre qui avoit esté tenue quelques jours au paravant à 
St-Pierre-sur-Dives, où estant, je ne trouvai que huit 
gentilshommes qui la composoient — J'appris d'eux 
qu'ils n'avoient aucun ordre, ny du Roy ny de Monsieur 
le duc de Longueville pour s'assembler, et que leur 



(1) Voir la correspondance de Colbert, t. I, publiée par 
M. Pierre Clément en 1871, et les mémoires du temps. 
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desseing estoit de respondre à une lettre qui leur avoit 
esté apportée par un gentilhomme, de la part de quelque 
noblesse du pays Chartrain, pour demander l'union du 
baillage de Caen dans leurs intérêts communs, pour 
repousser la violence que les gens de guerre exercent 
impunément contre toutes sortes de personnes, et par- 
ticulièrement contre les gentilshommes ; comme aussi 
pour obliger la noblesse du dict baillage de Caen à 
envoyer un député à l'assemblée qui se doit tenir à 
La Roche-Guyon le 8" de juin, dans laquelle les gen- 
tilshommes de diverse province qui s'y doivent rendre 
ont résolu d'eslire des députez de leur corps pour 
envoyer trouver le Roy, lui demander la paix, et lui 
faire des remontrances sur les désordres de F Estât, et 
particulièrement sur ce qui touche les intérêts de la 
noblesse ; sur quoy il fut résolu en ma présence à 
St-Sylvin, qu'on ri^spondrait à la lettre de Messieurs du 
Pays Chartrain, qu'on ne ferait rien sans les ordres de 
Monsieur la duc de Longueville, et ma participation, 
et que s'ils avoient agréable de faire savoir quel auroit 
esté le succèz de la députation de l'Assemblée de La 
Roche-Guyon envers le Roy, ils essaieraient d'obtenir 
la permission de mon dit èieur de Longueville de con- 
voquer la noblesse de la Province, afin de joindre leurs 
très humbles prières à celles des autres gentilshommes 
pour le repos de l'Estat. Depuis cette résolution, j'ay 
appris, par un acte passé dans St-Sylvin par les dits 
gentilshommes, après que j'en fus parti, que la noblesse 
de toutes les vicomtes du baillage de Caen seroit con- 
viée de se trouver au dict lieu de St-Sylvin le xi* de 
juin pour y former une assemblée considérable, et y 
résoudre de toutes les choses qui concernent les inté- 
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rets de la dite noblesse. Je ne do«te pas que lears 
intentioDS ne soient justes et bonnes, et qn'eiles n*ayeiit 
pour bot le senrice do Rot et la tranqnOlité de la 
ProTÎnce ; mais je n'estime pas qo'en Testât où nous 
sommes il soit à propos de faire cette assemblée contre 
les formes ordinaires, et sans ordre do Roy ni du 
gooremeor de la dite proTince, poisqoe noos jouissons 
do plas grand calme qoe noos poissions désirer au 
milîeo des calamités pobliqoes, et qoe Sa Majesté, 
depuis six joors, a encore escrît à Monsieor de Lon- 
gnerille qu'elle l'assenroit de conserrer cette province 
exempte de tous logements de gens de goerre ; si bien 
que Texemple de nos voisins ne noos doit pas obliger 
à les imiter, n'ayant pas esté maltraités comme eux, et 
portés dans les extrémités où ils se sont veos réduits. 
A cela, j'adj ouste que ce seroit abuser de la bonté du 
Roy de ne pas se contenter de sa paroUe, et de vouloir 
prendre des précautions par des voyes qui, n'estant 
pas permises, ponrroient estre enfin mal expliquées. 
Je scays mesme que c'est le sentiment de Monsieur le 
duc de Longueville, qui m'a fait tesmoigner par Mon- 
sieur Tabbey de Canisy comme il approuvoît ce que 
j'avois faict à St-Syivin, et qu'il avoit asseurance de la 
Cour que l'on ne devoit rien craindre dans cette pro- 
vince. Je vous snplye de vouloir faire entendre ce que 
je vous escry à tous vos voisins, et de leur faire con- 
sidérer que tout ce qui se fait sans ordre n'est jamais 
bien fait ; qu'il n'est pas raisonnable de se plaindre 
sans suject, et qu'il est dangereux de donner des 
soubçons de notre fidélité, quoi que nos intentions soient 
bonnes, et que cette procédure peut attirer la guerre et 
ne peut produire la paix, puisque nous en jouissons 
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déjà par la bonté du Roy, et par la bonne conduite de 
M. de Longueville. Asseurez-les aussy, s*il vous plaîst, 
qu'estant du corps de la noblesse, et par devoir et par 
inclination je ne me puis jamais séparer de ses inté- 
rêts, qui se trouvent joints au service du Roy, et que 
je les suplye que notre véritable union ne soit que 
pour mériter les effects de ses grâces et de sa bonté, 
et que je feray toujours ce que je pourray pour y con- 
tribuer, et pour leur tesmoigner en général, et à vous 
en particulier, que je suis, 
Monsieur, 
Vostre bien humble et très affectionné serviteur. 

DEMATIGNON. 

Cette remarquable lettre est sans aucune date, et 
les événements auxquels elle se rapporte ont été 
rayés, sans doute volontairement, des souvenirs du 
temps. La religion monarchique qui a renié les glo- 
rieux souvenirs de la Ligue et des grands Etats 
généraux de 1593, voulut aussi abolir la mémoire de 
ces velléités de la noblesse provinciale, essayant de 
soutenir lesvieilles libertés traditionnelles. 

Gabriel de Jaucourt, sieur de Bonesson, agent 
très actif de toutes les menées qui se rattachaient trop 
aux traditions et aux personnages de la Fronde, fut 
arrêté en Normandie, au mois de septembre 1659, 
avec un page du comte d'Harcourt, et les sieurs de 
Laubarderie et de Lézanville. Le 7 novembre, le 
traité des Pyrénées achevait de clore la Fronde et, 
le 13 décembre, Bonesson eut la tête tranchée à 
Paris, à la Croix du Trahoir. — Les comtes d'Har- 
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V vs^vN. et de Matignon durent ne plus quitter la Cour, 
o^ châteaux de plusieurs gentilshommes forent rasés, 
0*^1** bois coupés, les sires de Créquy, d'Anncry- 
a Villy et Moulins-Chapel furent exécutés en effigie. 
01 une garnison royale de soldats da régiment de 
IScardie occupa plusieurs châteaux de Normandie 1). 

A part la lettre qu'on vient de lire, rien n'indique 
que le baron d'Aunay ait été mêlé à cette affiiire. 

Il avait épousé, en 1649, Françoise de Villette (2-, 
veuve de Char les de Bellée, gouverneur de Barcelone, 
et fille de Charles de Villette, sieur de La Palln et 
de Saint-Front, et de Françoise Germont, dame de La 
Vente (3). 

(1) Correspondance de Colbert, loco citato. 

(2) Françoise de ViUette avait deux sœurs, avec qui elle fit 
ses lots en 1640. Uune avait nom Marie- Antoiiietta et époosa^ 
en 1639, Guillaume de Cairon, sieur d*Ârclais; et Tantre, 
Julienne, mariée en premières noces à Guy Le Héricj, sieur 
de Pompierre, et, en deuxièmes, à Jean-Baptiste nooesnel, 
sieur de La Sausserye, d'où postérité. 

(3) Cette dernière avait deux sœurs : Jeanne, dame de L'flô- 
tellerie, mariée en 1617 à Charles de La Rivière, sieur de 
Gouvy et de St-Germain-du-Crioult ; et Marie Germont, mariée 
À Robert Achard, sieur de Beauregard. 



CHAPITRE XII 



ANTOINE AUBER, BARON d'aUNAY. — SA FILLE MARIÉE 
AU COMTE DE FROULLAY-TESSÉ. — HUET , ABBÉ 
d'aUNAY. — VIE RÉGULIÈRE DES MOINES. — CARTES 
DES VISITEURS. - 1661-1681. 



Le baron d'Aunay ne montra pas Tirritabilité de 
son humeur contre les moines seulement. 

En 1664, il s'était fait une querelle avec ses voisins 
qui pouvait amener un ou plusieurs duels. Afin de . 
lutter contre la fureur des duels, Louis XIII et Louis 
XIV avaient constitué un tribunal du point d'hon- 
neur composé des maréchaux de France, dont les 
décisions étaient souveraines, autant que leur com- 
pétence était incontestable (1). Ils avaient le droit 
d'appeler devant eux t©us ceu3ç dont on pouvait 
craindre une infraction aux défenses royales et à la 
paix publique. 

La lettre suivante fut adressée au baron d'Aunay : 

c Les Maréchaux de France 

a Sur Tavis qui nous a esté donné du différend sur- 
venu entre M' le baron d'Aunay d*une part, Monsieur 
de Courvaudon, M' de Missy, M' de Gourcy, le Mesnil- 

(1) Voir dans le répertoire de Merlin, V^ Duel, les peines qu'ils 
pouvaient infliger et les réparations qu'ils pouvaient imposer. 



court et de Matignon 
lescb&teaux de plusli 
leurs bois coupi^p. 
d'Ailly et Moulin 
et une garnit^'-'f 
Picardie occii; _ ., 

A part Ifl '. ,,je 
que le bnr- _. ^^^^ 

Ilavn;- 



veuvo't 

et fin. 



■ 'i':iiitre part, pour eu em- 

is, et les régler, nous leurs 

li'iLSf^s (i'user d'aucune voie 

utir l'odit du Roy, et leur 

:v.mt nous dans la quinzaine 

tion qui leur sera faite du 

nos archers ou autres huis- 

■^ ?iir ce requis, auxquels nous com- 

M.'us pouvoir de ce faire, et que ce pen- 

.iKiiions qui auront ëté faites sur le dit 

, .iront envoyées, et enjoignons au subs- 

, [iiocureur du Roy de notre connestablie 

„,.*5ée de France étant sur les lieux, ce 

..t :>ignirier aux parties y desnommées, et ce, 

Jtuient. Donné à Parie, ce 10"' de décem- 



B Signé : Turenns ? 
« Contresigné : C. Delobme. > 

• lO lévrier 1669, le baron d'Aunay rendit aveu 

>vi baronnie à Guy de Chaum ont-Guitry, sei- 

, ,;i- l'hatelainde Condé-sur-Noireau. 

\,i mois d'octobre 1670, il présenta à l'intendani 

,■ iii f^iinéralité de Caen, Guy de Chamillart, une 

,\^iiiHe par laquelle il demandait un délai de trois 

.ina pour exécuter les réparations qu'il était tenu 

f tiiire aux chemins qui traversaient ou bordaient 

,■3 licfs. Il expose que : 

1 ~ "-and chemin de Bretaigne et Coienlîn, et 
ïds chemins, ne furent Jamais par la paroisse 
omme l'on voit par les courriers ordinaires 
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^ors de la poste, dont les uns vont 
'"^ par La Blanche-Maison, qui 
de près de deux lieues des 
.; < «^t encore de plus considé- 
. j'uis les ordonnances des rois qui 
'• iiips en temps pour les réparations 
iiiins, on n'a point élargi ceux des dites 
. i-oinme on le remarque facilement par les 
h «s anciens qui y sont encore présentement, 
- !s auraient assurément été arrachés s^ils avaient 
plantés dans un grand chemin ; — A joindre qu'Au- 
y étant situé dans un pays de montagnes et de rochers, 
f* serait un travail furieux, et une dépense extraordi- 
naire d'élargir les chemins, dans lesquels deux char- 
rettes passent facilement à côté Tune de l'autre, qui est 
la largeur que l'on donne ordinairement aux chemins de 
traverse. » 

c II y a, ajoute-t-il, heaucoup à travailler pour les 
réparer et mettre à la largeur qu'ils ont autrefois esté, 
à la diligence du sénéchal de la baronnie d'Aulnay qui 
en est le juge naturel ». 

On était loin des projets de chemin de fer, et nous 
ne savons quelle issue eut l'affaire. 

En 1674, une flotte Hollandaise étant venue 
menacer les côtes de Normandie, le baron d'Aunay 
fut nommé par le duc de Roque laure pour comman- 
der, comme colonel, la compagnie de cavalerie 
formée par les gentilshommes du pays de Vire, afin 
de protéger le pays. La commission est du 7 juin. — 
Trois jours après, Marie-Françoise Auber, sa fille 

13 
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unique (1), fut accordée avec messire Régné de 
Froullay, chevalier, seigneur et comte de Tessé, 
baron d'Ambrières, Vernie et autres lieux, colonel 
d'un régiment de dragons, le futur héros de Pignerol 
et des guerres d'Espagne, que Louis XIV devait 
compter parmi ses meilleurs maréchaux de France 
et ses plus habiles ambassadeurs. 

La future reçut en dot : six-vingt-mille livres, 
pour lesquelles son père lui donna : les fiefs de Saint- 
Aignan-le-Malherbe et de La Suhardière à Bonne- 
maison, la terre et ferme de Beauquey, que tient 
Pierre Vincent, Thôtellerie et ferme que tient la 
veuve Jean Denis, la terre et ferme dont jouissait 
ci-devant Laurent Yon, en la paroisse d'Aunay, le 
tout estimé à la somme de 90,000 livres. La mère de 
la future donnait, de son côté : la ferme du Lude, 
paroisse de Passais, la ferme du Bourg de Vaucé, 
au Maine, la Sergenterie noble de Domfront, le 
marché et fief de Vaucé, ces quatre derniers articles 
estimés à la somme de 6,000 livres. Pour parfaire 
100,000 livres, la mère abandonna à sa fille le 
douaire qu'elle avait sur les biens du feu sieur de 
Bellée, son premier mari, le baron d'Aunay s'enga- 
geant à payer les intérêts des 4,000 livres restant, 
au denier vingt, dans le cas où la mort de sa femme 
éteindrait le douaire. 



(1) Née le 14 février 1652, ondoyée deux jours après et nom- 
mée le 24 août par Marie-Âane, fille de Monsieur Sallet, 
conseiller en la Cour de Parlement de Rouen, assistée de noble 
homme François Auber, conseiller ecclésiastique en ladite 
Ck)ur. 
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Enfin, les parents de la future versaient 16,000 
livres en argent, 1,000 livres en arrérages dus par 
les fermiers des terres données, 1,000 livres en bes- 
tiaux garnissant certaines de ces terres, et 2,000 
livres payables moitié un an, et l'autre moitié deux 
ans après la célébration du mariage. 

Les époux adoptaient d'ailleurs le régime de la 
séparation de biens, en se faisant seulement un don 
réciproque de 20,000 livres pour le survivant. 

Le baron d'Aunay mourut peu de temps après, le 
6 mars 1679 (1), léguant quarante écus aux cures 
d'Aunay et de Beauqué, pour y fonder deux messes 
annuelles; et une requête du 3 mai de cette année 
montre sa veuve réclamant contre la taxe établie 
sur les nobles qui n'étaient pas aux armées, pour 
remplacer l'ancien service de l'arrière-ban. 

Cette requête montre que la région des Monts-de- 
Lenque était réclamée par le bailliage de Mortain, 
où la baronnie d'Aunay n'avait été taxée qu'à 150 
livres, et en même temps par le bailliage de Caen, 
où sa taxe avait été fixée à 300 livres. 

Pendant les dernières années du baron d'Aunay, 
l'abbaye avait vécu dans une grande paix, sous son 
prieur, D. Etienne Perin, docteur en théologie de la 
faculté de Paris. Son histoire semble alors be résu- 
mer dans le souvenir des visites régulières, et dans 
l'obituaire des religieux. 



(1) Cy gist le corps de haut et puissant seigneur messire 
Antoine Auber, chevalier et baron d'Aunay, Beauquay et Rou- 
camps, Saint-Aignan-le-Malherbe, La Suhardière et autres 
ieux lequel décéda le 9 de mars 1676, âgé de 55 ans. 
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Le 10 janvier 1661, le dernier prieur d'avant la 
réforme était mort, c D. Jean Guyard, profèsd'Aunay, 
de la commune observance, natif d'Argentan, 
bachelier en théologie de la faculté de Paris, était 
passé à l'Eternité. Frère Jean Le Cerf, convers, 
natif d'Honfleur, mourut dans la même année, âgé 
de 50 ans, et le frère Michel Regnaud, frère oblat, 
le suivit, après avoir conduit le train de la ferme 
de La Garenne que l'on faisait valoir. — Frère 
Julien de Closmesnil, convers de la maison, natif 
de Moncy, paya le même tribut en 1667. — Frère 
Robert Barbot, natif d'Argentan, religieux de 
chœur, étudiant au collège Saint-Bernard, à Paris, 
y mourut en 1668, âgé de 27 ans. — D. Raphaël 
Bazire, aussi profès d'Aunay, curé de Barbery, 
passa du temps à l'Eternité en 1671, âgé de 70 ans. 
Il était né en la paroisse des Loges et était un des 
premiers profès formé par D. Maillet, avec qui il 
demanda la réforme en 1635. — D. Etienne Perrin 
étant passé à une meilleure vie le 27 mai 1675, 
D. Augustin de Bures, profès d'Aunay, en fut 
« institué prieur. Il exerçait la priorature de Tho- 
« rigny ; les religieux d'Aunay, affligés de la perte 
« qu'ils venaient de faire par la mort de D. Perrin, 
« désirèrent D. de Bures, leur confrère, dont ils 
« connaissaient la douceur et la bonté. Ils le deman- 
« dèrent unanimement à Monsieur de Clairvaux, 
t qui, charmé de ce désir unanime, exhaussa leurs 
« prières » (1). 

D. de Bures avait été prieur du Lieu-Dieu et de 
Thorigny. Il demanda d'être excusé d'une charge 

(1) Histoire niuiiascrite, p. 235 et suivantes. 
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nouvelle et fut remplacé, en 1678, par D. Pierre 
Lallouette, originaire d'Eu et profès d'Ourcamps. 
D. de Bures mourut le 8 décembre 1679, âgé de 78 
ans, après 45 ans passés dans l'étroite observance 
de la règle. 

La même année, mourut l'abbé commendataire, 
Charles Du Four. D. Raucourt rapporte ainsi ce qu'il 
appelle son billet mortuaire, qui semble avoir été 
une lettre de faire-part où le panégyrique du défunt 
remplaçait les noms de ses parents. Malheureuse- 
ment on n'a pas le commencement de cette pièce. 

« Après avoir passé des années avec progrès avec 
« ce célèbre père Vincent, grand missionnaire que 
< l'Église vient de canoniser.; — après avoir digne- 
« ment exercé l'office de curé en la paroisse de Saint- 
Maclou, à Rouen, plusieurs années, avoir fait faire 
plusieurs missions à ses propres frais et dépends, 
fourni plusieurs calices et ornements à diverses 
églises, avoir donné des témoignages d'une vertu 
consommée, d'une charité sans exemple, d'une 
doctrine très profonde, avoir libéralement distribué 
des sommes très considérables à un grand nombre 
de pauvres et nécessiteux., dont il a tiré plusieurs 
de l'indigence, et les a mis en état de faire subsister 
leur famille ; -^ après avoir reçu tous les sacre- 
ments de l'Église, il passa à une meilleure vie dans 
« un plein jugement, l'esprit sain et entier, le 17 
c juin 1679, âgé de 68 ans » (1). 

Il légua 2,000 livres et les meubles qu'il avait à 
l'abbatial aux religieux d'Aunay, pour fonder deux 

(1) En 1660, il avait la cure de St-Maclou de Rouen, et fut 
Prince du Palinod. (Ouin-Lacroix, p. 454). 
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services anniversaires, l'un pour lui et l'autre pour 
son oncle, et Tabbé Camus, ses prédécesseurs. 

Le Roi lui donna pour successeur le célèbre Pierre 
Daniel Huet, sous-précepteur du Dauphin. Pres- 
qu'aussitôt après qu'il fut nommé, des difficultés 
recommencèrent au sujet de la répartition des taxes 
qui pesaient sur l'abbaye. L'abbé Du Four avait fini 
par être obligé de contribuer pour moitié au don 
gratuit exigé par le Roi sur les biens d'église. 

« On consulta d'habiles avocats qui furent si favo- 
« râbles aux religieux qu'ils s'en remirent fort poli- 

< ment à la décision de monsieur leur abbé-coinmen- 
« dataire, qui prononça contre lui-môme, et donna 
« son billet par lequel il s'obligea de payer la moitié 

< de toutes les taxes 'extraordinaires du clergé qui 
« pourraient être imposées dans la suite » (1). 

Si Huet était équitable et généreux, il était sus- 
ceptible. Comme il se plaisait dans son abbaye, il 
venait quelquefois au réfectoire manger avec les 
religieux Le prieur y faisait lire un livre intitulé : 
VAbbé commendataire ; Huet fut piqué, et obtint de 
l'abbé de Clairvaux que le prieur D. Lallouette fût 
rappelé. 

D. Pierre Hamelin gouverna la communauté par 
intérim, et fut relevé par D. Jacques Picard, t Mais 
« soit par vivacité ou autrement, il ne réussit ni dans 
« le spirituel, ni dans le temporel. L'abbé commen- 
« dataire et les religieux, comme de concert, procu- 
« rèrent son rappel i (2). 

(1) Histoire manuscrite, p. 257. 

(2) Histoire manuscrite, p. 245. 
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L'abbé du Val-Richer, D. Dominique Georges, vint 
le 19 mars 1686, en qualité de visiteur de Tabbaye. 
— Ce compagnon de Tabbé de Rancé était déjà venu 
à Aunay, et y avait laissé la carte suivante, qu'on 
peut regarder comme un des types de ce genre de 
pièces, et qu'à ce titre, nous reproduisons intégra- 
lement : 

'< A la plus grande gloire de Dieu, Nous frère Domi- 
nique Georges, abbé de N.-D. du Val-Richer, de l'ëtroite 
observance de Tordre de Citeaux, diocèse de Bayeux, 
visiteur et vicaire général des monastères des dits 
ordres et observances, situés dans les provinces de 
Normandie, Maine, Bretagne et autres adjacentes, à 
tous qu'il appartiendra. Salut. Savoir .faisons que visi- 
tant le dévot monastère de N*-D'-d* Aunay, de la dite 
Etroite Observance, filiation de Glairvaux, accompagné 
du R. P. D. Joseph Du Mont, prieur conventuel de 
l'abbaye de N®-D«-de-Barbery, notre adjoint, nous y 
avons trouvé dix religieux prêtres, un jeune profès et 
deux convers sous la conduite du R. P. D. Pierre 
Hamelin, commissaire, lesquels ayant ouis en scrutin, 
la visite du Très-Saint-Sacrement de TAutel préalable- 
ment faite à la manière accoutumée, et après avoir pris 
une entière connaissance de la maison, tant au temporel 
qu'au spirituel, nous avons jugé à propos, pour le bien 
et utilité de la dite abbaye de faire les règlements qui 
s'en suivent : 

< L'office divin auquel rien ne doit être préféré selon 
notre sainte règle, sera chanté dévotement d'un ton 
raisonnable^ faisant les pauses au milieu et à la fin des 
versets, avec les cérémonies accoutumées en notre 



— 200 - 

ordre. Tous les religieux, et même les oflBciers y assis- 
teront fort exactement, tant la nuit que le jour, et s'il 
arrive que quelqu'un y manque par infirmité, ou quel- 
qu'autre nécessité, il s'en excusera devant le supérieur. 

« Conformément au bref de N. S. P. le Pape 
Alexandre VII, d'heureuse mémoire, l'on fera tous les 
jours entre les deux matines^ une <jemie heure d'oraison, 
pour commencer les matines régulières à 3 heures 
(du matin), et pareillement une demie heure d'oraison 
après Complîes, pour sortir tous ensemble de l'église à 
7 heures en hiver, et à 7 h. 1/2 en été. 

€ Tous les prêtres célébreront leurs messes incon- 
tinent après le chapitre, afin que tous puissent assister 
à la messe conventuelle. L'on aura un grand soin de 
s'acquitter des messes d'obligation. 

« Le silence étant une pratique des plus nécessaires 
pour le maintien de la discipline régulière, il sera régu- 
lièrement gardé dans le dortoir, l'église, et autres lieux 
réguliers, et pour ôter toutes sortes d'occasions de le 
rompre, le portier tiendra les portes fermées fort exac- 
tement, et n'introduira personne dans la maison sans 
avoir averti auparavant le supérieur. Et defiendons à 
tous religieux d'aller à la porte du cloistre pour s'y 
entretenir, ni de se joindre aux hôtes (1) sans une per- 

(1) (( Les hôtes de quelque qualité et condition qu'ils soient 
seront toujours les bien venus dan s le monastère, on les recevra 
avec toute la charité, bonté et civilité possible ; on les acco- 
modera le mieux qu'on pourra selon les facultés et le pouvoir 
de la maison. Aucun religieux ne se joindra aux dits hôtes 
sous prétexte que ce sont parents, amis, ou de leurs connais- 
sances, et ne se mêlera de leur traitement, laissant ces soins- 
là au Supérieur et aux officiers subalternes destinés à cet 
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mission expresse du supérieur, qui pourra la refuser 
quand il jugera à propos. 

« Après l'office divin, tous les religieux se retireront 
au dortoir, et notamment après complies, et le dortoir 
sera fermé au plus tard à sept heures et demie en hiver 
et à huit heures en été. Recommandons au supérieur 
de tenir la main que ces choses s'observent exactement ; 
comme aussi que personne n'écrive ni fasse écrire ou 
reçoive des lettres sans une permission expresse, ce 
que nous deffendons sous peine d'être au pain et à l'eau 
pour la première et deuxième fois et, en cas de récidive, 
le supérieur augmentera la pénitence comme il jugera à 
propos, selon la grièveté du cas. 

t Lorsque les religieux seront dans leurs conver- 
sations ou conférences, ils prendront un grand soin 
d'éviter toutes sortes de contestations et de picquotte- 
ries ; de ne rien mêler dans leur entretien qui puisse 
altérer la charité, ni choquer l'honnêteté ou la modestie 
religieuse, mais parleront de bonnes choses pour 
s'exciter les uns les autres à une plus exacte observance 
de leurs règles et constitutions ; et se préviendront 
d'honneur, les jeunes rendant le respect en toutes occa- 



emploi. Et comme la fréquentation des séculiers est souvent 
un grand sujet de dissipation, les religieux auront la prudence 
de ne les point attirer, ni inviter à leur rendre visite, et venir 
8u monastère , laissant ces voyages à leur liberté, quand il 
leur plaira de les faire. Et, en ce cas, ils seront reçus comme 
on vient de dire ci-dessus, avec toute Thonnêteté possible, et 
notamment les parents des Religieux, lesquels étant sages et 
discrets, ne voudront pas interrompre souvent la solitude des 
religieux par leurs visites. » 
Carte du 8 octobre 1684. 
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sions par leurs paroles et par leurs actions, qu'ils 
doivent à leurs anciens ; lesquels leur donneront, de 
leur part toute l'édification possible, et tous rendront le 
respect et l'obéissance qu'ils doivent au supérieur qui 
présidera aux dites conférences (1). 

c Le travail régulier sera sonné tous les jours, hormis 
les jours de fête et les dimanches, et tous se trouveront 
au lieu destiné pour recevoir Tordre du supérieur, 
lequel fera en sorte que tous travaillent en commun. 
On distribuera à un chacun le travail qui lui sera propre, 
et quand les officiers auront quelques chose de pressé 
concernant leur office, le supérieur qui présidera pourra 
leur assigner cela pour leur travail régulier, s'il le juge 
à propos. 

c Le Supérieur aura un grand soin des malades^ et 
prendra bien garde qu'il ne leur manque rien qui leur 

(1) M Tous se rencontreront ponctuellement à la conférence ou 
conversation, et chacun de sa part fera en sorte que tout s'y 
passe fort religieusement et saintement, s*entretenant toujours 
de bonnes choses, et évitant en toutes manières les contesta- 
tions, murmures et autres choses de cette nature préjudi- 
ciables à l'union et à la charité fraternelle. On se promènera 
tous en même endroit, soit au jardin ou sur la roche, ou dans 
une salle de la maison quand il fera mauvais temps, le tout 
comme le supérieur le déterminera. 

Quant à la grande conversation, et lorsque l'on sort du 
monastère, on ira de même manière et tous ensemble sans se 
séparer non plus les uns des autres, et sans jamais entrer 
dans aucun village ni maison, et D. Prieur ne manquera d'as- 
sister à l'une et à l'autre sMl n'en est quelquefois empêché par 
quelque affaire de conséquence survenue inopinément, laquelle 
étant achevée ou différée s'il est possible, se rendra inconti- 
nent avec la communauté. » — 8 octobre 1684, Tabbé du Val- 
Riçher. 
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soit nécessaire selon leur état, et les malades de leur 
part, souffriront avec une patience religieuse s*il arrivait 
qu'il leur manquât quelque chose de ce qu'ils souhai- 
teraient ; et quand .quelqu'un^ par infirmité aura besoin 
de manger de la viande, ce sera toujours à l'infirmerie. 

c Ceux qui auront bcâ^in de prendre le mixtum à raison 
de leur infirmité le prendront à sept heures et demie 
avec le lecteur et le serviteur du réfectoire, et deffen- 
dons de le prendre sans la permission du supérieur, 
comme aussi de boire ou de manger hors les repas. 

« Les frères convers feront paraîtrede l'humilité dans 
toutes leurs actions conformément à leur état, et témoi- 
gneront beaucoup de déférence et de soumission pour 
les religieux de chœur, lesquels les édifieront par leur 
piété et leur bonne conduite. Ils tacheront de bien em- 
ployer le temps suivant leur profession , et auront 
grand soin des choses qui leur auront été commises, se 
souvenant de ce qui est porté dans notre très sainte 
règle, que tout ce qui est du monastère doit être con- 
sidéré comme des vases sacrés. 

« L'on aura un grand soin de l'éducation spirituelle 
et de la conduite de tous les domestiques séculiers, et 
serviteurs de la maison, pour les instruire à temps 
réglé, leur faire recevoir les sacrements, et le supérieur 
nommera un religieux pour avoir égard à tout cela, et 
faire en sorte qu'ils prient Dieu tous les soirs et les 
matins en commun, et s'il est possible, entendre la 
messe tous les jours, ou du moins aller à l'église faire 
leurs prières (1), 

(1) « Nous voulons encore qu'on ait un soin particulier de 
l'instruction des valets et de3(iomestiques; qu'ils paraissent par 
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« L'on fera toutes les provisions de la maison en 
temps et lieu, et on prendra garde que dans les offices, 
il y ait au moins ce qui est nécessaire, et notamment 
dans le vestiaire, afin que le supérieur fasse distribuer 
à un chacun selon ses nécessités. 

a Le supérieur nommera aux offices subalternes des 
religieux, lesquels s'acquitteront fidèlement de ce qui 
leur sera recommandé, et on se donnera bien de garde 
d'avoir deç sentiments de jalousie les uns contre les 
autres, comme étant la perte deâ communautés, qui 
détruit entièrement Tunion fraternelle qui doit régner 
dans une communauté sainte et religieuse. 

c Les portes de la maison, spécialement celles du 
dehors, et notamment celle du cloître, seront exactement 
fermées en temps et lieu, selon l'exigence ; et le Frère 
Portier se donnera bien de garde de faire attendre les 
pauvres à la porte (1), mais leur fera la charité le plus 
tôt qu'il pourra. 

€ Le Cellérier mettra au commencement de son 
registre des comptes un état exact du revenu temporel 

leur maintien et leur modestie extérieure qu'ils sont en 
quelque manière dévoués au service de la religion, qu'ils 
fassent en public la prière soir et matin, qu'on leur dise la 
messe à l'heure que le père prieur marquera, et qu'ils ne 
boivent que de l'eau quand ils y manqueront... Qu'ils soient 
honnêtement couverts et pas déchirés. » 

Carte de D. de Sérent. 

(1) a Nos biens étant le patrimoine et la substance des pauvres, 
nous ordonnons que celle des religieux prise, on ait très grand 
soin de les secourir et de les assister en toutes choses, qu'on 
les regarde comme les membres de Jésus-Christ, qu'on ne les 
fasse pas attendre, qu'on leur donne avec jore. » Carte de D. 
Melchior de Serent, abbé de Prières, 10 juillet 1689. 
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de la communauté, afin qu'il puisse en rendre compte à 
D. Prieur, tous les trois mois, en présence des Anciens 
qu'il jugera à propos d'appeler ; et les journaux de tous 
les officiers comptables seront arrêtés tous les mois 
par le supérieur et le cellérier. Le supérieur tirera des 
officiers un mémoire exact des choses concernant leur 
office, et les officiers rendront compte en sortant de 
leurs charges de ce qu'ils auront reçu. 

i L'on ne tirera aucun papier ou titre du chartrier 
sans permission, et que Ton ne donne en même temps 
un récépissé de ce que l'on prendra. 

« Le bibliothécaire ne donnera aucun livre aux reli- 
gieux sans permission, et sans qu'il soit marqué dans 
un registre. 

c Nous exhortons tous les religieux à vivre dans 
une grande paix, union et charité les uns avec les 
autres, dans la soumission et l'obéissance qu'ils doivent 
à leur supérieur (1), et à se perfectionner dans la pra- 
tique de notre Sainte Règle ; comme aussi de faire des 
prières pour les nécessités de l'Eglise, pour Notre- 
Saint-Père le Pape, pour le Roy et toute la famille 
royale, pour la paix et l'union entre les princes chré- 
tiens, pour les supérieurs de l'ordre, et le rétablisse- 
ment de la discipline' régulière. 

« Enjoignons au Supérieur de faire faire lecture de 
nostre présente carte de visite tous les quatre-temps 

(1) Nous les exhortons tous à vivre dans une grande paix et 
parfaite intelligence, se prévenant les uns les autres d'honneur 
et de civilité; les inférieurs rendront à leur supérieur tout 
l'honneur qu'ils leur doivent, lequel leur témoignera de sa part 
Tamitié qu'il a pour eux. » 

Carte du 28 octobre 1684, par D. Georges. 
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de l'année dans le Chapitre, afin que personne n'en 

prétende cause d'ignorance. • 

c Fait et prononcé dans le Chapitre de la dite abbaye 

d'Aunay, en présence des dits supérieurs et religieux 

capitulairement assemblés, sous notre seing manuel, 

celui de notre adjoint, et l'apposition de notre sceau, le 

4 octobre 1681. > 

F. D, Abbé du Valricher, 

F. Joseph DuMONT, 
Adjoint. 

Les religieux d'Âunay ont laissé la collection des 
cartes de leurs visiteurs depuis 1600 jusqu'à 1733; 
et si les réprimandes qu'on trouve dans les cartes 
qui ont précédé la Réforme indiquent les désordres 
et le relâchement, les paternelles recommandations 
qui ont suivi montrent que, depuis, la vie monastique 
avait reconquis toutes ses énergies et toutes ses 
vertus. 

Le 12 novembre 1669. Julien Paris, abbé de 
Foucarmont, avait encore trouvé nécessaire de 
donner Tordre suivant : c Nous avons ordonné que 
c suivant les statuts de Tordre et le bref de Notre 
« Saint-Père le Pape Alexandre VII, le dit père 
c prieur fera construire une prison dans quelque 
< lieu sûr du dit monastère pour y renfermer les 
c rebelles et les discoles, si aucuns se trouvent dans 
( la dite maison ». 

Il y avait encore des religieux de T ancienne obser- 
vance ou Mitigés, mais plus tard on ne trouve que 
des recommandations relatives à la régularité aux 
offices de jour et de nuit, au soin de s'abstenir de 

• 

toute propriété individuelle, de n'avoir rien qui 
ferme à clef; qu'une ouverture à la porte de chaque 
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cellule place toujours celui qui y vit sous la surveil- 
lance des autres : que nul ne sorte sans permission, 
pas même dans le jardin; que personne, hors ceux 
dont c'est l'office, n'entre dans les cuisines, office, 
boulangerie, vestiaire, et autres officines du couvent: 
que tous soient exacts au travail manuel, qu'on 
répare les chemins aux abords du couvent, etc. 

Le maintien du silence est souvent recommandé. 
Aux conférences il est défendu t de traiter les ques- 
< tions se rattachant aux doctrines de Jansénius, ni 
« aux autres matières suspectes et défendues, sous 
« peine du jeûne au pain et à l'eau, et en cas de 
c récidive, de suspension a divinis pendant un 
( mois >. 

En 1680 D. Melchior de Sérent, abbé de Prières, 
dit : « Comme c'est un usage et une coutume prati- 
I quée dans tout notre ordre, et pour faire connaître 
« le maître que nous servons, d'avoir des croix aux 
« avenues de nos^monastères, nous enjoignons aux 
« R. P. Prieur de faire rétablir celles qui sont 
t tombées, d'en faire construire une sur la grande 
« porte à l'entrée de la maison, et de faire mettre 
( dans les chambres des hôtes quelques images de 
« dévotion, et des bénitiers ». 

Il recommande l'entretien de la bibliothèque, et 
l'acquisition de livres tous les ans. 

Mais ces nombreuses prescriptions si pleines de 
détails ne peuvent être reproduites ici, et il suffit 
d'avoir montré qu'elles étaient comme un constant 
moyen de réforme, puissant à maintenir l'ordre 
religieux et ne négligeant pas l'ordre matériel et 
financier. 



CHAPITRE Xin 



LA COMTESSE DE TESSÉ, BAROX?fE d'aUJCAT. SON 



ADMI?(CSTRATI03(. FOIRES ET MARCHES. — TRA V A.t:X 

A l' ABBAYE. RÉGULARITÉ COXVENTLXLX^. D. 

RAL COURT, PRIEUR ET HISTORIEN. — l'aBBÉT DE 
FROCLAT-TESSÉ, COBCME!<(DATAIRE. ABSE3IXÉISME. 

— 1681-1733. 



Le 11 novembre 1681, la baronne cTAonay, com- 
tesse de Tessé, eut nn iîls dont la ville da Mans fut 
marraine, et qui fut nommé René Mans de Froolay. 
La comtesse de Tessé revint habiter près de sa mère 
pendant que son noble époux fournissait une carrière 
militaire remplie de glorieux seriHces, et qui appar- 
tient a la grande histoire. 

Agissant au nom de son mari, la comtesse de Tessé 
obtint la confirmation du marché d'Aunaj, lesamedi. 
Elle avait exposé que : c le marché avait été troublé 
et interrompu pendant les guerres, ou tenu moins 
régulièrement, mais avait toujours continué plus ou 
moins régulièrement pour les veaux, chevaux et 
pourceaux, et qu'il avait repris avec régularité depuis 
plus de 50 ans ». Avec la confirmation du marché, la 
dame d'Aunay obtint celle de la foire Samt-Samson, 
et la création d'une autre foire fixée au premier 
samedi d'après la Quasimodo. 

La baronne douairière d'Aunay, Françoise de Vil- 
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lette, exposa le 19 janvier 1683 à Tévêque de Bayeux 
que» suivant les pieuses intentions de son mari, feu 
messire Antoine Auber, chevalier, seigneur et baron 
d'Aunay, Beauquay, Roucamps, Saint-Agnan-le- 
Malherbe, La Suhardière, etc.. c elle avait fait bâtir 
une chapelle à un des bouts de la cour de son manoir, 
séparée et distincte de tous autres bâtiments » ; qu'elle 
avait constitué 100 livres de rente à cette chapelle, 
et obtenu de plus qu'on y attribuât 50 livres de rente 
appartenant â la chapelle, aujourd'hui détruite (1), 
qui existait jadis au manoir de La Suhardière. Le 
curé d'Aunay consulté avait reconnu qu'à cause de la 
distance existant entre l'église paroissiale et le châ- 
teau, environ un quart de lieue, et à cause des fré- 
quentes inondations, il était difficile aux dames 
d'Aunay de fréquenter l'église Saint-Samson. 

L'évèque de Bayeux commit Raoul Berthin, curé 
de Saint-Germain-de-Villers, pour visiter la chapelle; 
celui-ci la trouva convenablement bâtie et ornée, 
éclairée de deux fenêtres d'un pied et demi de haut, 
et fort bien vitrées, ayant un tableau de Notre-Dame 
derrière l'autel, et entièrement lambrissée. 

Dans une de ses tournées épiscopales, le zélé et 
pieux évoque de Bayeux, Mgr de Nesmond, vint lui- 
même, accompagné du doyen de Thorigny, pour 
bénir la nouvelle chapelle où il dit la Sainte Messe^ 
et où il fit une exhortation aux assistants le 19 juin 
1686(2). 

(1) Fondée et dotée en 1577 par Pierre de Nocey, sieur de La 
Suhardière. 
(2; Quatre mois avant la douairière d'Auiiay était morte et 

14 
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Aa n^'jis àe nDvecr.bre de îa même année 1686, D. 
Paoi Eodeline, proies de Barbery. docteor en théo- 
logie de la (acahé de Paris, c qoî araît été priear de 
Barberr et de Toa j, puis proviseur âa collège Saint- 
Bernard, a Paris », remplaça D. Picard comme 
priear d'Aonay. 

< Il n'a rempli cet office qœ treize mois, et mourut 
fort regretté dans les sentiments d'une parfaite rési- 
gnation, le 5 décembre 1687 » (1). 

Il fut remplacé par D. Albéric Morant, profès de 
Barber j, natif d'Argentan, qoi fat insthoé priear c a 
la sollicitation de M. Huet » 2j. 

La maison comptait alors douze religieux de 
chœur, dont dix étaient prêtres, deux jeunes profès, 
et deux frères convers, ainsi qu'on le voit par une 
des cartes de visite de D. Melchior de Sérent. 

Le prieur fit marché avec maître Pelcerf c pour 
retoucher, consolider, percer et ajuster les murs, les 
croisées, les cheminées et l'escalier du logis des 
hôtes, comme aussi de le paver, le tout pour le prix 
de 600 livres, et à charge de nourrir le dit Pelcerf et 
ses tailleurs de pierre, de donner la soupe, et un pot 
de petit cidre à l'ordinaire, aux maçons et manœu- 
vres ». 



avait été enterrée à côté de son mari dans le chœur de l'abba- 
tiale. Voici son épitaphe : « Cy gist le corps de noble dame 
Françoise de Villette, épouse de messire Anthoine Auber, siear 
et patron d'Âulnay, etc... laquelle décéda comblée de vertus le 
19 février 1686, âgée de 67 ans ». Bibliothèque Richelieu, manus- 
crit précité. 

(1^ Histoire manuscrite, p. 250. 

(2) Histoire luunuscrite, p. 25». 
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En 1691, un échange fut fait avec le Chapitre de 
Bayeux qui donna ses droits à Aunay, c'est-à-dire 
f les deux tiers des grosses dimes dâ.ns les traits de 
Saugues et de Laumont.ou Buron, et un tiers des 
grosses dimes de la grande vallée,... et 72 boisseaux 
d'avoine de rente foncière, mesure de Bayeux, moitié 
comble, moitié raclée, que le Chapitre avait le droit 
de prendre en la grange des dixmes des dits reli- 
gieux et prieur qui en seraient déchargés à l'avenir. • 
En contréchange, les prieur et religieux d'Aunay 
( baillèrent au dit Chapitre le fief noble de leur 
abbaye en la paroisse de Formigny •, et des rentes à 
Ruberoy, Saonnet, Banneville, Sommervieu, et en 
outre 32 vergées de terre, à Martragny, 7, à Vaus- 
sieux, et 19 1/2, à Carcagny (1). 

Le 25 juillet 1695, Seigneurie, serrurier àCaen, nt 
la rampe de l'escalier du logis des hôtes, à raison de 
50 livres de la toise, elle avait neuf toises et demie, 
et coûta 475 livres. Un balcon de fer qui servit plus 
tard de balustre dans la nef de l'église fut fait au 
même prix. On paya en outre « pour les consoUer 
cinq sous par livre, pour le basti, 3 sols par livre, et 
5 livres pour le vin du marché » (2). 

Jusqu'à la fin du XVIP siècle, on relève la mort 
des religieux : Julien Le Goupil, donné de la maison, 
natif de Beauficel, mort dès 1682, âgé de 64 ans. — 
Fr. Thomas Viart, convers d' Aunay, mort à Caen, 
aux Cordeliers, le 6 septembre 1685; il était né à 
Rouen, et très habile organiste. Il était rentré en 

(1) Hist. m., p. 263. 
('h Eodem. p. *2(36. 
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religion à 23 ans, et en avait 43. — D. Augustin 
Gascoing, originaire de Saint-Denis de Méré, profès 
d'Aunay, ancien curé de Barbery, mort le 20 juin 
1688 à 43 ans, après 27 ans de religion. — D. Etienne 
Durand de Missy, natif de Caen, profès d'Aunay, 
mort le 24 may 1694, âgé de 40 ans, la 22* année de 
son entrée en religion. 

D. Jacques Le Monnier, natif de Falaise, profès 
d'Aunay, âgé de 80 ans, ancien prieur de Thorigny, 
et confesseur des religieux de Villers-Canivet, mort 
la 38*" année de son entrée en religion le 25 septembre 
1691. D. François, Frandebos, profès du Valricher, 
mort à Aunay, dans sa 53* année, le 24 avril 1699. 

Le XyiIP siècle s'annonçait de la plus pacifique 
manière. La réforme se maintenait parmi les enfants 
de saint Vital et de saint Bernard. D. Melchior de 
Serent, le saint abbé de Prières, en était à sa cin- 
quième visite à Aunay, et les querelles avec les 
barons. étaient finies. Leur héritière, la comtesse de 
Tessé, presque toujours séparée de son mari par les 
événements militaires, en avait eu néanmoins trois 
fils et quatre filles. L'un des fils, René-François, 
chevalier de Malte, eutla commande d'Aunay, comme 
on le verra ; la dernière fille fut abbesse de Vignats, 
puis de Sainte-Trinité de Caen. Leur mère mourut 
à Aunay, le 30 mars 1709, et depuis, les héritiers des 
Semilly et des du Hommet pratiquèrent tous 
l'absentéisme, et dédaignèrent même de porter le 
nom de la vieille baronnie. 

Aunay passa au second fils du maréchal de Frou- 
lay-Tessé, René-Louis, d'abord chanoine-comte de 
Lyon et abbé de Savigny, puis capitaine des gardes 
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d'Orléans ; s'étant marié il eut une fille, Marie-Fran- 
çoise-Casimire de Froulay-Tessé, par laquelle Aunay 
passa à Charles-Michel Gaspard de Saulx-Tavannes, 
son mari, puis à leur fils Charles-François-Casimir 
de Saulx, né le 11 août 1739, et vivant encore en 
1783, portant les titres de comte de Tavannes, mar- 
quis de Tilchatel et d'Arc-sur-Tille, baron de Lux et 
de Bourberain, comte de Beaumont, seigneur de 
Saulx-le-Duc, baron d' Aunay, brigadier des armées 
du roy. 

Il était entré aux mousquetaires du Roi en 1753, 
fut nommé enseigne en 1756, capitaine en 1758, colo- 
nel au grenadiers de France en 1759. Cette même 
année il épousa Marie-Eléonore-Eugénie de Levis de 
Chàteau-Moraud,* et devint maréchal de camp en 
1769 

Pendant tout le XVIII* siècle, l'histoire des sei- 
gneurs patrons d' Aunay devient de plus en plus 
étrangère à l'histoire de l'abbaye et du pays. 

En l'année 1700, le marché d' Aunay rapportait 
près de 2.000 livres à la baronnie, et un bail fait pour 
sept années des droits de pénage et de la maison du 
péager, avait été fait pour 1.927 livres de prix prin- 
cipal, plus 20 livres d'étrennes, 20 chapons gras, un 
louis d'or pour mademoiselle de Tessé, le tout payable 
chaque année, outre un pot de vin de 150 livres. La 
comtesse de Tessé s'engageait il est vrai à entretenir 
les halles et les étaux en bon état, et à fournir le bois 
pour tous les travaux neufs jugés nécessaires. 

La baronnie d* Aunay ne pouvait donc voir avec 
indifférence un marché s'établir en concurrence du 
sien dans les environs. 



- 214 — 

En 1704, le seigneur de Pierre, de la famille de 
Banville, avait obtenu l'établissement d'un marché 
sur son fief. 

Une sorte de ligue fut organisée entre les seigneurs 
voisins, afin d'écarter cette concurrence. Pour Tin- 
chebray, les agents du duc d'Orléans représentèrent 
qu'ils avaient marché les lundi et mercredi, plus trois 
foires par an. Pour Condé-sur-Noireau, le duc de 
Valentinois, réprésenta qu'il y avait les marchés des 
lundi et jeudi, et six foires par an. Pour Fiers, le 
comte de Fiers représenta qu'il y avait le marché 
du mercredi, et jusqu'à dix-huit foires. par an. Pour 
Vassy, le marquis de Vassy, qu'il y avait marché le 
mardi et six foires annuelles. Pour Bény-Bocage, le 
marquis de Renty, qu'il y avait marché le jeudi, et 
treize foires par an. Pour Vire, la Communauté de 
la ville, qu'il y avait marché les lundi, mercredi et 
vendredi, et quatre foires par an. 

On y ajouta qu'il y avait un marché à Messey le 
samedi et le même jour à Clécy, plus une foire 
annuelle ; qu'il y avait encore des foires au Plessis- 
Grimoult, à Saint-Germain-du-Crioult, à Montilly, à 

r 

Etouvy, à Neuville, et que tous ces marchés suffi- 
saient amplement au commerce du pays. Le marché 
de Pierre, d'abord établi, semble avoir été supprimé 
à la suite de ces réclamations. 

En 1748, une émeute contre le fermier du péage 
eut lieu au marché d'Aunay. Cinquante sommes de 
blé y furent enlevées sans payer les droits. Une 
lettre du sieur Foucault, avocat, indique que le sei- 
gneur faisait alors des travaux assez importants aux 
halles. Le 15 octobre, il lui écrivait : t voici la situa- 
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tion de vos halles ; la boucherie est fort avancée : il 
n'y a presque plus qu'à rencontrer les murs. La halle 
neuve est murée dans toute sa longueur, la char- 
pente est placée, elle est très forte en bois, elle n'est 
pas encore couverte à moitié. On y apporte de res- 
sente. La halle à blé est couverte de deux côtés, etc.» 

Le 22 avril 1750, à la suite d'une assez longue ins- 
truction, M. de La BriflFe, intendant de la généralité 
de Caen, fixa par une ordonnance les droits de mesu- 
rage, coutume, pied-fourché et étalage à percevoir 
sur le marché d'Aunay. , 

Le tarif en fut imprimé chez P. J. Yvon, impri- 
meur à Caen, rue Froiderue, et affiché. Il fixa les 
droits suivants : 

Pour chaque somme de blé ou farine 

de 7 boisseaux 4 sols 6 d. 

ou 8 deniers par boisseau. 

Pour chaque somme d'autres grains , 3 sols 3 d. 
ou 7 deniers par boisseau. 

Pour le pied-fourché, compris le droit 

d'étalage, pour chaque bête à cornes. . 2 sols. 

— cheval. ... 4 — 

— porc 2 — 

— béte à laine . . 1 — 

— veau de lait . . 1 — 
Pour toutes autres marchandises, le droit en sera 

payé suivant l'usage du dit marché, et autres circon- 
voisins. 

L'abbé Beziers, mort en 1782, dans ses notes ma- 
nuscrites conservées à la bibliothèque de Bayeux, 
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parle de Timportance des foires d'Aunay, et dit que 
le bourg comptait alors quinze cents habitants répar- 
tis en 340 feux. Aunay était alors de la sergenterie 
de Saint-Sever dans l'élection de Vire, et l'abbé 
Beziers estime-le revenu de la baronnie à 30,000 livres. 

Il ajoute que la réforme se maintenait bien à l'ab- 
baye d'Aunay. 

L'abbé Huet y avait habité pendant quelques 
années. < Il s'aimait, dit D. Raucourt, en son abbaye, 
qui avait pour lui des charmes et des agréments 
merveilleux, qu'il a célébrés en prose et en vers dans 
plusieurs de ses ouvrages, et nommément dans son 
Commentarius de rébus ad eum pertinentibus, p. 331 
et suiv. Et dans son livre intitulé : Questiones Aine- 
tanoSy p. 292, 313, etc.. 

Les visites de l'abbé de Prières renouvelées régu- 
lièrement presque tous les deux ans suffisaient à 
maintenir la règle au milieu des moines, et le nécro- 
loge semble résumer les événements de cette période. 

Le 17 octobre 1705, D. Joseph Le Chevalier, profès 
d'Aunay, auteur du classement des archives de la 
maison et de deux volumes d'extraits, mourut à 73 
ans, 53 ans après son entrée en religion. 

La même année, le 17 décembre, mourut Fr. Hubert 
Hazard, profès de Bonnefontaine, sous-diacre, âgé 
de 29 ans, et qui déjà poitrinaire, avait été envoyé à 
Aunay pour étudier. 

Le 5 avril 1706 mourut D. Nicolas Raulle, profès 
d'Aunay, prieur de Thorigny, dont il releva la 
maison. 

Le 22 décembre 1708, D. Gilles Renou, profès d'Au- 
nay, âgé de 55 ans. 
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Le 30 mars 1709, la douairière d'Aunay avait été 
rejoindre ses ancêtres sous les dalles de l'église abba- 
tiale. Voici son épitaphe : 

€ Cy gist très noble et puissante dame Marie- 
Françoise Auber, comtesse de Tessé, maréchalle de 
France, grande d'Espagne, morte en son château 
d' Aunay le 30 de mars 1709. — Priez Dieu pour son 
àiiie. — Dec Opt. Max. Son nom et ses vertus font 
son éloge. Elle a dispersé ses biens aux pauvres, et 
sa justice durera jusqu'à la fin des siècles (1). » 

Deux mois après, le 3 juin, D. Jean De Launay, 
âgé de 73 ans, dans la 57'^ année de sa profession, et 
D. Raucour ajoute : t Avant son infirmité d'esprit 
qui dura 39 ans, c'était un bon sujet, et fort lettré ». 

Le vénérable prieur a enregistré ces souve- 
nirs avec un accent de piété et de respect pour les 
humbles mémoires qu'il sauve de l'oubli, et la cita- 
tion de quelques pages de son histoire manuscrite 
montrera l'esprit de famille et de traditionnelle fra- 
ternité qui- existait au monastère , non-seulement 
entre les moines, mais entre tous les habitants et 
domestiques de la maison. 

t Le 17 mars 1711 mourut à Aunay frère Nicolas 
Bougon, convers, âgé de 67 ans, après avoir géré la 
ferme de La Garenne bon nombre d'années avec au- 
tant d'intelligence que de capacité ». 

« Le 23 avril 1710 on avait fait marché pour 
fournir le pavé, voiture et façon pour paver les 
quatre côtés du cloistre, moyennant le prix de 850 li- 
vres, nourriture et fournitures de chaux et de sable. 

(1) Bibliothèque RicheUeu, loc. cit. 
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— Le nommé Michel Dupont, de la paroisse de 
Fleury, qui s'obligeait envers les religieux, les a 
contentés en accomplissant fidèlement son marché. 

« Le 18 août 1711, D. Benoît Gaubert, profès et 
procureur de la maison, âgé de 52 ans, qui avait 
exercé la procure et la cellérerie 27 ou 28 ans avec 
fruit, passa du temps à l'Éternité dans la 33^ année 
de sa profession religieuse. 

« D. Charles Robillard, profès d'Aunay, prieur de 
Fontmorigny en Berry, mourut le même mois à 
Fontmorigny en 1712. Il était à peu près du même 
âge et de même noviciat, et ne fut prieur qu'environ 
deux ans. 

« D. Bernard Boivin, profès d'Aunay, mourut à 
Fontmorigny à peu près dans le même temps après 
une longue et fâcheuse maladie. 

« Louis Varin, fils d'Etienne, de la paroisse de 
Saint-Georges, mourut dans la ferme de La Garenne 
où il était notre berger. Il fut inhumé avec les céré- 
monies de l'église dans notre cimetière, devant le 
portail de l'église. 

« Le 17 janvier 1713, D. Placide Lamotte, profès 
d'Aunay, qui avait été prieur de Fontmorigny, con- 
fesseur des religieux des Clairets et de l'Étanche, 
procureur de Châtillon, mourut à Aunay. » 

Le 21 décembre 1713, M de Serent, abbé de 
Prières, fit une nouvelle visite à Aunay. C'était la 
dixième, et il trouva tout en état. 

« Le 4 novembre 1713, on acheta six chandeliers 
et une croix d'argent pour le grand autel. Le prix 
était de 40 livres le marc, 15 livres de façon et 3 li- 
vres de coulée. — Le tout faisait le poids de 80 marcs 
7 onces, qui montaient au prix de 4,693 livres. 
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f En novembre 1713, on fit marché pour la fonte 
de la grosse cloche, et des deux petites, pour le prix 
de 40 livres de façon, ou salaire de Lapaix, fondeur, 
à qui on fournit tous les matériaux. 

c Marie Perrotte, parente du jardinier concierge 
de l'abbatiale y mourut et fut enterrée dans le cime- 
tière de l'abbaye le 21 janvier 1714. Elle était, en 
son vivant, de Saint-Gilles de Caen. 

c Le 15 février 1714, en 3 heures et demie de ma- 
ladie, après avoir diné, mourut D. Augustin Hé- 
rouard, profès d'Aunay, natif d'Argentan, âgé de 
31 ans. 

f D. Pierre Hamelin, profès d'Aunay, natif de 
Saint-Bomer-lez-Domfront, âgé de 70 ans, le 44* de 
sa profession religieuse, après avoir été prieur de 
Chàtillon 3 ans, commissaire supérieur d'Aunay 
pendant un temps, passa à une meilleure vie le 
5 d'avril 1714. Il était doué d'une fort belle voix, 
dont il a fait un saint usage, et il a cultivé un grand 
nombre d'arbres avec un soin fort utile. 

€ Pendant le courant de la même année, 1714, on 
fit plusieurs réparations aux couvertures, maçon- 
nerie et croisées de l'église paroissialle d'Aunay, 
auxquelles le sieur curé, M. Rouland, concourut d'un 
tiers, comme il devait, attendu qu'il possède un tiers 
de la grosse dime, ce qui assujetit les décimateurs 
aux réparations du chœur, qui en avait grand besoin. 

€ En 1715, on acheta à Curcy douze milliers d'ar- 
doises, qu'on paya cent vingt livres. 

€ En 1716, on commença à réédifier le chœur de 
l'église paroissialle de Maisoncelles-Pellevé, et on 
contribua pour 2/3, l'abbaye y possédant 2/3 des 
dîmes. 
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( Le 30 septembre 1716, Françoise Godefroy, blan- 
chisseuse, mourut à la Garenne, et fut inhumée dans 
l'aile de l'église qui est vers la Roche. 

€ Le 16 octobre, M. de Sérent, abbé de Prières, 
vicaire général (de l'Abbé de Citeaux) fit sa dernière 
(et onzième) visite à Aunay où il trouva 3 religieux 
prêtres et 2 non prêtres, 1 frère convers et 2 donnés, 
sous la conduite de D. Alberic Morand, auxquels il 
recommanda l'observation de ses précédentes chartes 
de visite, sans y ajouter d'autres règlements. 

< En février 1717, on fit marché pour blanchir 
l'église en entier, gratter ce qui était verdou écaillé, 
tant aux voûtes qu'aux murs, remplir les fentes, et 
toutes les ouvertures ou lézardes, pourquoy les 
prieurs et religieux s'obligèrent de fournir la chaux 
et les établies sur le lieu, de nourrir les ouvriers, de 
les coucher, et de leur payer la somme de 115 livres 
avec 100 s. de vin. 

f Le 30 novembre 1717, marché fut fait avec le 
serrurier de Villers, qui s'engagea de faire la porte 
de fer qui est à présent au bas de notre chœur, 
moyennant le prix de 460 livres. 

€ Le 1" d'août 1718. marché fut fait avec le sieur 
Ingouf, facteur d'orgues, pour relever entièrement 
l'orgue, le replacer, le mettre en accord, en changer 
un jeu, la soufflerie, faire un porte-vent neuf, etc., 
pour le prix de 220 livres qu'on s'oblige à lui payer, 
et lui fournir le bois, les autres matériaux et un 
menuisier. 

i Le 30 novembre 1718, D. Michel Eudeline, âgé 
de 84 ans, la 60" année dé sa retraite à Aunay, dont 
il était profès et sous-prieur, est passé à une meil 
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leure vie, après avoir édifié ses frères par sa régu- 
larité, sa douceur et ses vertus, qui le rendaient 
aimable à un chacun. 

€ D. Albéric Morand, prieur d'Aun^.y depuis 30 ans, 
et parvenu à un âge avancé, se voyant des procès 
en nombre avec M. de Moges, le sieur des Bouillons, 
le notaire Amey, etc., s'attachait à finir les bâti- 
ments des écuries et du pressoir, lorsque le sieur de 
Sallen, parvenu à la cure de Cénilly par grade de 
Maitre-ès-Arts de l'Université de Caen, intenta 
aussitôt action pour faire dire que les religieux 
d'Aunay seraient condamnés à lui laisser toutes les 
vertes, menues dimes et novalles, tant anciennes 
que nouvelles de sa paroisse. 

f Le Prieur fut effrayé des suites de ce procès... 
et pria M. de Clairvaux de le décharger d'un poids 
qu'il ne pouvait porter ». 

Il fut remplacé par D. Jean-Albert Raucour, profès 
d'Ourcamps, et alors prieur de Fontmorigny. Nommé 
commissaire d'Aunay un peu malgré lui, D. Rau- 
cour n'oublia pas son vœu d'obéissance, et arriva à 
Aunay le 15 novembre 1718, c fort mortifié de laisser 
d'autres lui-môme à Fontmorigny dont on le sépa- 
rait ». 

Maintenant nous reproduisons son autobiographie : 

« Il fut reçu à Aunay avec des démonstrations de 
joie qu'il eut peine à régler. D. prieur en marqua 
lui-même avec effusion de cœur. Mais au bout d'un 
mois il se retira à Barbery contre le sentiment du 
supérieur commissaire qui lui conseillait de rester, 
et d'ordonner tout ce qui lui conviendrait pour sa 
commodité. 
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c Le commissaire après avoir étudié ses nouveaux 
confrères, pendant quelques jours, se mit à leur tète, 
et statua en chapitre ce qui était le plus convenable, 
ou qui lui paraissait tel, selon l'esprit de Tordre, 
conformément aux constitutions. Il donna ensuite 
son attention à l'état du temporel qu'il trouva beau- 
coup plus faible qu'on ne le lui avait annoncé. 

« Il trouva de la docilité dans le troupeau, qu'on 
regardait, mal à propos, comme dur. Il n'eut pas 
besoin de recourir aux remèdes sévères ; la douceur, 
l'exhortation firent assez d'impression sur des per- 
sonnes raisonnables qui aimaient leur état, et qu'on 
avait vraisemblablement conduites avec trop d'ari- 
dité, depuis un long temps. 

c Dès le lendemain de son arrivée, le supérieur 
commissaire étant allé faire une première visite à 
M. et M"* de Moges, à Saint-Georges, y apprit les 
procès qui divisaient cette maison d'avec les religieux 
d'Aunay. Il offrit un arbitrage amiable à ce seigneur 
et à cette dame qui l'agréèrent poliment. On nomma 
dans le moment MM. Le Paige et Brillon, avocats du 
Grand Conseil pour régler l'affaire en retrait d'une 
partie de la Vallée du Repentir, et MM. Planchon et 
du Rozel pour décider les procès en débat de tenures, 
dans lesquels le sieur des Bouillons était partie, 
comme il le fut dans le traité d'accommodement, qu'on 
réussit dans son temps, à la satisfaction de chacun ». 
« Le retrait fut abandonné, et M. de Moges donna 
4.000 livres pour la reconstruction des dortoirs. 

c En vue de ce travail, D. Raucour acheta M 
chênes du sieur de Montbosq pour 530 livres. En 
même temps divers travaux d'entretien et de répara- 
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tion étaient poussés avec activité, tant à Tabbaye 
qu'aux fermes. Le menuisier Bellejambe et ses ou- 
vriers passèrent 306 journées à refaire les autels. 

€ Dès le 1" décembre 1718 était décédé en l'abbaye 
d'Aunay à 7 heures du feoir, Jacques Dumoustier, 
notre organiste, aveugle, natif de la ville de Rouen. 

« Le 15" d'août 1719, Fr. François Bougy, convers, 
profès d'Aunay, passa à l'Eternité dans la 66* année 
de son âge, qui était la 46' de sa retraite dans ce mo- 
nastère. Il avait administré 20 ans les biens de 
Cénilly, et ensuite la ferme de La Garenne pendant 
quelques années, avec un soin assez marqué. 

« Dès la fin de 1719, D. Jean Albert Raucour, lors 
commissaire, avait reçu l'institution de prieur d'Au- 
nay, que M. de Clairvaux lui envoya presque aussi- 
tôt la réception de ses bulles de Rome. Cette institu- 
tion nouvelle parut un nouveau sujet de joie, qui fut 
assez marqué. 

c En décembre 1721 on paya 1.200 jeunes chônes à 
M. de Moges par le prix de 240 livres. Ces jeunes 
chênes furent plantés dans le petit bois de l'enclos de 
la Garenne, d'où D. Prieur comptant sur la bienveil- 
lance de M. Aubert, grand maître (des forêts) de la 
généralité de Caen, en avait tiré grand nombre qu'il 
avait employé en réparations, reconstructions des 
écuries de la Garenne, ou qu'il réservait pour le 
dortoir qu'il méditait. 

€ Dès le mois de septembre 1721, Fr. Jean Lécau- 
ty, donné de la communauté, était décédé. 

c Dans ces annales manque la mention de la mort 
de l'abbé commendataire, arrivée en cette même 
année 1721 le 26 janvier. Mais Huet avait depuis 
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longtemps quitté les ombrages et les bords des eaux 
vives dont il vantait le cbarme, et où il méditait ses 
QiKBStiones Alnetanqp. Depuis une vingtaine d'années 
il avait renoncé à l'évôché d'Avranches, et vivait à 
la maison des Jésuites de Paris. 

c Le 30 avril 1721, le Roi nommait à sa place René- 
François de Froulay-Tessé, chevalier de Malte, 
commandeur de la Commanderie de Schelip, et colonel 
du régiment de Tessé depuis 1703. 11 avait servi 
dans les Mousquetaires, puis en Italie, d'où il fut 
chargé d'apporter la nouvelle de la prise de Suze le 
26 juin 1704. Il était en 1706 à la tête de son régi- 
ment au siège de Turin, devint colonel du régiment 
de La Couronne, puis de celui de Champagne en 1712. 
Il fut lieutenant du Roi en Anjou, gouverneur de La 
Flèche en 1714, brigadier le 1" février 1719. Il se 
démit de son régiment en septembre 1731, et mourut 
le 28 mars 1734 au château de Lavardin, dans sa 
48* années. 

« Ce vaillant abbé était le troisième fils de Marie- 
Auber, et du maréchal de Froulay-Tessé, qui, après 
une glorieuse carrière militaire et diplomatique, 
s'était retiré aux Camaldules, où il mourut en 1725. 

f Cependant D. Raucour avait entrepris son grand 
ouvrage. Le 1" juin 1723, on posa la première pierre 
du dortoir. 

« Les fondements sont en dehors des anciens qu'ils 
joignent. Ils sont faits de grosses pierres dures 
chacune d'une voiture ou demi-voiture, qui sont liées 
par du moellon et de la chaux vive mêlée de sable de 
nos ravines tiré au pied du Mont-de-l'Encre. Toutes 
ces pierres sont de la carrière de La Bigne-Valson 
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que nous avons recouvrée. Tout le sable a été amené 
de la montagne par les grosses pluies dans des fosses 
faites à dessein lès le grand chemin de Vire et 
ailleurs. Quelque grande quantité qu'on en ait con- 
sommée, la Providence nous a fourni suffisamment. 

« Ces fondements sont plus profonds que ceux de 
l'ancien dortoir, qui se sont trouvés bons contre 
notre attente. Ils sont larges de six pieds et demi et 
profonds de sept. On y a trouvé de Teau, ce qui a 
obligé de les faire par morceaux. On continuait le 
travail pendant les heures de repas, pour avoir moins 
à épuiser au seau, t 

Mais une autre grosse affaire était venue s'im- 
poser à l'esprit de D. Raucour. C'était le procès pour 
les dîmes de Cénilly. 

On avait enfin mis l'affaire en état d'être jugée, 
et on y avait travaillé « avec beaucoup de soin et 
d'application. On rechercha de la faveur, et on en 
obtint de feu monsieur de Matignon, de madame de 
Buron, amie de plusieurs des juges, et de M"" le che- 
valier de Tessé, notre commendataire, qui était partie 
au procès, moyennant une indemnité que nous lui 
avions donnée telle qui l'exigea ». 

€ Notre adversaire, stilé en ce genre d'escrime, 
eut de son côté de puissants protecteurs, que tout le 
crédit de M. le président de Courvaudon qui avait la 
bonté de nous protéger hautement, n'empêcha pas de 
nous faire un grand préjudice. 

« Enfin la grand'chambre du Parlement de Nor- 
mandie prononça. 

« Les dîmes furent adjugées au curé de Cénilly, 
«lenues, vertes et novales, à moins que l'abbaye ne 

15 
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« En 1725. étaient morts le frère Jean R'*''''' 
donné, natif d'Écouché, âgé de 60 ans, infirme dep* 
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u huit années, et qui avait été longtemps le 
iger de la maison. — c Le 4 août 1725, Edouard 
3mnie, maître charpentier de la paroisse de 
iUes de Caen, mourut à Aunay où il travaillait 
charpente du dortoir neuf, et fut inhumé dans 
• cimetière avec les cérémonies de l'église, après 
inte messe chantée par notre communauté; il 
*ut âgé d'environ 66 ans. — Le 21 septembre, 
Nicolas Néel, natif de S^-Lô, profès sous-diacre 
i maison y passa à l'Eternité, la 54' année de son 
la 32« de sa profession. — Le 17 juillet 1726, D. 
Te Chajlier, profès de Bonnefontaine, mourut à 
lay où il était de communauté ; il se confessa et 
it l'extrême onction, mais comme il se croyait 
ez légèrement indisposé, il ne reçut point le via- 
le. Il communiait à l'église en allant à la messe, 
léthargie le surprit dans un temps où il croyait 
icher à une parfaite santé. Il était âgé de 46 ans. 
€ Le 14 septembre de la même année, D. Robert 
àsset, profès d' Aunay, âgé de 75 ans, qui, pendant 
- tracas de nos bâtiments, était de communauté en 
ibbaye de Villeneuve, y passa à une meilleure vie 
près avoir passé son exil dans la piété, et une vie 
assi régulière qu'exemplaire. — Le 17 octobre, 
ierre Hurel, clerc, servant les messes de notre 
ommunauté, natif de la paroisse du Guislain en 
^otentin, après avoir reçu les sacrements est décédé 
m cette maison, et y a été inhumé avec les prières 
3t cérémonies de l'église, un service, etc. — Le 2 no- 
vembre même année, est mort en cette maison 
Jacques Le Venart, garde de nos bois, âgé d'environ 
23 ans, muni des sacrements, et il fut inhumé dans 
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notre cimetière^ après un service avec les cérémonies 
de Téglise. — Le 26 décembre aussi 1726, est mort 
dans l'abbaye d'Aunay Pierre Sciot, notre ancien 
charretier, qui depuis nombre d'années n'était plus 
en état de rendre service. Il a reçu ses sacrements. 
Il était natif d'Aunay, et a été inhumé avec les céré- 
monies de l'église, etc.. dans notre cimetière » (1). 

« En 1727 on fit peu de progrès au dortoir neuf, 
faute d'espèces. Les tailleurs de pierre et maçons ne 
commencèrent à y travailler que les premiers jours 
de septembre. » 

« En 1728, aidé de secours étrangers,, et d'écono- 
mies comme les années précédentes, on travailla 
assez vivement au dortoir dont on acheva la maçon- 
nerie, et on continua la charpente et la couverture. 
On prépara les soliveaux de bois de brin qui avait 
été acheté à Longaunay au nombre d'environ 250 
chênes pour le prix de 500 livres. 

« En 1729 vers Pasques fut achevée la charpente, 
et la couverture à la fin de Juillet. On commença les 
voûtes souterraines avec d'excellents matériaux ; de 
dix pieds en dix pieds, on y fit des chaînes de pierre 
de taille dure, et on en ébaucha le moellon de la même 
carrière au marteau (2). > 

(1) P. 313-314. 

(2) P. 315. — Les magnifiques constructions de D. Raucour, 
longues de 65 mètres sur une largeur de 14 mètres et une hau- 
teur de 20 mètres, subsistent encore aujourd'hui (mars 1879), 
après avoir subi d'étranges fortunes. — Devenues un asyle de 
mendicité, un hospice de galeux, une usine, elles sont aujour- 
d'hui inutilisables pour l'industrie moderne, et leur majes- 
tueuse et puissante masse où la pierre blanche ressort entre 
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< En 1730 on acheta quelqu'argenterie, comme 
cuillères à ragoût, etc.. — « On travailla aux voûtes, 
aux planchers et aux couloirs du dortoir. — En 1732, 
on travailla l'escalier de l'église au dortoir. Varignon 
en a fourni l'idée et l'exécution ; la voûte duchauffoir, 
celle du cloistre, hors trois arcades, sont aussi de lui, 
ainsi que la sculpture du fronton. Le sieur Bénédict- 
Pelcerf, son oncle, avait donné de dessin, et dirigé 
sous les yeux de notre communauté tout le corps de 
cet édifice. — Dans un âge avancé il exécuta le 
projet qu'il avait formé quarante ans auparavant. Il 
se retira dans ce monastère selon son premier dessein. 
11 y a vécu d'une manière édifiante jusqu'au 22 octo- 
bre 1733, jour auquel il s'est endormi dans le Seigneur, 
à l'âge de 83 ans. Il est inhumé dans la basse voûte 
de la nef de l'église où il attend la résurrection » (1). 

Depuis une quinzaine d'années les visites régu- 
lières avaient été comme suspendues. D. Nicolas 



les énormes pilastres de gros granit rouge, n'est plus qu'un 
encombrement au milieu d'un grand herbage. De l'église dédiée 
en 1190 il reste le bas-côté du nord, avec des voûtes ogivales, 
des chapiteaux à godrons et à zig-zag. — En somme des ruines 
qui se défendent encore. Elle avait jadis cent soixante-seize 
pieds de long sur quarante-trois de large, et soixante-sept au 
transept. Elle était toute voûtée en pierres, sauf la nef, où il y 
avait une voûte de bois. Dans la nef il y avait deux autels 
adossés aux stalles du chœur, dédiés l'un à S^-Benoît et l'autre 
à S^Bernard. Autour du maître-autel il y en avait cinq dédiés : 
1», à la Vierge Mère de Dieu, — 2«, à St-Thomas de Cantorbery, 
martyr, — 3°, à S*« -Marie Magdeleine, — - 4», à S*-J9an Baptiste, 
— 5o, à St-Martin. L'église n'avait d'ailleurs pas de reliques no- 
tables (Biblioth. Richelieu, Fonds Français, no 11966). 
(1) P. 215 à 217. 
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Cocquerel abbé de Foucarmont les recommença 
en 1731, et sa carte n'indique l'introduction d'aucun 
abus sérieux dans la maison. Il fît une seconde visite 
au mois d'octobre 1733, et s'appliqua à l'examen du 
temporel de la maison. Voici sa carte dont chaque 
ligne est instructive. 



Nous, frère Nicolas Cocquerel, docteur en théologie 
de la faculté de Paris, abbé de Notre-Dame et Saint- 
Jean-l'Evangéliste de Foucarmont, ordre de Citeaux, 
diocèse de Rouen, visiteur et vicaire général pour le dit 
ordre des monastères de la Commune (observance) dans 
risle-de-France, et de l'Etroite Observance, dans la 
province de Normandie. 

Savoir faisons que continuant le cours de nos visites 
régulières, serions arrivés le lundi 28 septembre 1733, 
à Tabbaye d*Aunay, du dit ordre, et de la dite Etroite 
Observance, filiation de Clairvaux, diocèse de Bayeux, 
où nous aurions été faire notre prière à l'église, et 
ensuite, conduit à la salle des hôtes, par le vénérable 
Père D. Albert Raucour prieur de la dite abbaye, auquel 
aurions fait connaître le sujet de notre venue qui était 
de visiter régulièrement le dit monastère. Et le lende- 
main, 29 du dit mois au matin, aurions fait l'ouverture 
de notre visite par une briève exhortation à la dite 
communauté, et la visite du Très Saint-Sacreraeht, avec 
les cérémonies accoutumées; et l'aurions continuée en 
entendant en scrutin les sept religieux de chœur, cinq 
prêtres et deux non-prêtres, demeurant sous la conduite 
de D. Albert Raucour prieur de la dite abbaye, savoir : 
D. Philippe de Quesne, profès de Cheminon. 
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D. Charles Ouzouf, profès d^Aunai. 

D. Pierre Clérembault, id. 

D. Guy Chaillot, id. 

D. Etienne Boudin, id. 

Fr. Louis Stévart, id. 

Fr. Julien Maillard, id. 
Ce fait nous nous serions fait représenter le livre des 
comptes par l'exact examen duquel nous aurions reconnu 
que le revenu de la dite communauté monte en argent, 
savoir : — pour le lot composant leur manse à 5.818 li- 
vres, 1 sol, 9 deniers. — Pour la partie du lot affecté 
aux charges dont jouissent les religieux à 5.139 livres, 
9 sols, 6 deniers. — et pour le petit couvent, ou Propre, 
à 896 livres, 1 sol, 1 denier, le tout composant la somme 
de 11.853 livres, 12 sols, 4 deniers. — Et en grains, 
savoir : pour le froment, à la quantité de 379 boisseaux. 
— En seigle, à celle de 250. — En orge, à celle de 147 
et en avoine, à celle de 622 boisseaux, le tout réduit à la 
mesure d'Aunay ; le présent état pour Tannée 1731, le 
dit boisseau pesant en froment 48 livres; — Avons 
aussi observé que sur la partie du lot affecté aux charges, 
outre les grosses et menues réparations du chef-lieu, 
l'aumône, l'hospitalité et autres charges claustrales dont 
les religieux sont tenus en entier, les rentes foncières 
dues sur leur revenu, ils sont en outre chargés de 
décimes, oblat, et autres taxes pour [le lot de] Tabbé 
commendataire, pour deux curés, lesquelles surcharges 
avec les entretiens des nefs d'églises paroissiales et 
presbytères, montent année commune à 2.000 livres au 
moins, sans préjudice des grosses réparations et recons- 
tructions de tous les lieux réguliers qui sont aussi à la 
charge des religieux. 
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Aurions aussi reconnu que la recelte effective dans le 
cours de l'année 1731 monte à 10.758 livres, 18 sols, 
2 deniers; et les mises faites depuis le 1®' janvier jus- 
qu'au dernier jour de la dite année inclusivement à 
12.971 livres, 5 sols, 8 deniers, et que les grains ci- 
dessus spécifiés sont consommés en entier dans la 
maison. 

Avons aussi reconnu que l'état du revenu pour 1732, 
monte à 12.071 livres, 12 sols, 1 denier, — que toutes 
les recettes faites en la dite année à 12.086 livres, 2 sols, 
et les mises ordinaires et extraordinaires de la susdite 
année se trouvant monter à la somme de 14.391 livres, 
1 sol, il résulte que les dites mises excèdent les recettes 
de la somme de 2.304 livres^ 19 sols, laquelle jointe à 
celle de 18.446 livres, sol, 3 deniers, référée dans le 
" dernier arrêté de compte duemenl signé, parfait la 
somme totale de 20.750 livres, 19 sols, 3 deniers, qui 
compose l'état des dettes passives produites par des 
procès indispensables, réparations nécessaires, amé- 
liorations, et reconstruction d'un dortoir neuf d'une 
belle structure ; — mais l'état motivé des dettes actives 
se trouvant monter à la somme de 13.663 livres, sol, 
7 deniers, y compris la dette du sieur du Mesnil, non 
référée dans le dit état, en payant ou compensant les 
passives, il conste que ces dernières excèdent les dettes 
actives de la somme de 7.087 livres, 18 sols, 8 deniers, 
qui fait l'état des dettes passives à la fin de l'année 1732, 
sans préjudice de la somme de 3.479 livres due pour les 
dits décimes et suites, pour les années 1731 et 1732, et 
de la somme de 600 livres ou environ qui pourrait être 
due par les comptables à la fin de la dite année 1732 à 
différentes personnes, quoique cette dernière somme 
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de 600 livres fut rapportée en mises ; partant toutes les 
dettes passives, toute déduction faite des actives, mon- 
tent à la somme de 11. 166 livres, 18 sols, 8 deniers. 

Et le 1" du mois d'octobre, après avoir visité les dits 
lieux réguliers que nous avons trouvé en bon état, nous 
sommes entrés dans le dortoir neuf dont les portes et 
fenêtres sont prêtes à placer, et dont on voûte actuelle- 
ment les cloîtres sous œuvre ; pour terminer, et clore 
notre visite serions rentré au chapitre ou nous aurions 
fait lire, en présence de la communauté assemblée, notre 
précédente carte de visite, et ne jugeant pas nécessaire 
de faire de nouveaux règlements, nous aurions recom- 
mandé l'exacte observation de ceux qui sont énoncés 
dans la dite carte de visite, et fait les autres choses en 
tel cas requises et usitées. Dont, et du tout ce que dessus 
nous avons dressé le présent procès-verbal pour servir 
à ce que de raison, et Tavons signé avec notre secré- 
taire le 1®' jour d'octobre 1733. 

F''. Charles Ouzouf. 
F'. A. Raucour, prieur d'Aunay. 

F'. N. GocQUEREL, abbé de Foucarraont, 

vicaire général. 
F'. F. P. Le Borgne, secrétaire. 



CHAPITRE XIV 



D. RAUCOUR. — CONTINUATION DES TRAVAUX. — LES 
BRANCAS COMMENDATAIRES. — 1734-1767. 



L'abbé de Froulay-Tessô était mort maréchal de 
camp, le 28 mars 1734, au château de Lavardin. — 
Le roi nomma pour le remplacer André-t^'rançois 
de Brancas, dont le père avait eu dix-sept enfants. 

L'abbé de Brancas était prêtre, docteur en théo- 
logie de la Faculté de Paris, aumônier du roi, et cha- 
noine de la Sainte-Chapelle. Il s'adonna à Tétude des 
sciences naturelles, publia plusieurs ouvrages sur la 
cosmographie et sur la physique générale. Il mourut 
le 11 avril 1758, et il ne paraît pas qu'il soit venu à 
Aunay. 

L'actif prieur ne s'arrêtait pas. En 1735, la biblio- 
thèque fut meublOo. Elle avait trente-deux pieds de 
long sur vingt de large, elle était lambrissée de chê- 
ne, et complètement garnie de livres presque tous 
achetés depuis la réforme. L'ancienne bibliothèque 
ayant disparu presque complètement pendant les 
trois pillages de l'abbaye, elle ne contenait aucun 
manuscrits (1). Le chartrier fut mis en ordre dans 
dés armoires et des tiroirs spéciaux, dont quelques 
échantillons existent encore aux Archives du Cal- 

(1) Biblioth. Richelieu, Manuscrit précité. 
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vados. Le chauffoir, le fruitier, et tout Tentresol au- 
dessus des caves fut prêt et commença à servir (1). 
Pais il se mit à dépouiller tout le chartrier,et rédigea 
d'abord ce petit registre in-quarto de 246 pages dont on 
a vu plus d'un extrait. Il l'acheva le 28 mars 1736, et 
entreprit un travail plus considérable, intitulé Inven- 
taire du chartrier d'Aunay, formant deux gros vo- 
lumes in-folio, aujourd'hui aux Archives du Calvados. 
Il les acheva en septembre 1740. 

Plus tard il écrivit un autre in-folio, qu'il intitula 
Histoire de l'abbaye d'Aunay, chronique assez peu 
en ordre, où les événements un peu anciens tiennent 
très peu de place, et où il s'est appliqué naturelle- 
ment à exposer surtout les droits de l'abbaye. Il 
s'arrête en 1747 par la copie du marché conclu pour 
le pavage et la restauration de la salle des confé- 
rences. Enfin il rédigea en latin le volume intitulé 
Historia Sécréta Alnetatensis Abbatiœ qui n'est 
guère que la traduction de son histoire en français 
qui figure aux manuscrits de la bibliothèque Riche- 
lieu sôus le numéro 11966. 

L'abbaye possédait alors le patronage et les reve- 
nus de onze églises paroissiales du diocèse de Bayeux: 
1° Sainte-Marie de Beauquay ; — 2" Sainte-Marie de 
Hérouvillette ; — S** Saint-Étienne de Grainville-la- 
Campagne; — 4'* Saint-Georges de Maisoncelles-Pel- 
levé;— 5° et 6° Saint-Sulpice de La Vacquerie (Les deux 
portions);— 7" Saiijt-Martind'Amfréville;— 8" Saint- 
Martin de Cambes ; — 9** Saint-Ebremont de Semilly 
ou La Barre de Semilly; — 10" Saint-Mélain de Ban- 

(1) P. 320. 
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neville-sur-Ajon ; — 11® Balleroy dont le patronage 
avait été perdu par l'incurie ou la fraude des com- 
mendataires et de leurs agents. 

Dans le diocèse de Coutances : 1*" Saint-Sauveur de 
Bonfossé ; — 2** Sainte-Marie ; — 3* Saint-Martin de 
Cenilly ; — 4' Saint-Pierre de Marigny ; — 5' Saint- 
Martin de Remilly ; — Saint-Pierre de • Chevry 
{AUematim cum abbate Fontanetensi ad Cadomum, 
in cujiLS decimis, nihil ad Alnetum). 

c Ces paroisses étaient jadis administrées et desser- 
vies directement par les moines, mais depuis la com- 
mende, les abbés y nomment des prêtres séculiers, 
qu'ils présentent aux évoques qui les investit. (1) 

Voici quel était, en 1736, le personnel de la com- 
munauté : 

D. Albert Raucour, prieur, profès d'Ourscamps. 

D. Jacques Marien, ou Dumesnil, octogénaire, de- 
meurant à La Vieuville, proche Dol en Bretagne. 

D. Charles Ouzouf, profès d'Aunay, procureur cel- 
1er ier dès 1711, âgé de 57 ans. 

D. Pierre Clcrambault, chantre, âgé de 41 ans, 
tous trois profès d'Aunay, originaires de Caen. 

D. Bernard Campion, demeurant à La Blanche, 
natif du faubourg Saint-Marceau-lès-Paris, originaire 
de Bretagne. 

D. Guy Chaillot, natif de Nevers, profès d'Aunay, 
âgé de 33 années, dans la 16* de profession religieuse. 

D. François Berger, natif de Nevers, profès d'Au- 

(1) D. Raucourt, Historia Sécréta^ Bibliothèque Richelieu, 
Manuscrit n« 11,966. 
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nay, âgé de 31 ans et profès du même jour que son 
confrère. Est demeurant à Champagne. 

Fr. Louis Stévart, frère de chœur, organiste, profès 
d'Aunay, dans sa 6*" année de profession. 

D. Etienne Boudin, souprieur, profès d'Aunay, 
dans sa 10* année, âgé de 29 ans, natif de Mortain. 

D. Pierre Auvray, profès d'Aunay, natif du voi- 
sinage de Thorigny, dépensier, dans la 5' année de 
sa profession religieuse, et la 32* de son âge. 

Fr. Julien Maillard, natif de Caen, profès d'Aunay, 
âgé de 22 ans, dans la 5* de sa profession, étudiant 
en théologie à Savigny. 

Fr. Augustin Maillard, son frère aîné, profès 
d'Aunay, natif de Caen, âgé de 24 ans, dans la 2* 
année de profession, étudiant en philosophie à Sa- 
vigny. 

En 1737 les cellules du dortoir au nombre de 8 ou 9 
ayant été garnies de bois de lit en chêne, avec une 
armoire, une table â tiroir et un prie-dieu, les reli- 
gieux y furent installés. 

€ Le Seigneur, dit D. Raucour, dont la Providence 
est immense nous a favorisé en cette entreprise d'une 
manière singulière. — Plusieurs ouvriers essuyèrent 
des accidents qui eussent occasionné leur mort, si une 
main aussi puissante qu'invisible ne les en eut défendu 
par une espèce de miracle. > 

Le pieux prieur raconte la longue série de ces 
accidents . Le plus grave est celui d'un maçon , 
c Jacques Laporte, fils Nicolas, qui tomba de 28 pieds 
de haut et se blessa de manière à faire craindre pour 
sa vie. Mais il a été parfaitement guéri par nos soins 
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en moins de deux mois, et nous avons eu la consola- 
tion que cet édifice construit pour le bon ordre a porté 
du profit à bon nombre de familles, sans causer aucun 
deuil. 

t Pour satisfaire la curiosité assez utile du lecteur, 
il convient de lui annoncer que le dortoir neuf 
a coûté, jusqu'au 1" de janvier 1737, en argent 

53.860 liv. 16 s. 6 d. 
14.439 liv. 1 s. 2 d. 
12.000 liv. 
6.000 liv. 
6.000 liv. 



sonnant 

Plus en aliments . . 
Nos voitures méritent 
Bois, sur nous. . f. 
Nos vieux matereaux 

Ce qui fait le total de 



92.299 liv. 16 s. 8 d. 



« Le Seigneur nous a fait la grâce de nous secourir 
dans la construction de ce bâtiment qu'il a daigné 
faire réussir, nous espérons de sa bonté qu'il nous fera 
celle de nous libérer en paix dans l'aversion du pro- 
cès, qui quoiqu'indispensable dans les circonstances 
où nous nous sommes trouvés, nous a obéré. 

€ Après l'affranchissement [des dettes contractées] 
nous espérons que chaque cellule aura son domicilié 
qui servira le Seigneur dans une crainte filiale, dans 
l'exacte observance de l'Evangile, de notre sainte 
Règle qui en est une expression sincère, po\ir des 
personnes consacrées à Dieu dans notre saint état 
qui nous fournit les moyens de salut. Trop heureux 
si nous y sommes fidèles ! 

« D'autres travaux moins importants continuè- 
rent (1). 

(1) Le marquis de Buron fit vendre les arbres de son parc 
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Les orgues furent réparées par le sieur Tribuot (1) 
et une sage administration permit de commencer à 
payer les dettes de la maison, presque toutes conver- 
ties en rentes perpétuelles, mais amortissables, sui- 
vant Tusage du temps qui condamnait le prêt à usure. 

Un des prêteurs avait été M. Cailly, bourgeois de 
Caen, fermier de la terre de Langrune, appartenant 
à l'abbaye depuis la donation de Richard du Hommet 
le connétable. 

t Cette terre comprenait 598 vergées, mesure du 
lieu, et produisait au fermier de l'abbaye : 

En argent 3.140 liv. 9 s. 8 d. 

de Saint-Georges, et les religieux achetèrent des marchands 
11 chênes pour 320 livres. Les branches de ces arbres produi- 
sirent 1.400 pieds de bois de scierie, la plupart en planches et 
brigandines de 3 et 5 quarts de pouce d'épaisseur. Les troncs 
avaient de 24 à 30 pieds de longueur. L'un d'eux se trouvant 
peu droit fut scié, et produisit 900 pieds de bois de scierie. — 
Page 334. 

(1) Frère Louis Stevart, ou Stewart comme lui-même écrit 
son nom, était organiste, et en 1774 il faisait de belles cepies 
des Noëls avec quatre suites de variations composés par 
M. Balbaslre, organiste de la métropole de Paris, de l'église 
paroissiale de Saint-Roch, du concert spirituel, et maître de 
claveciti de l'abbaye Roiale de Panthémont ; — Recueil de 
Noëls, filii, Chansons de Saint-Jacques, le tout revu, augmenté 
et extrêmement varié, et mis pour l'Orgue et le Clavecin, 
composé par M. Daudrieu, organiste du Roy, et de Saint- 
Barthélemy. 

En 1774, Fr. Stevart devait avoir environ quarante ans de 
profession, et il est douteux qu'il fût encore à Aunay, bien que 
ce soit à Caen, (mars 1879), qu'on ait retrouvé ses cahiers, 
chez M. Messin. 
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En froment 36 boisseaux. 

En poisson 32pats(?). 

Plus en coquillage. . . 5 assiettes. 

— en chapons ... 27 

— poules ou poulets . 18 

— langues de porc. . 16 

€ Ces denrées appréciées, jointes, montent avec la 
somme en argent à celle de 3.290 livres ou environ, 
selon notre supputation. 

« Le nouveau bail charge les sieurs Guille et Favry, 
outre les vins payés comptant, de payer chaque an- 
née 1.100 livres et 400 boisseaux de froment, mesure 
de Caen, que nos chevaux doivent voitures de Caen 
à Aunay. 

< Il paraît rester un profit honnête pour les sieurs 
Guille et Favry, nouveaux fermiers, qui pourront 
augmenter les sous-fermiers de quelque chose » (1). 

En même temps chaque hiver le prieur conti- 
nuait à planter des arbres forestiers, chênes, ormes 
et hêtres par toutes les dépendances de Tabbaye (2), 
et on entretenait soigneusement les plants de pom- 
miers. D. Raucour fit refaire en pierre dure le vieux 
pont de pois du moulin (3). 

Aunay reçut en mai 1740 la visite régulière de D. Ni- 
colas Lambelin, abbé de Barbery. Il la fit, nous dit 
D. Raucour, en esprit de douceur et de charité ; la 
carte en a disparu. 

(1) Hist. Pages 337 et 338. 

(2) Eodem, Page 349, À. 1739. 

(3) Pages 350-351. 
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L'année suivante on put rembourser une rente de 
150 livres au marquis de Vassy qui avait prêté 
3.000 livres pour aider à la construction du dortoir, 
et la comtesse de Tessé, baronne d'Aunay, qui vivait 
encore, assista à la cérénionie avec le marquis de 
Moges-Buron (1). 

En 1742, la sacristie fut lambrissée; on acheta 
rideaux, couvertures, impérialeSy bonnes -grâces , et 
dossier pour le lit de la chambre d'honneur des hôtes, 
avec des rideaux de fenêtres. Le tout coûta 223 li- 
vres (2). 

Les charpentes et couvertures de l'église furent 
remises à neuf (3). En même temps on dut réparer 
l'église de Marigny, et en 1745 on fit à l'abbaye les 
vitraux du chapitre qui coûtèrent 500 livres, plus le 
plomb et les journées du vitrier montant à 150 livres 
et des bois revenant à 400 livres. 

« On fit en même temps raccomoder les ornements 
de notre sacristie, pour quoi il en coûta, outre la 
nourriture d'un frère Hermite, la somme de 237 
livres j (4). 

La salle capitulaire fut lambrissée, le pavage du 
cloître refait à neuf, ainsi que celui de la salle des 
conférences, et on est obligé de passer sous silence 
les nombreux travaux d'entretien ou d'amélioration 
faits à d'autres bâtiments, soit du monastère, soit des 



(t) Page 356. 

(2) Eod. page 361. 

(3) L'ardoise venait de Garhaix, en Bretagne. Eod. page 
366. 

(4) Eod. page 368. 

16 
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fermes, et aussi aux églises et presbytères qui rele- 
vaient de Tabbaye. 

< Le nécrologe que l'on a reproduit va bientôt 
s'arrêter. Après la mort de D. Charles Ouzouf, mort 
le 17 février 1738, profès d'Aunay, et longtemps 
cellérier de la maison, on trouve la note de la mort 
de D. François Berger, natif de Nevers, prêtre, profès 
et cellérier d'Aunay, mort à 36 ans d'une hydropisie 
de poitrine. Enfin les lignes suivantes consacrées à 
la mémoire d'un des serviteurs de l'abbaye : « Le 
13 avril 1743, mourut dans la maison Louis de 
Laville, notre grand charretier, après avoir été 
administré des sacrements, et le lendemain, jour de 
Pâques, il fut inhumé dans notre cimetière à l'issue 
des vêpres, par D. Asselin, ci-devant prieur de 
l'Abbaye-Blanche, assisté des Religieux de la com- 
munauté en présence du peuple, et on lui fit un ser- 
vice le premier jour libre après les fêtes. (1) » 

f Le R. P. D. Raucour devait survivre à l'abbé 
André-François de Brancas qui fut remplacé par son 
frère Joseph-Laurent-Vincent de Brancas- Villeneuve, 
dés comtes de Forcalquier, etc., dont la nomination 
n'importait vraiment guère à l'abbaye. 

D. Raucour mourut à Aunay qu'il gouvernait 
depuis environ 42 ans, au commencement de l'année 
1760. On ne trouve aucune note sur la mort de l'actif 
prieur. La même année, le 4 juin, veille de la Fête- 
Dieu, le monastère fut inondé « de manière que dans 
l'église, il y avait viron un pied d'eau, ce qui donna 
de la peine à enterrer D. Julien Maillard, natif de 

(1) Page 366 
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Caen (1), profès de cette maison, âgé de 46 ans, ou 
eayiron ; l'eau ne demeura pas longtemps. » 

€ Un continuateur anonyme de D. Raucour, 
ajoute les deux notes suivantes, après lesquelles il se 
tait : € Le 31 octobre 1761, veille de la Toussaint, il 
survint vers le soir un si grand débordement qu'il 
inonda tous les bas estres de la maison à hauteur de 
3 à 4 pieds, de sorte qu'on ne put dire la haute messe 
le lendemain qu'à 11 heures, par le moyen d'un pont 
qui fut fait avec des échelles pour parvenir à l'autel. 
L'eau était si abondante qu'une marmite de fer, de 
contenance de 9 à 10 pots, fut enlevée de la cuisine, 
et transportée dans la salle des hôtes » . 

« Le 4* d'août 1765, le tonnerre tomba sur le clo- 
cher de cette abbaye avec une si grande violence 
qu'il le mit en ruine, fracassa l'orgue et les couver- 
tures de l'église et du dortoir, ébranla les murs des 
bâtiments, eii ôta plusieurs pierres, brisa toutes les 
vitres, portes et croisées, ainsi que le lambris de la 
chambre du supérieur. La perte a été évaluée à près 
de 10.000 livres. » 

D. Nicolas de Quesne, profès de l'abbaye de 
Reuilly, fut nommé par l'abbé de Clairvaux pour 
iremplacer D. Raucour comme prieur, le l*'' septem- 
bre 1760. 

Le nouveau prieur demanda à l'abbé Joseph 



(1) D. Julien Maillard était entré à Aunay à 17 ans et avait 
été envoyé à Savigny pour étudier la Théologie. Son frère 
nommé Augustin, âgé de deux ans de plus que lui, entra aussi 
à Aunay en 1736 et suivit son frère à Savigny. Reg. de D. Rau- 
court. — l>age268. 



! 
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Laurent- Vincent de Brancas d'abandonner le logis 
abbatial d'Aunay, qui était inhabité depuis l'abbé 
Huet, moyennant une rei^te de 200 livres rembour- 
sable au denier vingt, afin d'améliorer la condition 
sanitaire des bâtiments réguliers qui souffraient de 
l'humidité et du manque d'air. Comme l'abbé ne 
semble pas être venu à Aunay, D. de Quesne chargea 
le procureur d'Aunay, D. François Delval, profès de 
la maison, d'aller traiter cette affaire à Paris, où 
l'abbé demeurait rue Vaugirard, paroisse Saint-Sul- 
pice. 

Cette transaction fut ratifiée par : 1" un arrêt du 
conseil d'état du 4 janvier 1765; — 2" par des lettres 
patentes du Roi ; — 3" par un arrêt du parlement de 
Rouen du 18 avril suivant; — 4° par une enquête 
publiée trois fois à Aunay, etc.. Le génie adminis- 
tratif des parlementaires commençait à paraître 
dans les affaires qu'il ne simplifia jamais. 

Le second abbé de Brancas mourut en 1766. On 
avait jugé que les revenus attribués aux commenda- 
taires ne devaient jamais plus profiter aux abbayes, 
et dans l'intervalle entre la mort d'un bénéficiaire et[ 
la nomination de son successeur, les revenus étaien 
perçus par V Econome général des bénéfices vacant 

Les deux abbés de Brancas avaient négligé Te 
tretien des biens dont ils avaient joui, et laissaiea| 
beaucoup de réparations à faire. Le devis qui en fi 
fait montait à 21.847 livres, 2 sols (1). 

(l)Ce devis qui comporte 240 pages est plein de renseigne 
ments curieux sur l'état des édifices d'HérouviUette, Ànis] 
GrainviUe-la-Gampagne, Amfréville, RanviUe, Banneville-si 
Ajon, La Barre et Saint-Pierre de Semiily, et sur le mobilier 
ces églises à la date de 1764. 
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Comme les héritiers du dernier abbé avaient accepté 
8a succession sous bénéfice d'inventaire, des difficultés 
sans nombre surgirent entre eux, les religieux 
d'Aunay, et le nouveau commendataire. 

C'était André-Balthasar d'Armand de Forest de 
Blacons, chanoine et doyen du noble chapitre de 
Vienne, vicaire général du diocèse de Riez, et il 
semble n'être jamais venu en Normandie. 

En 1767 il prit possession par procureur de l'abbaye 
d'Aunay, où sans compter les frères, se trouvaient 
alors sept religieux prêtres: D. Nicolas Dequesne, 
prieur, — D. Louis Dequesne, sous-prieur, — D. de 
Sacq, — D. Nicolas Rocquelin, — D. Albert Collet, 
— D. Nicolas Bruckner, — et D. Nicolas Masson. 



[■ 



CHAPITRE XV 

D. DE QUESNE PRIEUR. — ASSEMBLÉES d'ÉLECTION. — 
LA RÉVOLUTION. — DISPERSION. — VENTE DES 
BIENS DE l'abbaye. — VENTE DES BIENS DE LA 
BARONNIE. — 1774-1793 



En 1774 le prieur D. Nicolas Dequesne cessa ses 
fonctions à Aunay. Elles furent continuées à partir 
de cette époque par son neveu D. Louis- Joseph- 
Marie Dequesne» profès de Foucarmont et docteur 
de la faculté de théologie de Paris. D. Louis Dequesne 
ne porta, jusqu'en 1786, que le titre de Commissaire, 
ei devait être le dernier prieur de la maison. 

Dans le piètre clocher de l'église paroissiale d' Au- 
nay, on trouve aujourd'hui (mars 1879) une ancienne 
horloge qui sert au bourg, et qui provient des dé- 
pouilles de l'abbaye. Sur une tande de cuivre incrus- 
tée dans une des pièces de la machine, on lit : 

j'ai été faite par louis CORBEL, par les ORDRES DE J 
D. NICOLAS dequesne, ET DE D. LOUIS DEQUESNE, 
commissaire, et DE D. LOUIS DEQUESNE, PROCUREUR 
DE l' ABBAYE d'aUNAY. CAEN 1775. 

L'assemblée provinciale pour la Moyenne-Nor- 
mandie, réunie à Caen, le 20 août 1787, en vertu de 
l'édit royal du mois de juin, choisit D. Dequesne pour 
le premier des délégués du clergé de l'élection de 
Vire. 
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L'Assemblée d'élection se réunit à Vire dans la 
salle capitulaire des pères Cordeliers, le 5 octobre 
1787, et y nomma la commission intermédiaire, char- . 
gée de faire le dépouillement des procès-verbaux des 
assemblées paroissiales, et de le transmettre à 
l'assemblée provinciale de Caen. 

L'élection de Vire fut répartie en cinq divisions 
alors nommées arrondissements, sous les noms d'Ar- 
rondissement de Vire, — Arr. de Vassy, — Arr. de 
Condé, — Arr. d'Aunay, et — Arr. de Saint-Sever. 

L'arrondissement d'Aunay avait pour représen- 
tants : de l'ordre du Clergé, le prieur D. Dequesne ; 
de l'ordre de la Noblesse, M. de La Roque-Roche- 
mont ; et du Tiers-Etat, MM. Bourre-Duperron, et 
Le Gois de La Condannerie. 

L'année suivante l'Assemblée d'Élection se réunit 
de nouveau, sous la présidence du marquis de Canisy, 
à Vire, le 20 octobre 1788. 

D. Dequesne fut nommé président du bureau des 
Impôts et Bien Public, Le lendemain il fut choisi pour 
remplacer M. de Chiffrevast. abbé de Saint-Sever, 
comme député à l'assemblée provinciale, séante à 
Caen (1). 

Le prieur d'Aunay ne pouvait être étranger aux 
idées nouvelles qui agitaient alors les esprits, et il 
est certain qu'il prévoyait le moment où l'impôt 
serait également réparti sur tous les biens. Aussi 
dans les baux qu'il fit à partir de 1787, il stipulait 



(1) Archives de la Préfecture, fonds de la commission inter- 
médiaire. 
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m 

souvent une somme jusqu'à concurrence de laquelle 
les fermiers seraient tenus d'acquitter les impositions 
à établir (1). 

Comme tous les Français d'alors, il prévoyait des 
réformes. Il touchait à la suppression. 

Le 27 janvier 1790, il déposait un état de tous les 
biens de l'abbaye aux mains du Lieutenant-Général 
du bailliage de Caen. 

Il résulte de cette pièce que le revenu brut de l'ab- 
baye montait à 35.264 livres 7 sous, et que ses charges 
annuelles, non compris les aumônes et l'hospitalité» 
étaient de 12.247 livres 11 sous. Il restait 23.016 livres 
16 sous (2), sur quoi bien que le commendataire pré- 
levât sa lourde part, et en supposant qu'une moitié 
du reste fut employée à l'aumône et à l'hospitalité, il 
restait encore une somme assez forte pour l'entretien 
d'une dizaine de religieux ; car le grand effort des 
réformateurs laïcs du temps avait eu pour but avoué, 
et pour effet, de réduire au minimum le nombre des 
vocations. Aussi un certain luxe et quelque relâche- 
ment avaient-ils pu pénétrer dans la maison depuis 
que les visites régulières avaient cessé, et que le 
génie du régalisme parlementaire y avait remplacé 
l'effort de réforme du XVII* siècle, comme l'esprit de 
piété, d'humilité et de dévouement des vieux héros 
fondateurs. 

Le 10 mai 1790 la municipalité d'Aunay dressa un 
inventaire des meubles de l'abbaye. 

(1) Voir pièce n» 52. ^ 

(2) Un état des créances sur les divers fermiers et tenanciers 
de l'abbaye établit qu'au premier décembre 1790, ces créances 
s'élevaient à une somme de 8.992 Uvres 16 sous 11 deniers. 
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Le 23 octobre le prieur dut fournir un état des 
membres de la Communauté, alors formée de dix 
membres (1). Les moines furent sommés de déclarer 
s'ils désiraient faire partie des communautés nou- 
velles, qu'on songea un instant à former. Tous, sauf 
un seul, D. Boursier, déclarèrent à la municipalité 
qu'ils désiraient se retirer pour vivre en honnêtes 
gens et en bons ecclésiastiques, en se conformant aux 
décrets de l'auguste assemblée nationale sanctionnés 
par le Roi (6 et 8 novembre 1790). 

En conséquence, trois ou quatre mois après, le 3 mars 
1791, la municipalité d'Aunay et un délégué du district 
de Vire remirent à chacun des moines les meubles 
qui garnissaient leurs cellules, et certaines quantités 
de linge, d'ustensiles divers, et môme d'argenterie. 
— Chacun eut deux couverts d'argent, D. Masson, 
emporta son piano, deux violons et un baromètre, 
D. Cervoise le sacristain, un violon, etc. En somme 
cette distribution faite aux propriétaires par les 
agents de l'usurpation qui les dépossédait fut exécutée 
sans trop de mesquinerie, et ces propriétaires furent 
dépouillés injustement des biens qu'eux-mêmes pos- 
sédaient à titre particulier contre le droit de leurs 
vœux solennels. 

La puissance de leurs patriarches, saint Benoît et 
saint Bernard, n'était plus en eux depuis qu'ils 
avaient oublié leurs règles. L'autorité civile les avait 
bien aidés à cet oubli. Les légistes des parlements 
avaient poussé la Royauté à envahir par ruse ou par 
force le domaine spirituel et temporel de l'Eglise. Ces 

(1) Voir pièce n« 53. 
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conquêtes nuisirent à l'Église et à ses institutions, 
sans profiter aux Parlementaires non plus qu'à la 
Royauté, et les aumônes des pieux fondateurs et des 
vieux héros de la France chrétienne, une fois détour- 
nées de leur but exclusif de charité, ne laissèrent 
que des remords, et comme une inépuisable source 
de ruine pour les abbés de cour, pour les moines 
propriétaires, pour les finances révolutionnaires, 
pour les porteurs des mandats territoriaux, et pour 
la plupart des acquéreurs des biens usurpés. 

Le 6 juin 1791, le reste du mobilier, moins ce qui 
garnissait l'église, et les livres de la bibliothèque, 
fut vendu aux enchères. Le prix total des adjudica- 
tions s'éleva à 4.358 livres, 12 sols, 6 deniers, et 
D. Antoine restait encore alors dans les bâtiments de 
l'abbaye. Il fut dénoncé par un ancien domestique 
de la maison nommé Philippe Le Marchand, et 
expulsé par un arrêté du district de Vire du 28 ven- 
démiaire, an in. L'administration essaya d'installer 
un hôpital dans les bâtiments, et n'y put réussir. 
(Biblioth. Richelieu) (1). Le 20 décembre 1791, on 
descendit les quatre cloches qui furent transportées 
dans le clocher de Saint-Samson d'Aunay (2) pour 
remplacer les trois anciennes qui furent accordées 

(1) D. Antoine avait un frère curé d*AmfréviUe, chez lequel 
il se retira, et auquel il succéda. — D. Cervoise devint curé 
constitutionnel d'Aunay, et fut effrayé par les Chouans. Il 
quitta le pays, et son filleul M. Nicolas Nicole, ancien sacris- 
tain d'Aunay, encore vivant aujourd'hui (mars 1879), ne sait ce 
qu'il est devenu non plus que ses confrères. 

(2) Elles n'y sont pas restées longtemps et furent refondues 
vers 1840. 
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par le Directoire de Caen à la municipalité de Villers- 
Bocage. 

Le 25 mai 1792, Téglise, les bâtiments de l'abbaye 
et l'enclos y attenant furent achetés nationalement 
par Jean-François Bellissent pour la somme de 
44.600 livres. 

Les terres de la baronnie d'Aunay furent vendues 
pour 86L800 francs, et l'extension de la seigneurie 
sur Beauquay pour 94.610 francs, par suite de la 
confiscation prononcée contre Charles-Marie-Casimir, 
duc de Saulx-Tavannes, émigré en Angleterre d'abord 
puis en Russie. (Arrêté du 6 octobre 1793). 
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NOTE DE LA VENTE DES BIENS DE L'ABBAYE D'AUNAY 



A AUNAY 

Église, enclos et bâtiments .... Jean François Belissent . . . 

Deux petits prés Delaplanche (Thomas) . . . 

Ferme de La Garenne de La Vente, à Vire 1 

Deux prairies Dumont 

Ferme du Bas-Breuil Hébert, frères 

Ferme de Beau vais et Capeauville . . Roger Sorière, à Vire .... 

Pré et Labour . id. .... 

La Grange des dîmes Vivien, Nicolas, d'Aunay. . . 

Ferme de Dessous-le-Bosc Philippe, Dumont et Denis . . 

La terre de Langrune Chapelain 

Maisoncelles-Pellevey Divers 

Mathieu Divers, de 20 à 22 fr. la perche. 

Cambes, avec des biens appartenant à 

La Trinité Divers 

Banville Divers 

Norrey, 3 acres de terre François Loisel 

Rots • Larcher 

Beauquay, 3 portions de pré .... Blin 

Bures, ferme du Lieu Hérel .... Rabecq 

Ondefontaine, ferme et bois .... Roger-Sorière 

Saint-Georges d'Aunay , Corbel Louis 

Vassy, ferme de La Baille Le Prince, Jacques 

Asnelles Carra Jacques, Seigle et James. 

Vienne Blet et Pigache 

Grainville, ferme Saint-Hilaire . . . Moisson, Jacques 
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PIÈCES 



NO 1 

1077 (vel circa). — Donation d'Ingilram et d'Agnès 

à Saint-Etienne de Caen 



— Ego lagilrannus cum Agnete uxore mea trado 
pro salute mea et pro anima patris ac matris mee 
Cadomensi cenobio S^^-Stephanni ecclesiam de villa 
quam vocant Halnetum cum omni épiscopali consue- 
tudine quam ego et antecessores mei de ea hactenus 
habuimus et cum épiscopali consuetudine omnium ejus- 
dem ecclesie parosianorum. — Trado etiam totam de- 
cimam mearum precationum et corvetarum atque mea- 
rumcarrucarumsiibifuerint, duasquoque partes décime 
de tota villa, et unam acram terre ubi possit graneria 
fieri,ea conditione ut monachi mittantin eadem ecclesia 
convenientem clerura. Si vero non miserint, commp- 
nebo eos convenienter sicut fratres meos, et si id facere 
noluerunt, totumin manumea retinebo donec clericum 
ibi mittant qui ecclesie competenter serviat. — Dabit 
aulem chrisma ecclesia Halneti ecclesie de Balchei 
sicut dare consuevit. — Goncedo etiam post obitum 
meum aut uxoris mee tertiam partem ejusdem décime. 
Testes de parte S"-Stephani — AnschitillusdeAlemannia. 

— Anschitillus fllius — Belescendus — Rannulfus fîlius 
Ogeri. — Godefridus. — Robertus de Ros. — Rodulfus 
Celararius Engilranni. — Rodulfus filius Anseredi. 

— Willelmus Grassus. — Robertus de Evreceio. — 
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Âlanus filius Normani Regnardi — Willelmus filius 
Daaebaldi, et — Willelmus nepos Ingelrannî. 

Copie collationnée aux Archives da Cal- 
yados, fonds de Saint-Étienne. 



N^2 

1146. — Confirmation par Philippe, évêque de Bayeux, 

de donation à Aunay 

Ph. Dei gratia Baioc. episcopus omnibus tam pre- 
sentibus quam fnturis, clericis et laicis salutem. Diiec- 
tioni vestre notum fieri volumus quod Willelmus de 
Mesnilio etRobertus filius hujus douant Sancte Trinitatî 
de Alneto in Landa, L. acras terre in eleemosiuam pro 
animabus ancessorum suorum, Rogero Malofîliastro 
et Sarlone de Fresneto concedentibus. Hanc autem 
donationem quam coram nobis fecerunt sigilli nostri 
munimine firmavimus et corroboravimus. Anno ab 
incarnatione Domini W. C**. XLVI. Servate istud. Teste 
Roberto de Buisna. ~ Willelmo fratre suo. - Willelmo 
Andegavensi. 

Arch. du Calv. Fonds d' Aunay, n» 394. 
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N^ 3 



1152. — Bulle du pape Eugène III 



Eugenius Episcopus Servus Servoram Dei dilectis 
filiis Viviano, abbati de Alneto ejusque fratribus tam 
presentibus qiiam futuris regularem vitam professis 
in Perpetuum. 

Quotiens illud a nobis petitur quod religioni et ho- 
nestati eonvenire dinoscitur, animo nos decet libenti 
concedere, et petentium desideriis congruum impertiri 
consensum; ea propter dilecti in Domino filii, vestris 
justis postulationibus benignum impertientesassensum, 
prœtatam ecclesiam in qua divino mancipati estis 
obsequio, sub beati Pétri et nostra protectione susci- 
pimus, et presenlis scripti privilegio communimus. 
Statuantes ut quascumque possessiones , quecumque 
bona, eadem ecclesia in presenti(aDno ?) juste et cano- 
nice possidet, aut in futurum concessione pontificum, 
largitione regum, vel principum, oblatione fidelium, 
seu aliis justis modis Deo propitio poterit adipisci, 
fîrma vobis vestrisque suecessoribus et illibata perma- 
neant. In quibus haec propriis duximus vocabulis anno- 
tanda. Ex dono Jordani de Saeio partem forestae sicut 
proxima via transcendit montem de Lenche, cum tota 
terra, sicut torrens descendit in Odonis fluvium, et 
totam terram quam tenuit Sanson frater Luciae a Ra- 
dulfo de Burone. — Ex dono Gileberti, fiiii ejusdem 
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Jordani, totam terram quam habuit in Venniis, quam 
tenuit Gaufridus de Marinneio. — . Ex dono Lucia 
matris ejus centum acras terrae suae de Alaeio et pra- 
lum unum juxta molendinura vestrum. Ex dono Ri 
cardi de &^ Remigio pratum unum, qui etiam ratas 
habuit donationes suorum hominum, qui dederuDt 
vobis duodecim acras terrae libéras et quietas, confir- 
mante hoc nobilis memoriae Gaufrido Andegavensium 
comité. Concessit etiam vobis idem Ricardus clusam 
molendini vestri, et apud Sanctum Symeonem de Su- 
pramare triginta acras terrae de propria hereditale 
sua, concedetttibus et con&rmantibus uxore sua et 
Gundevvino tîlio ejus. Ex dono Roberti de S*° Remigio 
et fratrum ejus quemdam locum juxta Torineium qui 
vocatur S^^^s Nicholaus, pratum unum, et duas carru- 
catas terrae. Ex dono Willelmi de Sola, unum locum 
qui vocatur Bonfosse, et septuaginta duas acras terrse. 
Ex dono Roberti Britonisde Maisuncellis, totam terrain 
quam habuit in villula supra montem Enke. Ex dono 
Engerranni de Port, viginti acras terrae ad Undefontem 
et communia pascua pecoribus vestris. Quas nimirum 
donationes ratas habuit Jordanus Tayson haeres ipsius. 
Ex dono Radulphi de Chahineiis viginti acras terra 
apud Ghahineium. Ex dono Willelmi fllii Orengie, ter- 
ram quam habuit in Landa, et ex dono Alvredi iiiii 
Symonis et uxoris ejus quinque acras terrae in loco 
qui dicitur S^**' Nicholaus. Prœterea in parrochia Sancli 
Georgii, ex dono Roberti de Matonio, decena acras 
terrae et communia pascua ejusdem parrochiae pecori- 
bus vestris. Sane laborum vestrorum quos propriis 
manibus aut sumptibus colitis, sive de nutrimentis 
vestrorum animalium, nuUus a vôbis décimas presu- 
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mat exigere. Becernimus ergo ut nulli omaino homi- 
num liceat praefatam ecclesiam temere perturbare, 
aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retînere, mi- 
nuere seu aliquibus vexationibus fatigare, sed illibata 
omnia et intégra conserventur, eorum et (|uoruin gu- 
bernatione ac sustentatione concessa sunt usibus omnî- 
modis prefutura. Si qua igitur in futurum ecclesiastica 
secularisve persona, hanc nostrae constitutionis pagi- 
nam sciens, contra eam temere venire temptaverit, 
secundo tertiove commonita, nisi presumptionem suam 
congrua satisfactione correxerit, potestatis honorisque 
sui dignitate careat, rea quoque se judicio divino exis- 
tere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratis- 
simo corpore ac sanguine Dei et Domini Redemptoris 
nostri Jesuschristi aliéna fiât, atque in extremo examine 
districte ultioni subjaceat, cunctis autem eidem loco 
sua jura servantibus sit pax Domini Nostri Jesuschristi 
quatenus et hic fructum actionis bonae percipiant, et 
apud districtum judicem premia œternse pacis inve- 
niant. Âmen, Amen, Amen. 

(Monogramme Bene \ 
Valete/ 

Ego Eugenius Gatholicse Eccleslae Episcopus subscripsi. 

i^ Ego Oto diaconus cardmalisS^Georgil ad Vélum Aureumss. 

^ Ego Gregorius diac. card. S^ Angeli. ss. 

^ Ego Johannes diac. card. S'"" Sergii et Bachi. 

3^ Ego IldebrandUs S*" RomanaeEcclesiae diaconus cardinalisss. 

^ Ego Gerardus S*" Romanae Ecclesiae diac. card. ss. 

^ Signum Ricardi. ^ Signum Axirie. 

1^ Ivo. 1^ Robertus de Tribus montibus. 

17 
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Grand sceau ^Eugène III. 

Ego Ymarus Tuscul. Episc. 
^ Ego Aribertus presbyter cardinaUs tituli S» Anastaste ss. 

^ Ego Wido - - - P««»°"« ^s- 

^EgoBemardus - - - S" démentis ss. 

1^ Vnnomgraté- 

^ Ego Johannes Paparo presb. card. S» Laurentii in Damaso ss. 

^EgoHenricus - - S" Nerei et AchiUei. 

Datum Albae per manum BosoNis Sanctae Roman» Ecclesiœ 
scriptoris. Nonis Novembris, Indictione XV Inoarnationis 
Dominic» anno M» C L» II«, Pontificatus vero Domini Eu- 
genii Papae Tertii, anno Octavo. 

Arch. du CalT. Fonds d'Aunay, n» 406. 



N" 4 

4151. — Donation de Gilbert de Say 

Notum sit omnibus fidelibus Sancle Ecclesie quod 
GiUebertus de Saeio iu anao ab incarnatione domim 
nostri Jésus Ghristi millesimo centesimo quinquage- 
simo primo dédit in elemosina ecclesie Sancte Trimtatis 
et sancte Marie de Aineto et monachis Deo ibi servien- 
tibus in abbatia sua totam terram suam de Venneis 
( Vendes) quam possidebat propriam, et hommes, pro 
sainte anime sue, patris et matris, nec non et Enger- 
ranni fratris sui, alque Gaufrido de Marrigneio, et om- 



— 259 - 

nium amicorum suonim. Et hec donatio facta fuit in 
castelio suo Marignii, hîs hominibus testantibus : Rosce- 
lino Capellano. — Guillelmo de Vilers. — Gilleberto 
Oisom. — Gaufrido de Saeio nepote suo — Maugerio 
Maucovenant. — Guillelmo de Tôt. 

Signum Gilleberti de Saio Signum Gaufridi Signum Maugerii 

Nepotis soi Maucovenant 

Signum Jordanis de Maisnileio 
Ârch. du GalY. Fonds d'Aunay, n» 1 bis. 



W 5 

H 76. — Transaction entre F abbé d'Aunay et le 
prieur de Northampton 

Universis S" Matris Ecclesiae filiis Robertus prior 
S^' Andrée de Northampton, et universa ejusdem loci 
congregatio, salutem et œternae suavitatis esurire dulce- 
dine. Noverit presentis et futurae generationis pia uni- 
Tersitas inter nos et Xristianum abbatem de Alneto, et 
Tenerabilem ejusdem loci conventum, anno ab incar- 
tatione domini M"C"LXX*VPquamdam conventîonem 
factam extitisse quœ hoc modo in subsequenti annota- 
iioue continetur. — Robertus Prior S" Andrée de 
Northampton et totius ejusdem loci conventus conces- 



l 
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serunt monachis de Alneto duas partes decimationis de 
dominio iEIleb. quas monasterium S" Andrée a diebus 
aatiquis canonîce possidebat, talî coaditione quod 
monachi de Alneto, monachis de Northampton VI 
summas frumenti vento et crJbro mundatas annua 
pensione in perpetuum persolvent. Ipsas autem VI 
summas annuatim récipient monachi de Northampton 
apud prœfatamiElleb.inhorreo monachorum de Alneto 
infra octavas S" Michaël mensuratas, ad magnam 
mensuram Régis Northampton habitam tempore hujus 
conventionis inter prefatos monachos constitutuœ. Ut 
autem haec.conventio inconcuçsa et illibata in perpe- 
tuum perseveret, ipsam hinc et inde ad invicem littera- 
rum benefîcio commendavimus, sigillis nostris commu- 
nivimus, et subjectarum personarum testimonio corro- 
bora vimus, ' et maxime VI sacerdotum quorum très 
pro una parle, et très pro altéra, super hac conven- 
tione tenenda cautionem fide interposita prestiterunt. 
Quorum sacerdotiini nomina sunt.haec : Joseph et Willel- 
mus ejuâ vicarius. — ^Rich. de S*° Michale. — Willelmus 
de Ailleb. - Daniel de Siwelle. — Will«s de Willeb. et 
aliorum nomina sunl haec : Hugo Ridel decanus.^ — 
Alexander de Grandie decanus. — Johannes de S*' 
Petro. — Magister Alexander. — Simon filius Widonis. 

Un sceaUf cire blanche. -^ Un saint nimbé et assis, 
semblant tenir un volume et un style. 

A.rch. du Galv. Fonds d*Aunay, no 104 bis. 



Confirmation par Geofroy C de 

Notum Bit omnibus Saacte Ecclesie fidelîbus quod 
Ego Gaufridus, Cornes de Magnavilla dedi et concessi 
in perpetuam elemosinam omaes donationes quas 
dederunt predecesaores mei Abbatie de Aineto, et 
maxime cresimentum illud quod Ricardus de S'° Remi- 
gio eis dédit, et terram de feodo de Tresodon, et terram 
Guillelmi de Bordel et homines qui sunt io terra, 
liberos et quietos ab omni consuetudine telooei et 
molture, pro salute anime palris mei, et matrîs, et 
oiQDium amicorum meorum et benefactorum. Testibua : 
Alveredo de Beldevilla, Aelardo de Suerria, Willelmo 
fîlio, Reginaldo, Hunfrido de Burnovilla, Rogero Cle- 



bigoum Gaulridi Comitis Signum Radulfi filii Dur&ndi 

S^um Roeerii S" Audoeni 



Arch. du Colv. Fonds d'Aunay, n" 31. 
date, Gebfro; C* de HagnevilEe signa ei 
firmation de l'abbaye de Savigny. 
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N° 7 

La connétahlie de Normandie donnée à titre héré- 
ditaire aux du Hommet. (Vidimus de 1299). 

Universis présentes litteras înspecturis Vicecomes 
Gadomensis, saiutem. Noverîtis quod nos Anno D°^ 
M° GO Nonagesimo nono, in feslo Âssumptionis B. 
Marie Virginis, vidimus et diligenter inspeximus duo 
paria litterarum sigillis magnis H. et R. regum olim 
Ânglorum sigillatas, non cancellatas, non abolitas, 
non in aliqua sui parte vitiatas, quarum primam legi- 
mus in hac forina : Henrieus Bei gratia rex Ânglorum 
et dux Normanie et Âequitanie et Cornes Andegav. 
Archiepiscopis, Episcopis, Abbatibus, Gomitibus, Baro- 
niis, Justitiariis, Yicecomitibus, Ministris et omnibus 
suis fîdelibus, Saiutem. Sciatis me concessisse et pre- 
senti carta confirmasse Will^ de Humeto constabula- 
riam meam quam Ricardus de Humeto pater suus 
habebat de me, sibi et heredibus suis tenendam de me 
et de heredibus meis in feodo et hereditate. Goncedo 
etiam eidem Will° et confirmo omnia subscripta que 
prefato patri suo concessi et dedi pro servitio suc, et 
cartis meis con&rmavi sibi et heredibus suis in feodo 
et hereditate teneuda : videlicet Stanford cum omnibus 
pertinentiis castelli et burgi quam ibi habebam. Dono 
etiam eis et confirmo Ketene (1) cum pertinentiis suis, 
et Dudintona (2) cum pertinentiis suis, et de feodo 

(1) Ketton, comté de Rutland. 

(2) Dodington, comté de Northumberland. 
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comitis Giffardi^ Risembergam (1) et Siringeham (2), 
et terram de Vaddonem et de Winchendonem în 
Nortfolk ; et in Norman nia : Meisi, et Hayam de La Lute- 
mière, et terram Daupegard (3) cum incremento quod 
ei addidi, et cum omnibus pertinentiis dietarum ter- 
rarum , tenenda in feodo et hereditate, sibi et here- 
dibus suis de me et heredibus meis. Quare volo et 
fîrmiter precipio quod isdem Willelmus, et heredes sui 
post eum, constabulariam meam et omnia predicta 
habeant et teneant de nie et de heredibus meis bene et 
pacifiée, libère et quiète, intègre et plenarie et hono- 
rifice, in bosco et piano, in pratis et pasturis in aquis 
etmolendinis, in vivariis et stannis et pissariis, in viis 
et semittis, et in omnibus aliis locis et aliis rébus ad ea 
pertinentibus, et cum omnibus libertatibus et liberis 
consnetudinibus suis. Testibus : R. Winton. — H. 
Baiocensis Episcopo. — Nicholao Capellano. — Wal- 
lero filio Roberti. — Ranulfo de Glanvilla. — Hugone 
de Exeissi. — Fulcone Paîenel. — Bertrando de Ver- 
dun. — Ricardo Giffard. — Roberto de Stutevilla. — 
Guillelmo Pipard. — Apud Cadomum. 

Forma secunde talis est : Ricardus Dei Gratia... ut 
supra... quam Ricardus da Humeto pater suus habebat 
de H. rege pâtre meo, sibi et heredibus suis tenendam 
de nobis et heredibus meis in feodo et hereditate. Con- 
cedimus etiam eidem Willelmo et confirmamus omnia 
subscripta quod Henricus rex pater meus prefato Ri- 
cardo de Humeto patri predicti Willelmi de Humelo 



(1) Risborough, comté de Buckingam. 

(2) Sheringham, comté de Norfolk. 

(3) Fief de LongueviUe. 
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concessit et dédit pro suo servitio, et cartis suis confir- 
mavit sibi et heredibus suis in feodo et hereditate 
tenenda. Videlicet.. . ut supra... Testibus : Godefrido, 
Episcopo Winton. — Hugone Ep. Cestrense. — Wil- 
lelmo, filio Radulfi senescalco Normannie. — Roberto 
Archidiacono Notingeham filio ejus. — Paganello de 
Rocheford senescalco Andegavensi. — Willel" comitis 
Arundell. — Roberto de Harecourt. — Willelmo de 
Fois (?) — Willelmo de Foro. — Philippo de Colomberiis. 
— Roges de Sachei. — Gaufrido Lestour. — Gaufrido 
de Lacell. — Datum per manum Johannis d'Alenchon 
Lexoviensis archidiac. vicecancellarii nostri. Anno 
primo Regni nostri, vicesima quinta die Junii, apud 
Turonis. 

Quod autem vidimus hoc testamur sub sigillo vice- 
comitatus Gadomensis. Datum anno et die supradictis. 

Arch. du Calv. Fonds d'Aunay. 



N^ 8 

Sauvegarde donnée par Henri II à V abbaye d'Aunay 

Henricus Dei gratia rex Angliae et dux Normanniae et 
Aquitaniae, et cornes Andegaviœ, Archiepiscopo Rotho- 
magensi, Episcopis, Abbatibus, Comitibus, Baronibus, 
Justitiariis, Vicecomitibus, et omnibus ministris et om- 
nibus fideiibus suis totiusNormanniœ, Salutem. Sciatis 
quod abbas et monachi de Alneto et omnes tenure et 
possessiones eorum sunt in manu mea et custodia et pro- 



j 
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tectione, Et ideo volo et firmiter precîpio quod eos et 
homines suos et omnia tenementa sua, et omnes res 
suas sicut meas dominicas manuteneatis et protegatis 
ita quod nullam eis înjuriam vel molestiam faciatis, 
neque ab aliquo fieri permittatis. Quod si quis in 
aliquo eis forisfecerit, pleoariam inde sine dilatione 
justiciam eis faciatis, et non patiamini quod ipsi aliquid 
amittant quod habere debeant, vel quod ponantur in 
aliquas consuetudines vel servitia quae facere non 
debeant. Teste Willelmo de Humeto apud Wodest. 

Ârch. du Galv. Fonds d'Aunay, n» 2. 
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Circa 1190. — Accord entre Guillaume du Hommet 

et Adam de Port 

Sciant omnes tam présentes quam futuri quod talis 
est concordia facta inter Willem. ]de Humeto et Adam 
de Port de tenemento quod Ricardus de Humeto et 
Agnes uxor ejus dederat Willelmo de Aureavalle et 
Ricardo filio ejus, et Gaufrido fratri ejus, pro parte et 
re...?ethereditagiorum queEngerrannusdeSae etGisle- 
bertus frater ejus tenuerunt, scilicet Lengroniam et 
Ivetot. Post mortem vero predictorum Will. de Aurea- 
valle et Ricardi Filii ejus preditae terrae, scilicet Len- 
gronia et Ivetot, venerunt in manum Ade de Portu et 
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Mabile uxoris ejas cum aliis heritagiis que sepedictus 
Will. de Aureavalle tenuit. Et de predictis terris et 
hereditagiis dederunt Adam de Port et Habîlia uxor 
ejus Gaafrido de Aureavalle pro homagio suo et pro 
parte quam clamabat versus eos : Lengroniam, Lestre et 
Waudrevill; Gaufridus vero de Aureavalle concessu et 
voluntate Ade de Port et Mabillae uxoris ejus fecit 
Willelmum de Humeto cognatum suum heredem de 
terra sua de Lengronia; Et pro hac donatione et here- 
ditatione dédit Will. de Humeto Gaufrido de Aurea- 
valle (IG libras andegavenses de quibus adquietavit 
eum erga dominum regem Henricum filium Matillis; et 
Ego Willelmus de Humeto dimisi et quietavi Ade de 
Port et heredibus suis de me et heredibus meis Lestre 
et Waudrevill , et pro hoc fine dimisi Ade de Port et 
heredibus suis feodum Alex, de Borhun quod Johannes 
pater ejus dédit Ricardo de Humeto patri meo. Et ego 
Will. de Humeto deveni homô Ade de Port de predicta 
terra de Lengrognia, concessu et voluntate Mabillis 
uxoris ejus, ad tenendam predictam terramde Lengro- 
nia mihi et heredibus meis de Ada de Port et heredibus 
suis, libère in pace et quiète ab omni servi tio et omni 
exactione sibi et heredibus suis pertinente, per redden- 
dum unum esperverium mutarium de manu hominis 
annuatim in festo S*' Michaelis. Testibus istis : Thomas 
de Brikevillo. ~ Gaufridus de Soligneo. — Roger de 
Escuris. — Radulfus de Agnis. — Roberto de Verle. - 
Roberto de Haia. — Thomas de Ouvillers. — Will. de 
Mosteriis. — Matheus de Escur. — Jordano Gapellanc 

Arch. du Calv. Fonds d'Aunay, n® 248. 
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Girca 1191. — Mise en gage de la terre de Langrune 
par le connétable Guillaume du Hommet 

Willelmus de Humeto, constabularius domini régis, 
hominibus amicis et fîdelibus suis et omnibus ad quos 
earta presens pervenerit, salutem. — Noveritis universi 
quod ego invadiavi Willelmo Poignart pro CGL libras 
andegaveuses totam terram meam de Lengronia cum 
omnibus pertinentiis ejusdem terrœ, in blado et denariis 
et reguardiis, et vavassoriis, et servitiis, et auxiliis, et 
precariis, et releviis, et plaeitis, et escaetis, et in om- 
nibus eventis que ad manum domini possunt evenire. 
Unum terminum est de anno in annum in festo apos- 
tolorum Pbilippi et Jacobi intrante niense Maio. Hoc 
autem vadium et banc conventionem feci assensu et 
consensu abbatis et totius conventus de Âlneto ad quos 
terra ista spectabat et redditus eorum, et terram et 
redditus dederam et concesseram intègre abbatie de 
Àlneto, quia ecclesia dedicata fuit pro sainte animœ 
meae et antecessorum meorum in puram et perpetuam 
eleemosinam habendam et tenendam post decessum 
meum. Et est inde inter me et praefatum Willclmum 
convenlîo quod nisi dum vixero reddidero ei vel haere- 
dibus ejus CG libras tornenses et G libras andegav. 
volo et concedo praedictis abbati et conventui quod 
ipsi post decessum meum disvadient predictam terram 
et redditus sicut hères meus, et exinde illas possideant, 
et assignavi jamdictum Willelmum dicto abbati et 
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conventui responsaram de hoc vadio disvadiaado sicut 
heredi meo. Hoc autem vadium sic fîrmiter et légitime 
sequendum et garantisandum Willelmo et heredibus 
suis afQdavi, et omnes firmarii mei de terra eadem, 
donec CC libras T. et L lib. and. perfecte et plenarie 
reddantur Willelmo vel heredibus suis sicut prescriptum 
est Hsec autem conventio facta fuit apud Cadomum ad 
scaccarium, présente Will® filio Radulfi senescalco Nor- 
manniae, et Roberto abbate Cadomense, et Orand 
clerico domini régis ^ aliis que scaccarii baronibus. 
Testibus Herberto de Vaiaceio. — Jordano de Maisnil- 
Auge. — Waltero de Verigneio. — Rogero de Amun- 
divilla. — Thoma de Evercheio. — Oratio Avena (?) — 
Willelmo Cotel. — Dinan de Garun. — Petro filio 
Alexandri. — Adam Pantolf. — Willelmo filio Luce. 
— Willelmo filio Jordani. — Willelmo Hai. - Wil- 
lelmo de Valanseio. — Willelmo Lachoire, et aliis 
pluribus. 

Arch. du Calv. Fonds d'Aunay, no il. 



No II 

Note sur les Armoiries, 

Les armoiries ne commencèrent guère à être en 
usage qu'à la fin du XIP siècle. A cette époque les 
membres de la famille du Hommet avaient adopté un 
écu fascé de six pièces, probablement d'argent et |de 
gueule. 
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ËD 1204, Ënguerrand du Hommet fils de Guil- 
laume I" scelle une charte de confirmation d'un sceau 
portant très nettement dessiné au milieu un écusson 
fascé de six pièces. (Archives du Calvados). 

Vers la même époque, son frère Thomas du Hommet 
scelle une charte d'un sceau dont Técusson est pareil 
comme composition^ mais qui est chargé d'une bande 
en brisure conformément aux lois du blason, car l'aîné 
seul portait les armes pleines. Et comme Ënguerrand 
n'était pas non plus Taîné, en 1204 son sceau se retrouve 
modifié et chargé de besans au nombre de trois à la 
première et la â" fasce, autant qu'on peut le voir sur le 
sceau très détérioré qui est aux Archives (1). 

Dans le catalogue d'armoiries mis par du Moulin à 
la suite de son histoire de Normandie, on trouve, 
page 3 : Monsieur Guillaume de Villers du Hommet, 
fascé d'argent et d'azur, de six pièces, à trois molettes 
noires en chef,— et cinq autres membres de la famille de 
Villers avec les mêmes armes plus ou moins brisées. 
Mais les cîe Villers, ou de Villiers n'étaient barons du 
Hommet que par le mariage d'Amaury de Villers avec 
la fille aînée du dernier connétable Jourdain du Hom- 
met. 

Charles Ségoing, dans son trésor Héraldique publié en 
1657, donne : Le Hommet de Villiers en Normandie : 
Fascéd'argentetd'azur,àtrois mollettes de sable en chef. 

Larroquedans le T. IV de son Histoire d'Harcourt 



(l)Les abbayes prenaient ordinairement les armoiries de leurs 
fondatears ; celles d' Aunay étaient au dernier siècle : fascé d'or 
et de gueule de six pièces, chargé de tourteaux et de bezants 
de l'un en l'autre. 
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(28* feuillet des suppléments) décrit les sceaux des 
chevaliers attachés à des quittances de montre, 
parmi lesquels celui de : Jehan du Hommet, sire de la 
Varengère, chevalier, sous le gouvernement de M. de La 
Ferté, chef de 100 lances, capitaine au pays de Nor- 
mandie^ 1382, le 20 octobre, portant : fascé d'or et de 
gueule, chargé de tourteaux et de bezans de Tua en 
l'autre. — C'est la brisure adoptée par notre Ënguerrand 
du siècle précédent. 

La similitude d'armoiries, sans être une preuve 
absolue d'identité de famille, est cependant un indi- 
ce assez sérieux, assimilable aux probabilités de com 
munauté d'origine créées par les similitudes de noms 
patronymiques d'une forme caractéristique, surtout 
quand ils se rencontrent chez des individus d'une 
même région. 

M. de Formeville donne pour armes à Jourdain du 
Hommet Ëv. de Lisieux, de 1201 à 1218 : d'argent au 
sautoir d'azur, mais il n'indique pas où il les a trouvées. 
Serait-ce dans l'Atlas de Cheviilard qui donne à un 
du Hommet, S' de Sartilly et de Cocqueville, élection 
d'Arqués, maintenu en 1666, les mêmes armes? — M. de 
Formeville ajoute que selon MM. de St-Marthe, les 
armes de Jourdain eussent été : d'argent à trois fleurs 
de lys de gueule ? (Histoire de l'Evêché de Lisieux. ) 

Voici des documents fournis par les Archives du 
Calvados : 

1204. — Notum sit omnibus quod Ego Engerrannus 
de Humeto filius Willelmi de Humeto bono anime 
concessi, et présente carta sigilli mei munimine robo- 
rata bona ducente voluntate confîrmavi Deo et Béate 
Marie de Alneto et monachis inibi divino cultui man- 
cipatis, anno ab incarnatione domini M^CC^IIir,offlDe8 



— 271 - 

donatîones et confirmationes el liberalitates illas qaas 
feceruntillis antecessores mei, fundatores ejusdem loci, 
et specialiter illas quas fecit illîs Ricardus de Humeto 
avus meus et Willelmus de Humeto pater meus, haben- 
das et possidendas libère et quiète et absolute paciGce 
intègre et plenarie per omnia et in omnibus, sicut carte 
eorumdem quas inde habent prefati monachi sufficien- 
ter disiingunt et testantur. Quod quia ratum et incon- 
cussum Yolumus permanere in posterum, id presentis 
scripti patrocinio duximus communiri. 

Scellé de cire verte. Un écusson à 3 fasces. 
Légende très fruste, sigillum e...erran 

Vers 1200. — Notum sit presentibus et futuris quod 
ego Thomas de Humeto filius Willelmi de Humeto bono 
animo concessi et presenti carta sigilli mei munimine 
roborata bona ductus voluntate confîrmavi Deo et b'* 
Marie de Alneto et monachis inibi divino cultui manci- 
patis omnes donationes et confirmationes et liberalitates 
illas quas fecerunt il lis antecessores mei fundatores 
ejusdem loci, et specialiter illas quas fecit illis Ricardus 
de Humeto avus meus, et Agnes uxor ejus, et Willelmus 
de Humeto pater meus, tenendas scili<;et et habendas 
et possidendas libère et quiète et absolute pacifiée 
intègre et plenarie per omnia et in omnibus, sicut carte 
eorumdem quas inde habent prefati monachi sufficien- 
ter distingunt et testantur. Quod quia ratum et incon- 
cussum volo permanere in posterum, id presentis scripti 
testimonio duxi dignum communire. 

Sceau de cire verte, un écusson fascé de 3 pièces, à une bande. 
Légende i^ vmeto 






iî^}i, — LixifejT^iiDUé de Hnmeto.^ tcBesDentum 
quod W»»* ie H. eoDestal». N«»rnL pitterinoïsdedîlWilI. 
^^oU-l ^o fc>erTjtio et bommzL^îo apud LfnsrQnam..... 

iî^MJ. — Ego JorâjHïxa de HcmeUi eoBstalnhrius 
NonDaiJui<#-.,. doun^ stjr /r»*r«t iovmoû dr rmU sur 
m t^rre^ ïn Uîttz. mea de Dai. 

Gractd boean rouge, chevalier niontè. mrmè dTuii éco fûtcé. 



V 12 

1204. — Donation par Guillaume de Semilly fils 

(FEnguerrand du Hommet 

Willelmiis de Semilleio Ensnerranni de Humeto 
filius omnibus Sancla:' matris Ecclesice fîlîîs ad quos 
pra^sens carta perveneril : in Domino Salulem. Quum 
generatio prœterit et gène ratio advenit, et in brevi 
geslorum memoria aboletur, in scriptun^ benefieio 
conservelur qua* Abbatiœ Alneti anteeessorum nieo- 
rum largitione et mea donalione collata sunt, litteris 
mandare^ leslibus flrmare, sigillo munire commodum 
existimavi, ne cujusque temeraria audacia famulorum 
Dei possessiones eoncutiat calumpniis, ipsorumque quie- 
tem perturbet. Hune itaque monachi de Alneto ex dono 
Jordani de Saio avi patris mei et Lucie uxoris ejusdem 
Jordani, aviae patris mei, locum in quo primum cous- 
trueta est abbatia, sicut descendit terra de Honte us 
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)udonem et partem forestae sicut via descendit versus 
iomum Osberti Carpentarii. Ex dono corumdem terram 
le Repentis concessa Radulfi de Bures et heredum 
suorum quam Lucia praedicta avia patris mei emerat. 
[tem ex dono eorumdem quoddam nemus juxta nemus 
Ànketilli concedente Radulfo de Bures et hœredibus 
suis. Ex dono eorumdem decimam totius dominii et 
decimam molendinorum de Deserto, et decimam mo- 
lendinorum, et theloneï, et virgultorum, et pecorum, et 
vivarii de Alneto ; quam scilicet decimam vivarii En- 
guerannus pater meus dédit. Item ex dono eorumdem 
duas garbas décime de Baucbeio. Item ecclesiam de 
Herovilleii, et quicquid babebantiaecclesia de Ranvilla 
el in décima, et décima molendini sui in eadem ; Item 
in Cormorlain decimam totius dominii sui. Item eccle- 
siam Balereii cum tota décima, et decimam molendini. 
Ëx dono autem Luciœ aviae patris mei pratum unum 
in Baucbeio. Ex donatione vero avi mei Ricardi de 
Humeto et Agnetis aviœ mese, concessu Engueranni 
palris mei et Willelmi de Humeto avunculi mei, sedem 
et positionem abbatiœ novae super Oudonen, et XX 
acras terrœ feodi filiorum Alveredi. Item totam terram 
de masura arsa quam avus meus émit de Radulfo de 
Nœris. Item totam villam quae dicitur Ferraria cum 
bosco Aalouf, et cum omnibus pertinentiis suis excepta 
ecclesia et molendino. Ex proprio dono Engueranni 
patris mei XXX acras terrœ apud Alnetum juxta terri- 
torium S^ Georgii. Item ecclesiam de Benneviila cum 
omaibus decimis et pertinentiis suis, concessu Ceciliae 
ïïiatris meœ et Henrici fratris mei, concessu et Ranulfi 
de Braibouf qui de Enguerranno pâtre meo eam tene- 
•bat, et concesisu Pétri filii ejus. Item ecclesiam de 

18 
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Gambis cum omnibus pertinentiis suis, Gecilia matre 
mea concedente, et redonante, concessu Henrici fratris 
mei. Item ex donatione Ceciliœ matris meae Ecclesiam 
S^ Ëbremundi de Similleio cum terra elemosinaria et 
cum omnibus decimis et appenditiis àc pertinenciis 
suis, Henrico fratre meo ad eujus presentationem post 
decessum matris eadem spectabat ecclesia, presenta- 
tionem ejusdem eeclesiœ, et quicquid juris in ea babere 
debebat, monachis de Alneto concedente et donante, 
et super altare cum Gecilia matre mea ponente. Item 
ex dono meo proprio porciunculam terrae ad perfîcien- 
dum clausum monachorum quod situm est ultra mon- 
tem juxta nemus meum, et quicquid juris in clauso 
babere debebam, subiata de medio omni calumpnia, 
et a me, et ab haeredibus meis. Item viam quae tendit 
ad grangiam per nemus meum, et portam quae est a 
parte nemoris mei propinquior dedi et concessi mona- 1 
cbis in perpetuam elemosinam. Item positionem quan- 1 
dam ad faciendum quoddam vivarium inter abbatiam | 
et monasterium Alneti cum molendino Folerez quod | 
ibi situm est super Oudonem fluvium. Has autem pre-j 
dictas donationes libéras et quietas, et ab omni ser-j 
vitio et consuetudine et exactione absolutas, ego Wil | 
lelmus de Semilleio Deo et abbatiae beatae Mariae dej 
Alneto concessi et presenti carta confîrmavi, etsigilloj 
meo munivi, pro sainte animœ meae et animarum patris 
mei, et matris meae, et fratrum meorum, et omnium 
antecessorum et successorum meorum , nullum donumi 
vel servitium in rébus monachorum vel hominum il 
terra eorum manentium mibi vel posteris meis reser 
vans, bac solummodo contentus remuneratione u 
orationum, missarum et hujusmodi obsequiorum spi 



I 
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*itualiam, frater et consors et particeps esse merear, 
Festibus bis : Willelino de Humeto — Ricardo de 
Eiumeto — Willelmo de Sai filiis ejus — Jordano 
^lerico — Gaufrido, Ëngueranno fratribus meîs — 
Silvestro de Sicca Villa — Rogero Subart — Rogero de 
Logis — Rieardo de Rovecestria — Wuillelmo de Ro- 
vecestria — Radulfo de Montibus. 

Scellé en queue d'un grand sceau de cire verte, por- 
tant un cavalier galopant de gauche à droite l'épée à 
la main. Le sceau est endommagé dans le bas, et la 
légende du haut subsiste seule. On y lit : SIMILLI 
+ SIGILLV. 

Arch. duGalv., Fonds d'Aunay, n« 68. 
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1196. — Donation de Guillaume de Semillpy et 

délimitation avec l'abbaye 

Notum Bit presentibus et futuris quod Ego Willelmus 
de Similleio assensu et voluntate fratrum meorum 
Jordani, Gaufridi,£nguerranni, Ricardi, anno ab incar- 
natione Domini M*». G®. XG* VI» dedi et concessi Deo et 
St» Mari» de Alneto et monacbis ibidem Deo servien- 
j tibus pro salute anime mee et patris mei et matris mee 
et ommium antecessorum et successorum meorum, 
iotum dominicum meum quod habebam inter montem 
<ie Lenke (1) et vivarium monachorom^ sicut via que 






■ 



i^i 



dœendît de iDoote de Lenke per rdro hameiluD 
qmoâ àkiti»T Riholeria ad domiim Rogcrn Cohorde l 
et Qsqiie in rÎTiiIain qui ibî eom distenninaL Et exindc 
neai idem mulos descendit osqne ad eapat masoagii 
Neiiobet (5;, exinde Tero âent elansora monachoniiL 
probat que descendit in TiTariom ipsonun, eojiis virarii 
placeam antea eîsdemdederam monadûs^ ad enjoâ eal- 
ciatam molendina Follerez (fcfulerié) Tel Tanem i ian- 
nerie) lieet monachis fabricare, ita libère et qniete qncd 
niiHiis in parroehiis Alneti et Bankeii opas fnllonîs niai 
in molendinis monaehonim facere poterit. Lieet etiain 
predictis monachis piscariani snam loco eompeteoti 
coDâtniere. Dedi etiam prenominatis monaehis onam 
acram terrae qnae fait de feodo Hagonis de Molendino 
pro qoa idem flngo eqnivalens exeambinm de dominico 
meo aeeepit Que YÎdelieet acra terre sita est ioter 
terras que faerant de feodo Godefrei Mire. Ea Teru 
ratione id aetom est qood sedecim acras et dimidiam 
predicte terre extra placeam vivarii dictis monachis pr> 
escambio décime molendini mei de Âlneto, quam deci- 
mam antecessores mei jam nominatis monachis in per- 
petuam contulerant elemosinam^ assignavi Reliqaum 
vero predictœ ierrœ in pnram et perpetaam pro anima 
patris et matris mee assignavi elemosinam. Concessi 
etiam conveotionem qae facta estinter dictos monachos 
et Hagonem de Molendino de terra quam habent at* 
ipso Hagone infra clausuram saam. Ex altéra ven' 
parte dicti vivarii dedi prenominatis monachis toLum 
dominicum meum et toias terras quas tenuerint de me 
Hemeisius filius WilU. de Broîl, et Rogerius Hereniita. 
et Hugo de Molendino , et dimidiam acram terrse 
Ranulû Le Mansel a capite calciate dicti vivarii usqae 
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ad territorium S^* Georgii, sicat clausura monachorum 
disterminat per rétro masnagia que fuerunt Herveisii 
filii Willemi de Broil, et Rogerii Heremitse, qui videlicet 
Herneîsius et Rogerius et Hugo et Ranulfus equivalens 
escambium de dominico meo ad voluatatem suam et 
ad approbationem legalium hominum meorum acce- 
perunt. Et sâiendum quod commuais via extra clausu- 
ram monachorum erit a capite calciatë jam dicti vivarii 
iisque ad viam que tendit versus hamellum quod dicitur 
Le Maneir. Dedi preterea jam nominatis monachis 
subtus calciatam vivarii ipsorum, totum dominicum 
meum et totam terram que fuit Ranulfî Le Mansel inter 
cursum aque que defluit de piscaria predicti vivarii, 
et antiquum cursum Oudonis, usque ad illum locum ubi 
due aque conveniunt, pro qua terra idem Ranulfus 
equivalens escambium de dominico meo accepit alibi. 
Âddîdi igitHr huic donationi mee unum pratum quod 
fuit de feodo dicti Herneisii situm extra clausuram 
monachorum inter terras ipsorum, pro quo accepit 
idem Herneisius a me equivalens escambium. Hasautem 
(lonationes feci libéras et quietas ab omni servitio, et 
auxilio, et consuetudine, et ab omni seculari exactione. 
Et pro his donationibus et quietantiis, dicti monachi 
dederunt mîhi de karilate suaXLII Libras andegavenses 
et unum equum valentem quindecim libras andega- 
venses. Si quis igitur aliquid aliquo tempore de pre- 
dictis terris quacumque occasione exegerit vel recla- 
inaverit, Ego et heredes mei eas per omnia de nostro 
proprio adquietabimur. Quod ut ratum sit et stabile, 
Rem gestam presenti pagine insérera et sigilli mei 
lestimonio conOrmare curavi. Testibus his : Goscelino, 
sacerdote de Alneto — Serlone presbitero de S^ Georgio 
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.e S* Georgîo, — Radulio de Buron. 
.1 i Ml audon. — Reginaldo de Gi-rcellis.— 

Sceau très endommagé. 

.. .e existe en double original de même écriture 
... w..<.tiâ suivantes, sous le n* 88 des Aitàkh^s. 

, >5witk Montem De- Testibus his: Goseeiino de 

lenche. Alneto — Vitali de Similleio — 

Ricardus de Fôntaoeio sacer- 

dotibus. — Gaufrido de Hu- 

a capul masnagii Ne- meto— RicardodeSimilleio.- 

voet. Henrico de Revers. — Radnlfo 

de Buron. — Willelmo Larcher. 

Ârch. du Galv., F. d'Aunay, n* 16. 



iiiixm Rogerii Goorde. 



N° 14 

IIW. — Donation de Guillaume de Semilly àAunay 

et abornements, 

Notum sit omnibus presentibus et futurîs quod ego 
W'us de Semill. assensu et voluntate Jordani et Gau- 
fridi et Engerranni fratrum meorum anno ab incarna- 
tione Domini millesimo centesimo nonagesimo nono, 
dedi et concessi Dec et Beatse Mariae de Âlneto et Mo- 
nachis ibidem Dec servientibus, pro salute anime mee 
et patris mei et matris mee et fratum meorum et om- 
nium antecessorum et successorum meorum, centum 
acras terrœ in parrochia S** Sansonis de Alneto, in 
puram et perpetuam elemoniam liberam omnino et 
quietam, scilicet totum ex integro dominicum meum 
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lod habebam inier velus tenementom dictomm mo- 
achoram et rivaloin qui disterminat parrochîam 
^^' Georgii et parroehiam de Longrillers a parroebîa 
^Ineti. Videlicet a tenemento Nicholaî filîi Âlveredi 
isque ad îllas qnindecîm acras terrœ qaas Ewaldos 
Le Goc tenet de me sieut earta mea qnae meî habet tes- 
tatur. £t exinde sicot dominicain meun jnngebatnr 
Lenemento Heberti de RiTaria et tenemento Pétri de 
Oudon per desnper masnagiom Rieardi de Moreto, et 
exinde osqne ad tenementom Rannlfi Le Mansel, sicat 
divisa probat qnse ibi posita est inter reliqnom domi- 
Dicum meum et dietam elemosinam monaehomm. Et 
sciendum est qnod prefati monacbi hnjos donationis 
gratia recompensaverant mihi de earitate sua eentam 
sexagenta libras andegavenses. Si quîs igitnr aliqao 
lempore qoocomqae aliqoid oceasione exegerit vel 
reclamaverit in predicta terra, ego et heredes mei de 
Qostro proprio illam per omnia adqaitabimns. Tel 
etiam reclamanlibna satisfaeiemos, ita sane quod predic- 
tam elemosinam inconqussam semper manere faeiemos. 
Et ut ita donatio mea firma sit et stabiiis in perpetaom 
présente earta sigiili mei munimine roborata confir- 
rnavi, testibos bis : Radaifo de Montibos. — Rogerio 
de Montibos. — Rogerio de Logis. — Henrico de 
Lambenrill. — PhOippo VerneL — Radolfo de Buron. 
— Ricardo Bastardo. — Reginaldo de Corcella. — 
Tustino filio Pétri . — Willelmo fîlio Engnerranni. — 
Roberto TroneL — Gilleberto Vecturario — Ranulfus 
Mansello. 

SœUé ea vert. — Chevaher à Yèçée^ bouclier à mnbo. 



LegoMle «GL ojfmssiiiiu 

Arch. du GsIt., Fonds d^Auiay, n* 88. 
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N« 15 

:*8. — Guillaume de Semilly^ représentant 
nun ou Enguerrand et Agnès, stipule pour lo 
■' is:>e d'Aunay, et affirme ses droits ^wr Saint- 
(cune de Caen, 

l iiivei*sis ad quos presens caria perveneril Willelmus 
io Soinilli, salutem. Noverit Universitas vestra quod 
i>;o concessi et hac presenti caria mea confirmavi pro 
salute anime mee ei antecessorum et successorum 
laeorum donaiionem quam Ëngerrannus antecessor 
meus cum Agnete uxore sua fecit Deo et S** Stéphane 
C4adomi et monachis ibi Deo servientibus, de ecclesia 
S^> Sansonis de Alneto habendam et possidendam 
eodem caenobio in firmam et perpetaam eleemosinam 
cum omnibus decimis pertinenciis ad etfmdem eccle- 
siam pertinentibus, ita libère, quiète et intègre, et ab 
omni jure episcopali absolute, sicut antecessores mei 
unquam melius eam babuerunt, ita etiam quod nibil 
juris, nihil omnino consuetudinis retineo mihi vel he- 
redibus meis in eadem ecclesia, nunc in decimis, nunc 
in aliis quibuslibet pertinentiis suis, excepto de pres- 
bitero constituendo in eadem ecclesia, sicut continetur 
in caria regia Guillelmi fundaloris ejusdem cœnobii, 
videlicet quod prefati monachi debent constituere 
idoneum presbyterum in eadem ecclesia. Quod si non 
fecerini Ego debeo commonere eos sicut fratres meos 
ut faciant, et si ita non fecerini, Ego debeo capere in 
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manu mea et tenere eamdem ecclesiam cum omnibus 
rébus ad eam pertinentibua, donec eonstîtaerint ido- 
neam personam in eadem ecclesia, quam personam 
noa debeo rejicere siue ratioaabili et convenienti 
causa. Et sciendam est quod duo de prefatîs monachis 
debent venire per annos singulos ad festum S^ San- 
sonis, divinum ofOcium in eadem ecclesia celebraturi 
propter honorem Sancti, et memoriam tam mei quam 
antecessorum et heredum meorum, et nullam capient 
forifactnram de suis paroissianis de Alneto. Sciendnm 
est etiam quod abbas receperunt me in fratrem et par- 
ticipem omnium spiritualium bonorum domus sue, ita 
quod audito obitu meo. facient de me tanquam de 
uno suorum monachornm, et si voluero, sepelianl me 
in suo cimeterio. Et ego pepigî sic bona fide in suo 
capitulo quod eos tanquam fratres diligam, et banc 
donationem ratam et gratam semper habebo, et pro 
posse meo garantizabo. His testibus : Sansone, ab- 
bâte (1). — Odone, priore. — Renato, subpriore. — et 
aliis monachis ejusdem loci. — Radulpho de Buron. — 
Jonlano de Semilli, clerico. — Renato de Corcell. — 
Matheo de Sancto-Germano. — Gaufrido de Bou..ra. 
— Luca B... — Et aliis pluribus. 

(1) Sanson, XI* abbé de Saint-Étienne, 1197-1214. 

CSiarte reproduite d'après une copie collationnée et 
authentiquée par M* Quentin, notaire apostolique, le 
17 janvier 1649. — Archives. 



N' 16 

Conventions de Robert de Sainl-Rémy avec Cabbaye 
d'dunay en vue d'une nouvelle fondation 

Notum sît preseatibus et futuris quod Ego Robertus 
de S"" Remigio CoDcessi Deo et abbatise S" Marie de 

Alneto doQa que pater meus predicte abbatie te- 

cerat, Bcilicet arnne, nemuB,etprata, et domiDicumquod 
habebat apud Bocleiam, et apud Fraisneiam, et masu- 
ram Roberti de Bocleia, et masuram Roberti Qlîo 
Goceliae, et maDsaram de Haresiis, et dnas gsrbas 
décime de toto feodo Hais de Maletot. Dedi item post 
obitam patris mei pro anima ipsiiis uoam mansuram 
quam habebam ia Torigoe, juxta ecclesiam S" Laurent! 

etc Juliane autem de &"• Remigio Slia mea dédit .. 

pro anima sua et Cecilie matris sue et Roberti fratris 

aui... apud Formigneinm . . . Et notandum quod talis 

conventio facta est inter me et dominum Johaunem 

abbatem de Alneto, et monachos ejns, quod abbas et 

monachi de Alneto de seculu quatuor clericos ad 

__!■_■ uscipient.et pro me et meis facientmona- 

omuia supradicta apud Alnetum récipient 

ni donee proceaau temporis, Domino dis- 

'edes mei possint abbatiam competenler et 

onstruerein loco quidicitur Boeleia.ethoc 

ovidentiaBaiocensis et Constanciensisepis- 

rlumCistersiensisordinisabbatuiD.etlriuin 

ronum, et quando bec flent, tune abbas ei 

: Alneto abbatem et conventum ad locum 
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qui dicitur Boeleia Deo auxilianle destinabunt, et om- 
nia supradicta ad eumdem locum pertinentia abbati et 
conventui de Boeleia ex integro relinquent perpetuo pos- 
sidenda. Igitur quia brèves dies hominibussunt.et ma- 
litia homînum crevit super terram, et a memoria cito 
possint deleri ea que scripture testimonio non tradun- 
tur, dignum duxi ista omnia seripto mandare, et sigilli 
mei attestatione cum subscriptis testibus eonfîrmare. 
Rieherio de Condeio, — Willelmo de Capella^ sacerdo- 
tibus. — Petro de Lambervilla. -— Durando filio Tei. ? 
Willelmo de Fagunella — Roberto de Villerbaudon — 
Henrico de Golumberis. 

Àrch. du Calv. Ponds d'Aunay, n» 4. 



N° 17 

1226. — Donation de Maihilde de Vassy et de 
Marguerite de Savoie^ veuve de Guillaume de Rup- 
paria. 

Notum sit presentibus et fuluris quod Ego Matildis 
filia Philippi de Vaace nobilis viri primogenita, post 
mortem Roberti de Fonteneto militis mariti mei, tem- 
pore viduatis meœ, concessi et confîrmavi Deo et 
Béate Marie et monachis de Alneto^ totam decimam 
quam dédit dictus pater meus dictis monachis in par- 
rochia de Vaace, sicut carta ipsius quam inde babent 



^.-Li '.c^^aior. itm totam riinwm jl cm aasgia 

. .« >.ui est. V/ood <;l9ut«cm lihttBfK lordm €X dono 

i^...!!:!^ le SamaL p^trilm ex doiiC' Sbbsbds «tUiifredi 

. : Àua rntntm. Hao^e; autem coiJimsa^ai^sL feeî die- 

.id> jioiiachîs pro mlnUi mniiae jdss:^ -r atsrîtôniin 

uniorum Sjrii^jrii* btu::oa. et Rot^erd â^FiiLueBetû, et 

viuiiium anteeesèomoï eisne^easfrjrcm TM^nnsa.^ liberam 

•juioiao et quîetarn^ ita qaod e^o t*L iigrftirss mei in 

>upradictis nlehil poterimos reelamai^ v^ jftie dietos 

moaaehos molesUre. Qaod ut firmisL s: et st&bîle 

presentem eariam sîjnlli mei menî^Liite ^^Afi^nare 

curavi. 

Sceau de cire Tertev une flecx- ée l«s âeDîe. 
+ MAT...LSBE VABCL 



Arcb, du Catv. Foods d'Amaskj, w 88 



Universiâ X^ fidelibas presentibos et fotmÎB Marga- 
rita domina Sabot salotem ia domino. Scîatis me dé- 
disse et concessisse et hanc carta mea confirmasse pro 
amore Dei in perpetaam elemosinam .monachis de 
Alneto ordinis cistersiensis et omnibas aliis cistersien- 
sibus ejusdem ordinis fratribus, libertatem et qnitan- 
ciam de omnibus rébus eornm propriîs per totam 
terram meam ab omni theloneo et passagio et pontagio 
et omni alia consuetudine et constuma. Hanc autem 
elemosinam feci pro sainte anime domini Gaillelmi de 
Rupparia marili mei et patris mei et matris mee et 
anime mee et antecessorum et successoram meorum. 
Quod ut perpetuum robur obtineat, litteris annotavi et 
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sigiliî mei feci munimine roborari. Actum aano do- 
mini M« GC<> XXo VP. 

Sceau de cire verte, ovale . ... LVM MARGYE 

Une femme debout. 
Ck>ntre-sceau SVNT MISEQ Un écusson 

à Faigle éployée. 

Arch. du Calv., Fonds d'Aunay, n° 92. 

Marguerite, dame Sabot, serait-elle une princesse 
de la maison de Savoie ? Sabot serait-il l'abréviation 
de Sabaudiœ? Vers 1120, Adelise, une des filles de 
Thomas !•', septième comte de Savoie, épousa Bau- 
doin de Rivières, VHP du nom, comte de Devonshire 
et de Wight (Moreri V° Savoie). Moreri défigure-t-il le 
nom de la famille de Reviers où le prénom de Baudoin 
semble avoir été traditionnel ? Mais le mari de la dame 
qui figure en notre charte, Guillelmus de Rupparia 
n'était pas un Reviers, et Margarita Sabot ne peut être 
Adelisa Sabaudiœ, Orderic Vital latinise leur nom, et 
en fait : de Badvariis, et une seule fois sur les cinq où il 
l'emploie, il écrit de Radveriis; Robert de Thorigny 
écrit de Beveriis, de Revers ou de Reviers. La forme 
plurielle est constante dans toutes les traductions de 
ce nom. 

Guillaume de Rupparia serait-il de la famille des 
Rupières? Orderic Vital parle de Guillelmus de Ruperia, 
qui, vers 1077, était un des compagnons de Robert 
Courteheuse dans sa révolte contre Guillaume le 
Conquérant. Ce ne peut être sa veuve qui, cinquante- 
neuf ans plus tard, fait des libéralités pour le repos de 
son âme. 
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Aoprès d'Aunay, à Saint- Germain-du-Crioult, vivait 
une très ancienne famille du nom de La Rivière, 
dont M. de Caumont a rapporté la généalogie dans sa 
statistique monumentale, t. III, p. 43. Une autre famille 
du mème^nom, et non moins ancienne, vivait dans le 
Lieuvin, où elle subsiste. Le Cartulaire Normand les 
appelle de Riparia et de Ripparia. 

Cependant il n'y a que la famille des Reviers. comtes 
de Devonshire et de Wight, qui puissent expliquer la 
nature même de la libéralité contenue dans la chaHe, 
et je suis porté à croire que la veuve de Guillaume de 
Reviers, Marguerite, dame de Savoie, en donnant la 
franchise de tout droit de tonlieu, de passage, de 
pontage et autres redevances à tous les moines d'Âunay 
et de Giteaux, faisait une libéralité véritable, qui, si elle 
émanait de la dame d'une, simple baronnie, serait au 
contraire assez peu sérieuse. 

D'un autre côté le contre-sceau du sceau pendant à 
sa charte porte les armes qui distinguaient alors la 
maison de Savoie. Ad scutum Beraldi quod attinet, 
tisus eo est aureo aquila nigra, rostro et membris 
ruheo impressa, id a poster is ejus aliquandiu ser- 
vatum, tandem ut dicetur in desuetudinem venit (W. 
Imhoff. Genealogiœ Galliarum). 



N° 18 

12i2lO. — Bulle d'Honorius assurant la libre entrée 
en religion des postulants cisterciens 

Honorius Episcopus, Servus servorum Dei, dilectis 
filiis abbati Cisterciensi et universis coabbatibus ejus 
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et fratribus sub eodem ordineDco servientibus, salutem 
et apostolicam beaedictioaem. Gonstituti juxta verbum 
prophète super gentes et régna, officii nostri débita 
deceatur exequium cum evellimus evelJenda, et plan- 
tanda plantamus, recta regimus, et dirigimus indireeta. 
Significastis siquidem nobis quod in quibusdam parti- 
bus consuetudo detestabilis inolevit, videlicet quod cum 
aliqui émulantes carismata meliora, monasteria vestri 
ordinis volunt causa religionis intrare ut ibi Domino 
famulentur, capellani eorum, donec ab ipsis pecuniam 
que mortuarium nuncupatur extorquant prout a paro- 
chianis suis decedentibus consueverunt accipere^ vel 
temere se opponunt ; quare super hoc nostre prudentie 
remedium flagitastis. Volentes igitur abusum corrup- 
tele hujusmodi aboleri, auctoritate vobis presentium 
iadulgemus ut capellanorum contradictione hujusmodi 
non obstante, libéras personas ad vos a seculo fugientes 
libère recipere valeatis. NuUi ergo omnino hominum 
liceat banc paginam nostrœ concessionis infringere, 
vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc 
attemptare presumpserit, indignationem Omnipotentis 
Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus se 
noverit incursurum. Batum Viterbii V. Kalend.-Junii, 
Pontificatus nostri anno quarto. 

Arch. du Calv. Fonds d'Aunay, no 410. 
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N^ 19 

1261. — Confirmation d'Henri de Semilly 

Noverint Universiquod ego Henricus de Semilleio, mi- 
les et dominus de Âlneto, dedi,concessi et presentecarta 
sigillo meo munita confirmavi Abbati et Monachis de 
Alneto totam et integro decimam molendini mei de 
Ballereio, percipieadam annuatiin înmense septembris, 
per manum molendinarii qui dictum molendinum de 
me, sive de meis beredibus tenebit, sive ad firmara 
mobilem, sive ad feodum, per manum meam vel here- 
dum meornm ; si dictum molendinum fuerit in manu 
mea, in quo molendino dicti monachi pro sua décima 
habenda, ad dictum terminum suam justiciam pleoa- 
riam sine contradictione aliqua poterunt exercere. Et 
ad fabricam et reparationem dicti molendini nichil 
omnino mittere tenebuntur. Goncessi etiam et confir- 
mavi eisdem omnes donationes et confirmationes 
quas fecerunt eis dominus Willelmus de Simil- 
leio, avus meus, et dominus Willelmus de Similleio 
pater meus. Hec supradicta concessi, confiirmavi, et 
présente carta munivi predictis monacbis babenda et 
possidenda eisdem, in puram et perpetuam elemosi- 
nam, ita liberam ab omnibus rébus et quietam, sicut 
melius, et liberius, et quietius potest ab aliquo baberi 
et possideri, sine reclamatione, seu contradictione, 
vel molestatione aliquorum de cetero mei vel heredum 
meorum. Et hoc feci pro salut? anime mee et omnium 
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antecessorum et heredum meorum ; et Ego et heredes 
mei hec predicta tenenda dictis monachis bona fide 
garantizare, defendere, et per omaia liberare. Actum 
Aano Domini M° GO* sexagesimo primo, mense fe- 
bruario. 

Scellé d'un petit scel fort élégant dont Técu est 
chargé en cœur d*un petit écu en abîme, ac- 
compagné de six fermeaux en orle. 

Légende : + S. HENRICI DE SIMILI MILITIS. 

A cette charte est annexée^ sur une bande de parchemin^ la 
pièce suivante : 

k^ 133^. £a l'assise de Mortaing, par devant nous 
Bailly de Gostentin, le vendredi après la Sainte Luce, 
l'an mil GCG vingt et trois, en présence de religieux 
homme Tabbé de Aunay, et frère Michel de Juvigny, 
procureur pour le couvent d'iceli lieu, Guillaume de 
Semilie, escuier, sire de Aunay, présent en sa per- 
sonne, de son gré, congnut que le scel pendant as 
lettres ci annexées estoit et est le scel de monsieur 
Henri de Semilie, jadiz chevalier et sire de Aunay, son 
antecesseur ; le dit Guillaume retenant ses raisons sai- 
nes à dire contre le portage de icelles. Donné comme 
dessus. 

Sceau effacé. 
Arch. du Calv., Fonds d' Aunay, n<> 195 bis. 



19 
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No 20 

1278. - Énumération des biens de V abbaye^ et leur 
confirmation moyennant finance par Philippe Le 
Hardi. 

1278. — PhilippusDei Gratia Francorum rex, notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris quod 
cum Abbas et Gonventus de Alneto, Gistertieacis 
Ordinis, Baiocensis Biocœsis, juxta tenorem ordina- 
lionis nostrse fînanciaverunt cum baillivo nostro Gado- 
mensi, pro nobis fînationem hujusmodi recipîente, 
supra retinendis perpetuo sibi et monasterio suo acqui- 
sitis ab ipsis ia feodis et retrofeodis nostris posttempus 
ordinatione nostra prefinitum, quae acquisita sunt, 
haec videlicet : 

Apud Audreyum,exdonoRadulphiPeet, quatuor solidi 
turonenses, unus panis, et una galllna redditus. 

Aneelles. — Johannis de Rouvencestre, militis, 
uQus sextarius frumenti. 

Baiocas. — Richardi Pigace xx, s. turon. super 
furnum Gonart. Item, una domus ibidem quae 
valet VI libras, tur. et unum caponem. 

Baanvillam. — Nicholaï et Rogeri de Gamera, 

I quartum frumenti. 

Busseel. — Elisiœ deGort-Perrin, m quateria ave- 
nae, unus panis et una gallina. 

Bretevillam Superbam. — Tbomede Marisco, i sex- 
tarius frumenti. 

Bretevillam Superbam. — Johannis de Marisco, 

II quarteria frumenti. 



\ 
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Apud Breceium. — Helie Maunorri, i quarterium frum. 

Breceium. — G. et Emmae Flambart, i sextarias fr. 

Coloûp. — Nicholae de OVbois, m sextarias fr. 

Gambam. — Magistri Matheide Moatibus, i quart, 
fr. et ex dono matris ejus, i quart, fr. 

gtam Crueem de Grentone. — Richardi de S^* Cruce, 
II quart, fr. 

Coutun. — Philippî Maufilastre, un sextari, i 
quart, frum. viii sol. et iv denarii. 

GoutuQ. ~ Guiili. de Similléio militis, m sext. fr. 
II panes, ii gailinœ, xx ova. 

Goisgnerias. — Rogeri Nufe, ii quart, fr. 

Goisgaerias. — Thome Lupi, viii denarii. 

Goisgnerias. — Johannis de Ponte, xx denarii. 

Goisgnerias. — Mathei Johannis, xii denarii, ii pa- 
nes, Il gallina. 

Duxeium super Seulam. — Richardi de Launeyo, 

I gallina. 

Formigneium, — G. de Marisco, militis, ii panes, 

u gallinae, xx ova. 
Graeyium. — Johannis de Roveneester, militis, 

VI quarteria frumenti. 
Hotot. — Richardi Olearii. xii denarii et x ova. 
Herouvillete. — de excambio fîlii Ranulphi de Cas- 

terier, m quarteria frumenti. 
Longuam ViUam, ex dono Ancelini de Montigneio, 

militis, II quart, fr. 
gtiun Laudulum. — G. Parvi, i quart, ordei. 
Martrigneium. — Henrici de Âgnellis, militis, 

II quart, frum. 

Misseium. — Radulphi de Tribus montibus, mi- 
litis, VI q. ordei^ ii panes, n capones. 
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Apud Montes. — G. de Mehudia, militis, i sext. fr. 

I panis, I gallina. 
Montes. — G. de Buron, v quart, ordei. 
Noeria. — Rad. de Kire, ii sol. turon. ii gallinae, 

XX ova, II panes. 
Siccam-Villam. — G. Gaillouet, m virgate terrae 

quae valent sex qaarteria frumenti. 
Tornayum, et Villam-Oudonis. — Radulfi deRou- 

vencestre, xx sol. turon. 
Viennam. — Thome de Siccavilla, militis, x quart, fr. 
Villeyum. — Jordani de Busquet, ii q. ordei. 
Villeyum. — Richardi Torel, m q. frum. et iiisex- 

taria ordei. 
Villeyum. — Johannœ de Busquet, ii Avense. 
Villeyum. — Thome de Moncello, unapecia terrae 

qu8evaletduoquarteriaordei,ipanem,igaIlinaQi. 
Villeyum. — Mathei de Pelra-lata, i quarterium fr. 
Vennas, ex dono Roberti, Guillelmi, Philippi, 

Thomae, u quarteria frumenti. 
Vennas. — G. de Mehudin, militis, m q. fr.ii gallinae. 
Vennas. — Johannis de Fresneya, una peeia 

terras quae valet quinque quart, frum. unum 

panem et unam gallinam. 
Vennas. — Nicholai filii Johannis Mabile, una 

domus eum quodam gardino quse valent,vq. frum. 
Teyssel. — RobertideTeysseI,militis,i sext. frum. 
Baron. — Pétri Giraut^ dimidius modius ordei. 
Corceyum. — Richardi de Corceyo, militis, et 

uxoris suœ G solidi turon. 
Evreceyum. — Robergiœ de Evreceio, una domus 

quae valet xx solidos turon, m virgate terrae quae 

valent i sextarium fr. 
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Apud Evreceyum. - Thomas de Prariis et G. de Valli- 

bus, militum, una masura quae valet, iv sol. 

turon. II capones, et triginta ova. 
Evreceyum, ex veoditione G. de Cressanvilla v 

quarteria viii boisselli, fr. et ii capones. 
Loges, ex dono. — Roberti Le Fort, ii quart avenœ. 
Moubray. — Richardi de Ponte, x solid. turon. 
Pondolleyum. — Dominas de Rouverou, xl solidi 

turonenses. 
Le Repentir. ~ G. de Semilleio, militis, decimam 

molendini sui que valet xix quart, avenae* 
Yaceyun^. — Julianae et Matildis filiorum Philippi 

de Vaceio, militis^ lx solid. turon. 
Vaceyum. — Julianae et Matildis filiorum Philippi 

de Vaceio, militis, una pecia terras quas valet 

unam minam avenœ. 
Vaceyum. — Gaufridi Peton, et uxoris ejus, m 

solid. turon. 
Vidouvillam. — Rogeri de Vilers, una masura quae 

valet, Il sol. tur. ii gallinas. iv panes, xx ova. 
gtum Georgium. — G. de Mehudin, militis, xsoHd. 

turon. et m sextarii avenae. 
Stum Georgium. — Dyonisii Teronel, xii denarii, i 

paniis, i gallina, x ova. 
Banevillam. — G. de RufFo-campo, v quart, frum. 
Banevillam, ex venditione. — Ranulphi de Ruffo- 

Campo, unus panis et una gallina. 
Cadomum, ex dono Johannis de Gormelles, xl 

solid. tur. 
Cadomum, ex dono Johannae Pigace, v quart. 

frum. i panis, i capo, xv ova, xvi solid. tur. iv 

capones, lv ova. 
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Apnd Herouvillam ad Portnm, ex dono ejusdem. v 
quart, ordei, ni solid. ii capones, xxx ovs, et 
una doiDus ibidem. 

Reviers, ex dono Laureoeiœ, uxoris G. BertrsB- 
di, mtlitia, xl solid. Uiron. 

Etanvilte. — Hag. Gueroon, sex quarteria ordei. 

Kaovilte . ex venditione Roberti Ëleatosinarii , 

IX quarteria et i boissellus ordei, quoddam gar- 
diaum quod valet, it quarteria ordei, et una 
pecia terrée qux valet, i quarteriuui frumenti. 

Banville, ex dono Andrée Tarvenu, v aextaritt 

ordei. 
Ranville, ex dono Hugonis Geroon, v quarteria 

ordei. 
Ranville , ex veoditione Roberti Elœmoainarii , 

X qoarteria ordei et ii boisselli. 

Ranville. — Johanois de Ponte, x boisselli ordei. 

V solid. tur. 
Ranville. — De excambio filii Ranulpbi de Portu, 

[]i quart, frum. 
Amfrevillam , ex dono Pétri de Agnellis, n' 

sextarii et ii quart, ordei, et duo prata qu^e 

valent, x solid. tur. 
Amfrevillam, ex venditione ejusdem. — i modius 

et II quarteria ordei in terris et hominibus, el 

sex librœ et quatuor Holidi turoneases. — Tri- 

ginta una gallina. — Très capones. — Très 

anseres, et CXC ova. 
Tti-evillam, ex dono Richardi Bolot, ni quart- 

fr. 111 quart, avenue et i gallina. 

umelot, ex dono Richardi persone de Hesun- 

celles, H quarL frum. 
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Âpud Golumbell, ex dono Pétri Giraut, iv sextaria, 

Il quart, frum. vu sext. ordei et ii gallinœ. 
Columbell, ex vehditione G. de Blarria, xi solid. 

et Yiii denarii turon. 
Audreyum, ex venditione Roberti de Mara, xi 

solid. turon. vi panes, m gali. xxx ova, v denarii 

VI sext. frum. 
Saûctam Grucem de Grantonne ex venditione 

Gileberti de Villers, ii sext. fr. 
Sanctam Grucem de Grantonne ex venditione 

Roberti Mathœi, ii quart, frum. 
Putot, ex venditione Roberti Bacon, iv sextaria 

et II quarteria fr. \ 

Tornayum, ex venditione Radulphi Pétri, xvii 

solid. tur. et x ova. 
Villeyum, ex venditione Richardi de Petra Lata, 

unum pratum quod valet xv solid. turon. 

I caponem et x ova. 

Noeria, ex venditione Nicholai deCurceyo, i quart. 

fr. 1 panis^ i capo, x ova. 
Fornovillam, ex venditione Ënguerrandi de S^* Ho- 

norina, vu quart et ii boisselli frumenti. 
Bannevillam, ex venditione G. de Bermenville, 

II sext, avenae et i pratum quod valet xx sol. tur. 
Maisel, ex venditione plurimorum hominum, xvi 

sext. m quart, ordei. iv sol. et v denar. turon. 

vil quart, ordei, i panis, i gallina. 
Villers ex venditione plurimorum hominum, v sext. 

I boissellus fr. in gallinœ, i sext. ordei. 
■— Rai Poillevé, xvni denarii, ii gallinœ, xiii ova. 
— Regnaudi Michaelis, i mina frumenti, ni panes, 
m gallinœ. 
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Item in feodi» Abbatis Troarni et S" Severi, dimi- 

dium modiiordeisecundum quodpotestestimari. 
Âpud Grainvillam ex venditione Enguerranni de S^ Ono- 

rina, dimidius modius ordei quem pereipiebat 

item Enguerrannus in granehia dictorom, 

Abbatis et conventus de Alneto, apud Sanctum 

Hylarum. 
Grainvillam ex venditione ejus, m aerae terrae et 

I virgata quse valent, ii sext. ord. i gallina. 
Isti sunt redditus partœ ejusdem abbatiœ : 
G. de Brorio débet, ii sol. ex dono Dyonisii 

Tronnel. 
Johannes de Vision, xxii denarios. 
Jobannes Fouket, viii den. 
Henricus Rose, iv solid. ii panes, ii gall. 
Samson Goubin, viu denar. 
Gurmundus Folart, xii den. 
Petrus Boissard, ii solid. turon. xi denar. 
Jobannes dictus Brunus, xii denar. 
Filius Hurtaut, i panem et i gallinam. 
Radulphus de Pratellis, i quart, fr. ad mensuram 

de Villers. 
Matheus de Yalle , m quart, fr. et ii boisselos ad 

eamdem mansuram, i panem, i gallinam, ei 

emptione. 
Nicholaus Johannis,n quart, ordei ad mensuram de 

Villers. 
FouketuSyV boissellos ordei ad eamdem mansuram. 
Hugo Mulot, m quarteria ordei, ex emptione. 
G. Motet, II quart, ordei. 
Familia Guillelmi Quaretel, i quart, ordei. 

Nosfinationem prœdictam ratam et gratam habentes. 
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volumas et concedimus quantum in nobis est, quod 
dicti Religiosi acquisita predictatenere possint in perpe- 
tuum, et pacifiée possidere, absque eoactione vendendi, 
vel extra manum suam ponendi, salvo in aliis jure 
nostro, et jure in omnibus alieno. Quod ut ratum et 
stabiie permaneat in futurum presentibus litteris nos- 
trum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius Ânno 
Domini Millesimo Ducentesimo Septuagesimo octavo, 
mense Decembris. 



N** 21 

1294. — Fieffé dit tènement de rhermitage par 
Guillaume de Semilly à Joenet de La Rivière. 

Len sachent tous présens et avenir que jeu Guiii de 
Semillye escuier saignor daunay viel et otroie a Joenel 
de Lariviere et a ses hers et à ses parsonniers et a lor 
hers queu etiengent bien et empaies le tenementde ler- 
mitage pour les servisses queu jeu lor demandre de 
aovel. Cest asavoier comme de men fain a men fenil 
a mener, et de men boies cauper et amener, et mes 
bœuferies curer, et le malle es chans mener, et les garbes 
acuerrieer et le foncier. Cest asavoier por diez souz de 
tornayes des quies jeu me tient porpaie. Jeu, le dit 
Guill de Semillye el mes hers viel et otroie queu le dit 
Joenet et ses hers et ses parsonniers et lor hers tiengent 
le dit tènement bien et empaies pour les servisses de 
sus diz, de moy et de mes herà, et queu esoient frans 
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et quites des ore ennavant pour les servisses queueme- 
fassoient anciaignement a moy et a mes ancesors, et 
pour les rentes anciaîgnes; au tesmoing de laquelle 
chosse Jeu le dit Guill escuier saignor daunay ai scelée 
ces te présente lettre de la présence de mon seel. Ceu 
fut fait lan de grâce, m. et deus cens quatre vins et 
quatorze v maies de may de vant la paroisse daunay. 

Arch. du Calv. Fonds de la Baronnie d'Aunay. 



N^ 22 

1299. — Transaction avec Raoul Tesson pour un 

chemin, 

A tous ceux qui ces lettres verront ou orront le 
baillif de Gaen^ salut. Sachez que Hébert de Capiau- 
ville moine dauney attorné et procuratour a labbé et 
au couvent d*iceul leu, présent pardevantnous es assises 
de Caen qui furent l'an de grâce mil deux cens non- 
nante et oiect, le samedi empres la marchesque, et fist 
paiement et solution à monseigneur Raoul Tesson, 
chevalier, de cent livres de tornois en deniers contez 
desquex le dit chevalier se tint entièrement pardevant 
nous pour bien paie, pour une pais et pour l'acort fait 
entre eus par devant nous sur le contenz d'une vée à 
aler et a venir de lour abbeie en lour bois de la 
Feriere si comme il est contenu en une letre sus le 
dit accort séelée deu scel aw dit chevalier. Et en 
temoing nous avons séelé ceste letre deu scel de la 
bai [lie de Caen deu commandement de nos meslres 
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tenainz l'eschequier de Pasque qui fu à Roen Tan de 
grâce mil deux eenz nonnante et neuf le vendredi de- 
vant la feste Saint Nicholas en may. 

Sceau brisé, où on voit encore trois 
tours crénelées jointes par une cour- 
tine, la tour du milieu plus élevée, 
abritant une porte. A droite une 
fleur de lys. 
Fonds d'Aunay, n« 215. 
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Vers 1300. — Eocposé des motifs de l'exemption 

de tiers et danger. 

Vez ci les resons par quoi Tabé et le colvent d^Auney 
en Norraendie de Tordre de Gisteaux dient que eus 
poent et doivent vendre les bois sans tiers et sans 
dangier. G est assaveir le bosc Aalouf qui est à la 
Perrière deu Val. E lor bois d'Auney. Toues ces bois 
sunt de la connestablie de Normendie si quie tout le 
pais le .«^el bien. Laquele connestablie Henri rey d'En- 
gleterre e duc de Normendie donna premièrement a 
Richard deu Hommeth e le conferma après à Willame 
deu Hommeth son fiz. E après ten, Richard ensenment 
rey d'Engleterre e duc de Normendie, fiz au dit Henri, 
confirma au dit Guillaume du Hommeth ladite connes- 
tablie. Tant par uns moz e parpoint de lettres que les 
diz conestables tensissent toute la dite coneslablie bien 
e en pes, franchement e quitement, entièrement, pie- 
nièrement e honourablement, en bois, en plain e en 
tous autres leus, o toutes leurs franchises e lour 
franches coustumes, si que vous pourez voier es 
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Chartres dont l'en vous monsteura les transcriz. E par 
la vertu de cez lettres, trestous ceus qui unt bois en la 
dite conestablie ont touz jours usé et usent unquore 
touz les jours de vendre les, sanz tierz et sanz dangier e 
n'en sunt de rien repris ne ne doivent estre par le point 
de lour lettres. £ les diz Conestables qui fundèrent la dite 
abeie dauney donnèrent à la dite abeie et as moines qui 
i servent Deu, les bois de sus diz de la Feriere et d'Auney 
en pure et pardurable aumosne autressi francbemen e 
quitement comme eus les avoient e porsoient, e par 
ceste raison les diz abé et col vent qui unt aatressi 
comme heirs a connestables quant à ceu autressi comme 
les connestables unt usé de vendre tous bois sans tierz 
e sanz dangier, quar eus sunt de une meismes franchise 
e digneté. E se merveillent les diz abés e couvent que 
n'en les en reprent plus que les diz connestables, comme 
eus soient d'une condition quant à ceu. E semble bien 
que ce f u par hainage que maître Laurenz Héraut avoit 
a eus. Plus dient les diz abbé e colvent que par desus la 
droiture de sus dite que eus unt es ditz bois, le devant 
dit Roy Henry d'Englcterre e duc de Normendie 
lor conferma les diz bois que le dit Rie. deu Hommetb 
lour aveit donné, e especefîe le dit Roy e duc, e meth 
expressément et nommément le bois d'Auney e le bosc 
Aalouf, e le conferme a la dite abeie d'Auney en pure en 
franche e pardurable aumosne, bien e en pès, franche- 
ment e quitement, entièrement, plenièrement e eunora- 
blement, e o toutes les franchises e les franches cous- 
tumes. E par ces resons desus dites, il est avis a diz 
abbé e coluent que nen lor fet grief quant les connes- 
tables qui n'ont que une confirmation pour eus, e les 
moines en unt deus, une a eus e as connestables 
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général, é une autre à eus tant soulement espetial. Si 
requerront que n'en les en lesse a pès. Si comme n'on 
fet les connestables, quar nen le doit fere par plus 
forte raison. £ si dient les diz moines que au tens que 
le dit Roy d'Engleterre lor conferma les diz bois neu 
ne paiont ne tierz ne dangier en Normandie, por quoi 
il ne fu nul mestier que il en feist mencion en sa con- 
firmation. E si dient que se tierz e dangier en estoient 
paiez, les bois qui tous lour furent donnés en pure e 
pardurable aumosne à tenir francbepient et quitement 
e honorablement, o toutes ses franchises e ses franches 
costumes, eus n*aroient de lor boiz fors petit plus que 
la moitié. E si ne seroit pas la volenté des donnoors ne 
del confermoors gardée neacomplie. E grâce de prince 
ne doit pas estre apetichie,mes eslargie,ou estre tenue 
en son bon estât. 

Ârch. du Galv. Fonds d'Âunay. Sans cote. 
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1191. — Bail de la Boullaye^ près Thorigny, fait 
par fabbé Jean au prêtre Richer. 

Notum sit presentibus et futuris quod anno ab In- 
carnatione Domini M®. C^ X C^ P Ego Richerius sacer- 
dos de Gonde accepi a Johanne abbate de Alneto 
assensu conventus sui locum eorum de Boeleia ténen- 
dum de eis ad firmam^ quandiu in seculari habitu 
vixero, et ea quœ ad ipsum locum pertinent, scilicet : 



totam deeiman doaÛDiei soi ex inte^ro. et daas garbas 
de massrs Fanket. et de n^nnt Ricard! de Basco, de 
terra Marie de Kernel apod Caace KeDeriam, de masura 
Barbedasne, de masara de Moachoret qoas tenet 
Dioniaia axor Garini de Maletot oed. de feodo Uago- 
Dîs de Baia et daas garbas de toto feodo Roberti de 
Fnmovilla. et de feodo de Bandere apud Ragum, et 

de feodo fhiraadî de VaJle Et omoia ad i| 

lorrain iofra noam leacam pertioenlia lam io deeiniis 
i\asta in...^ et leDdinis, dominicis, homiaibas, pratis. 
terri» et al>ia rebos, reteoto tamea in manu eonim 
w.tniirt floo de Boeleia, snbhac eoaditionecuslodiemïe 
i-.fttnm'uM. quod ego oiehil ex eo dabo ant veadam, sed 
illi» tam fidélités cnstodiani ac si mihi et beredibus 
meiH etMel in perpetuum jun- hereditario possidendum 
Ipsi aatem monacbi de nemore illo aie predicto, et in 
mana sua reteoto, qaidquid voloerunt facient, etiam 
me vivente. Pro bis anlem omnibus ego dictua Riche- 
rius debeo eîs reddere aannatim ix libras andega- 
venses, unam medielatem ad festum S'' Jobaunis 
Baptiste, et alteram ad festam sancti Michaelis. ëi| 
quœdam autem edificia in prenominatis locis eorumj 
constnixero, eorum erunt, et auferri non licebit. Ab 
bac autem conventione excJuditur quidquid ab ei? 
acquiretur. Sciendum est quod in atiquem bominem de 
terris monacborum beredem facere vel exheredilare, 
absque eorum concensu, non licebit ; et de forisfaetiâ | 
hnminiim juxta consiliuoi eopumme babebo. £ll 
(bine puisare vel res suas minuere volueril, 
n eorum favebo, et omnes possessioues suas 
aissasproposse meo contra omnesadver&arios 
, et ipsi meas. Ipsi autem me in fratrem et 



familiarem ia suo capitule [recipien] t. et ego meum 
verbum eia reddidi, et tertiam partem omnium catallo- 
rum meorum post obitum meum pro salute aaime 
mee in elemosiaa concessi. Si t-item a prescripta con- 
VËDlioDe maoifeste fraudulenter t.xiero. nulla mihi ab 
eis cODveatio lenebitur. Haac au^ m conveatioaem 
juravi ego ipse Riclierius in Alaetensis'voQventus pre- 
seatia, et coram domino Henrico Batocensi Episcopo, 
et parrochia de Condeio, me fideliler servaturum, 
et fldelem io ea permaasurum. Quod ut flrmum et 
stabile habeatur, preseoti scripto conQrmatur, et ai- 
gillo meo roboratur. Testibashis: Domino Henrico Baio- 
censi épiacopo. — Bernardo abbale de Valle. ~ Hen- 
rico cantore Baiocensi. — Petro de Lambervilla. — 
Willelmo de Crwceia. — Roberlo Tratre suo, - Ro- 
berto Estormi. — Silvestro filio suo. 

Sceau enlevé. 

Arch. du Calv. Fonds d'Aunay, n» 10 bU. 
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1318. — Donation de Hugues de Jtivigny. 

Sachent tous présents et à venir que Jeu Hue de 
Juvignye, o bon courage e de bonne volentc pour le 
salut de men ame, des mes ancceisours, de ma famé et 



de mes heirs, ay donné et otroié quicter et du tout en | 



W ^ B^V 
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.a^*; delessie en pure franche et perpe- 
jl religieus hommes l'Abbé et le 
V et à lour soiiccessours. C'est assavoir 
-^uis de tournois d'anuel rente, lesquels je 
icuoiâ chescun an sur le mesnage Raoul 
K ii.icre, si comme il s'estend en lonc et en 
-.>.* en marchie de Evrechie, entre la me<0D 
., .• Le Fournier d'une part et la meson Johan de 
. ..iv»cth d*autre, à prendre et à rechevoir cheseon an 
» .i,. souis à la nativité Nostre Seignor, et vint soûls a la 
i.iuvité saint Johan Baptiste, pour men obit fere cher- 
. au an en la dite abbeye, en tel manière que chescun 
au tant comme je vivrey une messe du Saint Esperit 
sera célébrée pour le salut de m'ame en la dite Abbeie 
le démanche de noel, et vint soûls de la dite rente 
ioeli jour seront distribués et départis par le prior en 
vin du couvent des moines qui celi jour seront au 
disner au refector, e non en autre usage ne en autre 
manière. Et aussi semblablement Tendemain de la na- 
tivité saint Joh-Baptiste, et après mon décès la dite 
messe sera des trépassés es jours dessus dis, chescun 
an pour men anoiversaire, et la dite rente cuillie et 
levée par le ballif de Benneville qui sera pour le 
temps, et tous jours mez distribuée comme dessus est 
dit, et ceu m'est accordablement octroie des dis Abbe 
et couvent a estré fait et maintenu en temps et toujours 
mez distirbue come desus est dit avenir en la manière 
desuz especedée et devisée a tenir et aavoir et par droit 
héritage posseer les dis quarante sols de tornois de 
rente comme dessus est dit as dis religions et a lour 
successours en pure et perpétuel omosne franche 
du tout en tout et quicte o tout le droit la justice et 



-^ '(^norie que je avoîe ou povoie et dévoie aroir en la 
Mlle dcsus dite pour la quele reate aroir et rechevoir 
i< termes dessuz diz les dis Religious pourront fere lour 
l'ianiëre justice ea mesQKge Raoul de la Rivière degus 
lu. La quele reote. Jeu, le dit Hue et mes hers as dis 
religious et à lour successours. sommes et seroa tenuz 
garantir et deOeadre contre tous, ou alors ea nostre 
propre héritage escbaogie value à value, se mestierea 
estoit. En lesmoiog de laquel chose. Jeu, le dit Hue. ay 
cete présente chartre scelée du gamisseoient de mon 
scel, et a gregoor confirmation, lesmoignage et firmîté 
enlempa avenir à marequeste. moicogaoîssaotceestre 
mon propre fet, a celé fin que Je ne mes hera ne antre 
avant cause de nous ne puisson desore en avant en au- 
cune manière venir encontre. Ricbfird Corpsdomme vis- 
comte de Caen à icele présente charte a mis le scel de 
quoi il use commuoelmenl es gregnors causes en la vi- 
comte de Caen. Ce fui Tet l'an de grâce mil <• C C dis 
oict, le vendredi après la feste Saint .Nicol&t en may, 
par devant la paroisse de Evrechi. 

Peut »v:l rond de cire rerte. 

Arch. du Catv. Foods d Aunajr, nt Sa I.ib. 



1323. —Jugement enlr>^ ( a'M '■l 1^ hnr'm d Xnt,ay. 



A tous ceus qui e*s lettre-^ vemiit ou orront Gode- 
frev Le Blont bïillif de Cj,->m\:\h. h-xWV. O.nf.u-. plu- 
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sours contens et descors fussent meuz entre religiens 
hommes l'Abbé et le couvent d'Auney d'une part, et 
Guillame de Semillye escuier seignour d'Auney d'au- 
tres, et en pendissent plusors procès tant en l'eschi 
quier devant nos seignours que en l'assise de M oretoing 
devant nous, entre eus, des quelx le premier deseort 
estoit sur ceu que les diz Religieus requeroient estre 
resaisis d'un larron pour fer en exécution telle comme 
au cas appartient, qui avoit esté pris saisi d'un larre- 
ciu par lour gens en lour manoir assis près l'abbeye 
appelé : la granche dessous Le Bosc, séant en lour pure 
et franche aumosne, de quoy la cognoissance lour 
appartient, et rendu à justice saisi du larrecin qu'il 
avoit fet, pour lequel larrecin il fut jugie que il recevroit 
mort ; la quele ressaisine le dit escuier lour erapees- 
choit et contredisoit, affermant par plusours raisons que 
à lui appartenoit à cause de son fîeu lay, et non as dis 
Religieus. Lequel larron du povoir d'office de justice, 
par le débat d'entre eus avoit esté pendu, sauf et ré- 
serve le droit à cfl des dites parties à qui il appartien- 
droit à estre restabli deuement en lieu et en temps de 
luy ou de personne ou de figure en remembrance de 
ceu. — Le Segont sur ceu que les dis religieus reque- 
roient ensement estre ressaisiz d'une voie à venir et à 
aler devers Bauqye à l'Abbeye par dessus la chausseye 
du vivier au dit escuier, à pié, à cheval, à chareter et 
à tous bernois, et aleir semblablement de la dite Abbeye 
vers la dite ville de Bauquye, de laquele voie ils se 
complegnoient que le dit escuier les avoit à tort des- 
saisis, et emportoient vers luy brief de dessaisine. — Le 
tiers, sur ceu que les dis Religieus requeroient sembla, 
blement estre ressaisis de sexante soûls de rente o leur 
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justice, à cause de la dyesme du moulin au dit escuier, 

de Balerré^ des queles choses le dit escuier les avoit 

à tort dessaisis si comme ils disoient, et de ceu, por- 

loient enseraent brief de dessaisine vers luy. — Et le 

quart, sur ceu que plusours des vaches asdiz Religieus, 

par eschapée, en temps que Tabbé estoit en son chapitre, 

estoient entrées en la terre du dit escuier, et avoient 

esté prises par sa gent, et mises en son parc, les queles 

Robert de Fauquens lors sénéchal des diz Religieus 

avoit délivrées à gage plege, en offrant pour les diz 

Religieus, le dit Abbey absent, rendre et restorer 

aucuns damages se il appareisseit que les dites vaches 

les eussent faiz; Sur la quele délivrance de lour raisons 

proposées euls se fussent mis en jugement', dont la 

cause pendoit en la dite assise devant nous. 

Sachent tous que en la parfîn en l'assise de More- 
thoing devant nous baiilif dessus dit tenant icelle l'an 
de grâce mil trois cenz vint et trois, le vendredi avant 
la Purification Notre Dame Vierge» furent présens en 
leur personnes frère Jehan, abbé d'Aunoy pour soy, et 
frère Michiel^e Juvignye, procureur pour le couvent du 
dit lieu soufisanment fondé quant à ceu, d'une part, et 
le dit Guillame de Semillye pour soy en sa personne, 
d'autre, les quelx chescun pour tant comme à soy tou- 
chout cognurent que suz les descorz dessus diz. ils 
s'estoient descendus et mis du tout en tout eu dit et en 
Tordennance de noble homme Monsieur Jehan Painel, 
chevalier sire de Marcie (?) lequel s'en chargea, et dist 
présentement sou dit en la présence des parties, et de 
lour acort, en la manière qui ensuit, c'est assaveir : 

Premièrement que en tant comme il appartient à l'ar- 
ticle du larron dessus desclairé, le dit chevalier dit et 
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prononce que la ressaisine da dit larron et rexécution 
d*iceluy estoit le droit as diz religieus, et lour apparte- 
noit et devoit appartenir de droit ; et dit par sentence 
que yceus religieus en fussent et soyent restabliz sans 
ceu que le dit Guillame de Semillyey puisse mettre nul 
débat. — Item pour tant comme appartenoit au segont 
article : de la voye devant dite, le dit chevalier ense- 
ment dit que c*estoit le droit des diz religieus, et que 
eulz y povoient et dévoient aller et venir euls et lours 
genz à pié et a cheval a chareter et o lour harnoysel 
toutes les autres choses nécessaires et convenables a 
lour ostel et à lour gens et à ceus qui de euls auront 
cause, sans contredit du dit escuier, ne de ses hers, ne 
d'autre avant cause de luy ou de euls, des ore en avant. 
tant comme la chausée sera en estât. La quelle voye le 
dit escuyer ne ses hers d'ore en avant ne porront em- 
pescher as dis Religieus ne a lour successours par 
manueuvre de homme ou autrement, se emssi n'estoit 
qu'il voulsist son vivier briser, ou que cas de fortune 
entre venist. — Item, pour tant comme louche au tiers 
articles des devant diz sexante soulz de rente, o la justice 
à cause du moulin de* Balerré devant dit, le dit cheva- 
lier semblablement prononcha que c'estoit le droit des 
diz religieus; et à ceu fut présent le dit escuier qui 
obligea soy et ses hers à payer les diz sexante soulz de 
rente à tournoys chescun an à la feste Saint Michiel en 
septembre as dits religieus et à lour successours, bien 
et en pais, tant pour le temps passé que pour cil à 
venir pour lour justice. — Item pour tant comme 
appartenoit au quart article de la délivrance des dites 
bêtes qui prises avoient esté par les genz du dit escuier 
en sa terre par eschapée, comme devant est dit, le dit 



chevalier dit que ta justice du dit escuier seroit ouïe, et 
ta délivrance du Seneactial devant dit seroit tenue pour 
bonne quant à cete Tois. — Et partiront les dis Reli- 
gîeus le dit Eseuier de court. — El emprës ceu, le dit 
escuier préseat en jugement devani nous en cete pré- 
sente assise, meu de bonne voleuté, désirant les fais de 
ses anceisours que les diz religieus porloient non pas 
amenuiser, mais tenir en fermeté sans enfraindre, 
cogQut que trois paires de lettres estoient seelées des 
seaux de ses anceisours, et leurs propres fais expressé- 
ment faisantes quant as articles dessus dis, des queles 
dénis paires estoient les propres fais de monsieur Henri 
de Semiltye jadis chevalier, son ael et anceisour, et 
se el es de son vray seet, et la tierce le propre fait de 
-Monsieur Guillaume de Semillye. jadis chevalier son 
père, et scellé de son vray seel, les queles trois paires 
de lettres le dit escuyer avoit congneues en l'assise de 
Moretheng derraainement passée devant nous, et co- 
gDoisset eacoreplus aplain, expressément. sans retenue, 
en la présence de l'assise, voulant et accordant que ils 
fussent mises et encorporées de mot à mot, et escriptes 
de point en point en ces présentes lettres, sans diminu- 
cion ne interruption aucune, et vausissenl comme 
principal original; des queles lettres la première con- 
tient la fourme qui ensuit: 

Voir la charte rapportée a> 19. 



1263. — Henricus de Semilleyo, miles, dominus de 
Alneto, salutem in Domino. Noverilis quod cum pre- 
decessores mei pro salute sua et antecessorum s 
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Ih-o '.'t Abbatis Suncte Marie de Atnelo et mooachis 

ibiJeui Deo Serrienlibus nniversas terras iofra clau- 

r<nrss diclorum moQachonim conteaUs in puraœ el 

perpetuam elemosinam liberam omiÙDO et quietam 

pielalis intuitu ab antiquo ialer cèlera contulisseot, se 

Ego preaomiDatug Uenricus in qaibnsdani de terris 

predictis reclamarem garenam, seo jas venandi, 

fugandi et eapiendi feras seu bestias sire aves, e( occa- 

sione dicte garene, justitiam exerceodl ; predictis relî- 

giosis asserentibus ex abuao, me in predictis jus aliquoil 

non habere, videlicet : in clauso qnod Toeatnr clansum 

des PiDS, et in fossatia dicii clausi, qood clansum iocl- 

pit a porta dicte Abbatie et protendit nsque ad crucem 

Egaut, et ab eadem eruiie usque ad vivarium predic- 

torum nionacborum;et in alio clauso eorumetfosaalis 

ejusdem, quod incipit a vivario prediclo juxta hamfi- 

lum quod vocatur Hamellum Nigrorum, qnod clausum 

protendit per juxta Riboulariam usque ad crucem 

dictam de Alneto.sitam in chemino rnter nemus meum 

de Alneto et nemus predictorum monacbonim, elab 

eadem cruce per ante portam grangie eommdem usqae 

ad portam Abbatie supradicte. Tandem Ego aaniori 

ductus consilio, jus dictorum Rebgiosorum nolens 

ulterius usurpare aul modo quolibet pertarbare, inter 

veniente Reverendo Pâtre Jobanne, Dei gratia Cons- 

episcopo, predictam doaalionem predictis 

factam proul superius est expreasum, hac 

arta mea coofirmo, et concedo quod predlcia 

ecetero pacifiée, et quiète, et libère, in puram 

lam et liberam omnino elemosinam, absque 

tione ulla, contradictinne vel réclamations 

nei vel heredum meorum, vel aliorum^m*' 
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vel ab heredibus meis câusam habentium ; super boc 
decetero facienda, promittens bona fide quod in dictis 
clausis et fossatîs eorum, garenam» viam ant semitam 
seu justitîam, aut jus venandî, fugandi vel capiendi 
feras, seu bestias aut aves, per nos aut alios, Ego vel 
heredes mei, cum nuUum jus babeamus talia facîendi, 
née michi vel heredibus meis velim rétinere, decetero 
non reclamabimus ratione aliqua aut possessionîs ha- 
bite vel habende, et quod £go et heredes mei aut alius 
ex parte mea in dictis clausis et fossatis eorum decetero 
non capiemus nec fugabimus, fugari aut capi faciemus 
feras aliquas, seu bestias vel aves, nec intrabimus dicta 
clausa ant fossata, occasione predicta. Et si forte canes 
nostros vel alios in custodia nostra existentes dicta 
clausa, aut fossata intrare continget, eos tenemur 
de foris revocare. Si vero, Ego dictus Henricus aut 
heredes mei , vel alius. ex parte nostra, contra pre- 
dicta vel aliquod premissorum aliquid facere pre- 
sumpserimus aut eliam attemptare. Ego vel heredes . 
mei tenemur solvere religiosis predictis quinquaginta 
solides turonenses, nomine pêne, cum omnibus dampnis 
et depreditis, absque contradictione et dilatione, quan- 
documque et quotiescumque per me vel heredes meos 
vel alium ex parte nostra predicta vel aliquod predic- 
torum aliquid factum fuit, vel etiamattemptatum. Hec 
autem omnia predicta et singula jiiravi, Ego predic- 
lus Henricus, in presentia dicti patris, et aliorum fide 
dignorum, taclis sacrosanetis Ewangeliis, me servatu- 
rum bona fide, deffensurum, et garantizaturum contra 
omnes, religiosis predictis. Et ad hec me et heredes 
meos presenti carta oblige specialiter et expresse. In 
cujus rei testimonium sigilli mei munimine, una cum 



si^illo dkti pAlria pru^Dtea litteras roboravi. Datum 
V&Ioniis. auDO bomini DiUle^mo doeentesiuio sexa^f- 
simv tertio, die Jotîç ante (estnm Beati Aodree 
•po^tolj, jaifose ooTembris. 1 

Et U tierce semblable méat s'ensuit emssî : 

iiS'. — Niftam sit omnibus preseotibos et futuris i 
qa'A Eiço Guillelmns de Semillcyo, miles, et domJDiis 
de AlDel't, conoesai et présente caria sigillo meo mu- ' 
Dita':'irilinnari Abbali el coDreDlui de Alneto omoes 
et ein^uliut donationes et elemo^inas, empUones et ac- 
quî^itiones quas habeni et possident ab antecessoribus 
meis, sive ab aliis quibu^cumqae. in ornai Teodo el do- 
minatione mea, vjdelicet in bosco et ia piano. îu viis ' 
el semitis, in molendiais et in aquis, in ecclesiis, io àt- 
ciœis et pasturis. in bomiaibus et redditibns, et elliio | 
in garendis infra clausuras et fossata abbatie sDp&dîcte. | 
et maxime in tribus acris terrée aîlia apud sutim mane- 
rium quod vocalur BoutaTBQl,qaaspotenint includere 
mûris vel Tossatis, absque aliqua coatradictioDe mei vcl 
beredum meorum, et faominum meorum de Alnelo. 
nec in tribus acris terre poterimus amodo garendaiu 
relamare. Hec autem omnia et siogula supradicta con- 
cessi Dtdiclumest, et cootirmaTÎ pro sainte anime mee, 
et omnium an'ecesso mm et beredum meorum habenda, 
teneada et pos^idenda diclis abbati et cODVeQlai eonim- 
que successoribus, in puram et perpetuam elemusiDam. 
liberam omnino ab omnibus et quietam, aicut aliqua 
elemosina melius el liberius potest haberi et possideri, 
iinino juris vel dominationis michi seu mei* 
i reservans vol reclanians in poslerum. qua- 
oecasione, in oiiinlbus siipradictis, prêter ora- 
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tionum suffragia que suât et de cetero fient in Abbatîa 
predicta. £t si quis aliquo tempore, quacumque occa- 
sione, in hac mea occasione et confirmatioae aliquid 
exegerit seu reelamaverit, vel dictis monachis aliquam 
molestiam intulerit, ipsis £go et heredes mei omnia et 
singula snpradicta garantizabinnis, defendemas, et 
per omnia deliberabimus contra omnes. Datum anno 
Domini Millesimo Ducentesimo nonagesimo septimo, 
mense junii. 

Lequel dit et sentence du dit chevalier emssy pro- 
noncée comme dessus est dit et desclairé, et les queles 
lettres, dons et conGrmations dessus dites le dît escuyer 
tant pour soy que po«r ses heîrs et que pour touz au- 
tres ayant de lui cause, ou de eulx, otroya, conferma 
approuva et ratéfia mot à mot, de point en point, en la 
fourme et en la manière que en celé présente page 
sunt exprimées, et que dedans les faiz est contenu, nfinn 
enfreindre ne aleir encontre en temfis a venir en nulle 
manière quele que elesoit ou poiâ^e e»tre, en toat ou 
en partie. Et se obliga le dit es*: nier pour luy et pour 
ses heirs, et pour tous autres av^ins can^ de luy que 
des ore en avant il ne piLî-Ne propo^f^r, hllf.^uu'T wt 
dire encontre, par soy ne par àatre. avoir nrjlle sai- 
sine, au contraire de l*j'i\f^ k* ch'^^-* et chHVMU^'. 
d'iceiles contenues en «îetrje p^i'r:, p^r p',**/;'.*ion n^; 
prescription ne en an^re ir>*-r..rre. ^. i\ u^-. ^Fovcti 
monstrer par feil jzzi^ qz^ '.^. i\/, R->l.;r. <;!>.>, y ^li^fit th 
noncié depuis la ia'.r i> :r::^ r.-^-«^', •< \> 't^,. \X h '-^î*'? 
pais et a cesl aieort, r.; \ v/^* .^* */,f, *-;, .r.^ « * ^ >/.•**/-< 
les choses dessus A.\>^ ^,z^ .x ':.<r. >♦* ';,<-. ,, •»/ r,* 'N-'* «< 
escriples espe»?irè-^ *": ^"-^i.^r*. >.:. * '^^.r\i;r , i-, ,^u,t 
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et enterigner, et remplir a perpétuité et à touz jours 
mais, sans aler de riens encontre en temps à venir, 
soit en tout ou en partie. Le dit escuier obliga soy et 
ses heirs et tous ses biens moebles et héritages où que 
ils soient, présenz et à venir, à prendre, à cuillir, à 
lever, à vendre, à despendre et à esploiter par la main 
le Roy et par la main de justice, et d'office de justice, 
sans nul plait ordené, jusques à tant que Tacort et la 
pais et tous les convenans dessus dis en la manière 
que ils sunt dessus devisez et escripz, fussent et soient 
entrignez et rempliz,en la manière et en la fourme que 
dessus est dit, et les couz et les damages et les despenz 
renduz et restorez as diz religieus, du dit escuier se il 
aloit encontre. Et renoncha le dit escuier pour luy et 
pour ses heirs expressément et pour touz autres avant 
cause de luy ou de euls, à tout privilège de Groiz-Prise 
et à prendre, à toute grâce de prince otroyé et à otroier, 
à toute exception d'ost et de guerre et de gasteraent 
de pais, à toute exception de droit disant général re- 
nonciation non valoir, et à toutes autres exceptions, 
bancs, deffenses, dilations, hoquez et cavillations de 
quel condition que ils soient ou puissent estre dites, 
par quoy la pais et l'acort dessus diz et les convenans 
dessus diz, et ou aucun d'iceuls en tout ou en partie, et 
la tenour des dites lettres porroient estre bléchiées, 
malmis ou empierez, retargez, pourlongûiez ou em- 
peschiez, et qui au dit Escuier porroient aider, et as diz 
Religieus nuyre, à venir contre l'acort, la pais, la sen- 
tence et les conveuanz dessus diz. Et nous en tesmoing 
de ceu, à la requeste des dites parties.avon mis à ces 
lettres le seel de la dite ballie du quel nous uson quant 
as lettres de gaagne. Ge fut fait en l'an et en jour et es 
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assises dessn diz. Donné pour copie sons le seel de la 
dite baillie à Valongaes, le lundi XVIII jour de mars 
l'aa de grâce mil CGC vint et quatre. 

( La sentence est de 13S3, l'expédition de 1314.) 

Arcti. duXlalTBdos, Fonda d'Annay. 



N- 27. 

1325, — Jugement en appel pour l'abbé contre le ^ 
baron d'Aunay. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront le 
Bailli de Gostentin, Salut. Comme entre religieus et 

honnestes personnes l'abbé et le couvent du moustier j 
de N" Dame de Aunay, de une partie, et Guilleume de 

Semilly escuJer sire de Aunay, d'autre, pendist discorl : 

ou contention qui tel esloit : que les dis religieus pour 1 

eus et pour leur moustier dessus dit requerroient estre ; 

ressaisis de un larron pour faire en exécution tele i 

comme au cas appartient, qui avoit esté pris saisi de ! 

un larecin par leur gens en leur manoir assis près | 

l'Abbeye appelé : la Granche de sous le Bosc, soiant en ! 

leur pure et franche omosne, de qooy la congnoissanche i 

leur appartient, et rendu a justice saisi de un larrecin ' 

que il avoit fait, par le quel larrecin il fut jugié que il 1 

rechevpoil mort; la quele ressaisine le dit escuier leur 1 
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ouipeschoit et contredise it, affirmant par plusieun 
raisons qae îi luy appartenoit i cause de son fieu Isy, 
et Don aus dis Retigieus; le quel larroD du poToir 
d'oflice de juotice par le débat d'entre eus, avoit esté 
peadu, sauf à réservé le droit à cil des dittes parties, à 
qui il appartiendroit â eslre restabli deuement, en lieu 
et en temps, de luy ou de persone ou de ligure en 
rem embranche de ce. Et sur cest discors démené par 
devant nous en assises à Mortaing, les dites parties sur 
plusieurs raisons proposées entre elles, se fussent mis 
en jugement. C'est assavoir, le dit abbé en sa personne, 
et frère Michel de Juvigny procureur pour le dit 
couvent, de une partie, et le dit Escuier d'autre, et le 
dit jugement rendu pour iceuls Abbé et Procureur et 
contre le dit Escuier, iceli Escuier eust mis sur ce gage 
pleige, par lequel selon la coustume du pais iceli juge- 
gement eust esté mis en Eschiquier, et a ce jour assigné 
ans parties, et ce pendent, les dites parties de leur 
assoitement mis en traitié d'acort sur le descort dessus 
ilit. si come il congurent pardevant nous en l'assise de 
Mortaing le vendredi après Saint Vincent l'an mil trots 
cens vint et trois, eussent accordé chasoun en tant 
comme à soy touchoit, de aler ou envoier au prochain 
ensuyvant eschiquier de Roen pour le dit jugement 
amender, et nous eussent bien offers à faire en devant 
nous les amendes, et icelles amendes ne voulsissons ne 
ne poussons pas avoir prises sans avoir à ce commis- 
missin» i\u Roy notre Sire, ou de nos seigneurs de 

ier. Et après ce fait de la partie des dis Reli- 

!S eussent esté apportées les lettres du Roy 

■ sur la fourme qui ensuit : 

1 Dei Gratia Francie et Navarre Rex BaillÎT" 
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CoQstaatiensî, aat ejas locam tenentîbus, intellecto a 
Qobis ex parte Âbbatis et Gonventus monasterii B*" xMarie 
de Âlneto quod pendente causa seu debato inter ipsos 
religiosos ex una parte, et Guillelmum de Semilly arniî- 
gerum ex altéra, super eo quod isdem armiger dicebat 
restitutionem justitie cujasdam bominîs justiciati îa 
justieia nostra ad eum pertinere, ipsis religiosis asse- 
reutibus eontrarium esse verum, et restitutionem dieti 
jusiiciati bominis sibi ûeri debere. Tandem Tu partibus 
auditis pro dictis religiosis contra dictum armigerum 
super premissum diceris jodicasse, et ad ipsos religio- 
sos pertinere, ac eisdem restitutionem fieri debere, 
sicut dicunt ; a quo judicio isdem armiger ad Scacca- 
rium Rotbomagensem ut dicilur appellavit ; ejus ap- 
pel la tione ipsa pendente, voluntarie et pro eo quod 
dictum Scaccarii munus longe fuerat prorogatum, sic 
appellationem coram te remisiasse, et etiam conces- 
sisse quod religiosis ipsis Gat restitutio cum effectu, 
appeliatione vel debato dicti armigeri non obstante, 
sicut dicunt. Tu, prout asserunt predicti religiosi, licet 
super boc suffîcienter requisilur^ dictam restitutionem 
eisdem juxta tuum judicium proiatum^ et remitiationem 
expressam, ac cohsensum dicti armigerii^ nisi tibi a 
nostra curia denuo committatur facere denegasti in 

ipsorum grave prejudicium et 

dampnum sicut dicunt : Mandamus tibi tenore presen- 
tium committentes quatenus si premissa veritate ni- 
tantur, emenda nostra levata ab ipso armigero, super 
haec et in aliis illeso servato jure nostro, plenariam 
restitutionem vel per formam straminis loco bominis 
hujusmodi justitiati eisdem religiosis indilate fieri non 
postponas, tamen proprie consuetudine observata. 
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IU:'.:ji Parbib XVII di<' ft-i^nraru. Aodo Domiai 
M >.!>> vic'esimo quarto. 

Kt iiouB b-illi fW^us dil. ve»» W 'iJes lettres, en- 
-^ iij;iii<r!) et enrourmirz soum^ai&^Miit par ■oémoires et 
;<.-ur<^ <le UfUt le pTiici^ desaoî i:» «C <iei ehoses con- 
L-iiuest-sleltreBdoRoy Doslreàire.V'eiuscspeciauineal 
uiiifs lettreii scellées do scel de la -iiL-* ti«ili# par lecoo- 
tifiiu d«s qaeles il appsreiasoit qc-e- k 'ii£ Csenier avoil 
reiiunchiéâ son empechemeotoD t-ppiMttkvi sur ce que 
de^us est dît, el qae ensement il ni ftTt>it «koo droit, 
et aoBsi parmi tout, oe demonroît qœ à reehevoir 
l'amende sur ce des parties, el aller avant eo 
l'outre plus, selon le contenu des lettres da Roy noatre 
sire, pour accomplir ce qae maDdé nous esloil easeon» 
jour assigné aus dis Religiens : CeslaasaToir, au dit 
frère Michel attomé de l'abbé, et prieor du conveot 
dessus dit. pour estre par devant nous en l'assise de 
Valoignes au mardi après la fesie de la Nostre Dame 
en mars deiren passé, et enssons mandé par nos lettres 
pendent à Guillot Tallebot sergent qoe il fist soufil- 
sanment assaroir au dit Escuier que il j fiist, pour 
aller avantet voier aller avant sur ce, pour tant comme 
à suy appartenoit. Et a iceïe journée le dit attomé et 
pour en nom des dis religieux et de leur moustier se 
fust apparu par vertu de la dite assignation, le dil { 
escuier tenu pour souffisanment adjomé par ledit 
sergent selon nostre mandement dessus dit non com- 
paraissant ne pour soy envolant personne fondée à ce. 
el aussi eust été tenu pour défaillant vers la Court, 
d'ofrice, en la présence du dit altorué et procureur non 
lisant ce que le dit Escuier estoil excusé par 
Berthinqui disoit que iceli escuier an dit jour ne i 
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povoitestre, pour ce que au jour de merquedi ensuivaut 
il devoit estre devant le vicom!ed*Avrenchespour Sire 
Guille de Dicy (?) commissaire du Roy nostre sire a 
Aunay pour cause de son héritage, et icelle excusation 
tenue pour nulle et de nulle value par le conseil de la 
Court. Nous pour plus seurement et apoint aller avant 
sur ce que dit est, eussons encore au dit attorné et pro- 
cureur assigné jour au lundi ensuivant à Valoignes par 
devant nous, et de habundant mandé derrechef au dit 
sergent que il y adjournast le ditEscuiersouffisanment 
pour aller avant parmi tout ce que dit est, si comme 
raison fust. Savoir faisons à tous que à la dicte jour de 
Lundi à Valoignes, par devant nous se apparurent le 
dit attorné et procureur, et Denis de La Balle attorné du 
dit Escuier, et sur ce que le dit attorné et procureur 
pour les dis religieux nous requeroit que nous alissons 
avant selont le mandement du Roy nostre sire, parmi 
tout ce que estoit fait, et offroit en non des disreligieus 
et de leur moustier a faire la dite amende, et vouloit 
que par vertu du dit mandement nous la feissons faire 
au dit attorné pour son mestre, de nostre office, que à 
ce il ne se faisait pas partie; le dit attorné au nom 
du dit Escuier son mestre, dist que à ce il n'entendroit 
de rien à présent, mes requeroit dilation de son 
conseil estre li sur ce otroiée de nous vers le dit 
attorné et procureur, et après plusieurs paroles 
et attestations oïes, tant du dit attorné et procureur 
qui nous requeroit que nous d'office alissons avant, 
comme du dit attorné du dit Escuier requérant la 
dicte dilation, pour ce que il fust regardé selon la 
nature du cas et du procès dessus dit qui selont 
le stille de l'Eschiquier devoit estre démené et 
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».M /« considéré tout ce que fait avoi: e^t ■ 
•..u«x;du Roy nostre Sire, nous refiisiz.-s 
• Mt; ia dit Escuier à otroier la dite dila: s. 
V ^utf il ne voult avant aller, fut tenu p: -r 
V .* le dit Escuier en la présence de soc ::: 
... i par la dite défaute, et l'autre dessus -ii-c 
\w.>at)Ujint, il fut tenu pour C07ida7?iùié (ïoîÔ.':^^^ 
. ^vM^uvV du dit attorné et procureur des dits Re^:- 
, X. \ , et ainssi par les fais et erremens dessus di'5. 
.V jA >clont le stille de l'Eschiquier tenismes la dio'.e 
«.aundo pour faite et recheue, tant des dis Religirii? 
"oaune obéissanment ils Tavoient offerte et comme le 
À\l cittorné et procureur d'iceuls la fist présentement. 
ooiiHue du dit Escuier qui à ce d'office estoit attrait et 
Hliraint comme dit est; et a ce ensement les dis Reli- 
ji^ieus dévoient estre plus légièrement recheus, pour ce 
que par le fait d'entre eus et le dit Escuier, il dévoient 
payer pour eus et pour li la dite amende. De laquelle 
ils demourèrent obligés envers le Roy nostre sire, tant 
pour euls comme pour le dit Escuier. Et aussi parmi 
tout ce que dit est, selont le pouvoir, commission et 
mandement du Roy nostre Sire, dit fut de nous, et pro- 
nonchié par droit parmi le conseil en, sur ce que resti- 
tution du larron dessus dit seroit faite aus dis Religieus 
ou de figure d'estrain, ou autre, en remembrance de 
ce. Et pour ce, donné fut de nous en mandement par 
la teneur de ces lettres, au vicomte de Mortaing ou son 
lieu tenant que souffisanmenl et deuement il fâche la 
dite restitution, sans avoir délay, quant de la partie des 
dis Religieus il en sera requis. En tesmoing de ce, 
nous avons mis à ces letties le seel de la dicte ballie. 
Donné en jour de Lundi dessus dit. L'an de grâce mil 
troiz cenz vint et chuit. 
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Liste des moines d'Aunay en 4349. 



En i6H, des réparations urgentes devant être faites 
à l'église abbatiale, les religieux ( requirent que dans 
le procès verbal on employât l'écriture ancienne mar- 
quée au bas d'une vitre étant en la chapelle Notre- 
Dame du côté droit, ce qui fut accordé et inséré en 
cette manière : 



D. Thomas du Manoir, nbbé. 

D. Jean Le Bigneur. 

D.Jean de Juvigny. 

D. Robert Le Mojne. 

D Michel de Juvigny. 

D. Alexandre deMontalveu. 

D. Jean de Bavient. 

D. Jean Feaumuchon. 

D. Nicolle de Vere. 

D. Guillaume Lotb. 

D. Robert Mancel. 

D. Jean Le Bas, 

f- Henry Guerron. 

D. Régné de Saucquea 

fi- Robert Desper. 

fi' VuicheulBoalevilIain. 

fi' Jean Dupont. 

fi' Jean Le Gauchant. 

fi- Jean Bavery. 



D. Guillaume Lienth. 
D. Martin Martin. 
D. Henry Sermeon. 
D. Thomas Pagnon. 
D. Henry Maillard. 
D. Nicolle de Launey. 
D. Michel Brazard. 
D. Jean Hue. 
I). Nicolle Gousin. 
D. Nicolle Marie. 
D. Jean de Mareic. 
D. Henry Le Maisire. 
D. Andrieu Le Febvre. 

Mathurin, Joseph, Henry 
Le Febvre ; Adam Raut 
des Prairies. 

L'an mil trois cents 
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t). Pierre Freot. quarante neuf furent fai 

D. J. de Barnenison. tes ces cinq chapelles. 

Reg. de D. Raucourt, p. 43. — A.rch. du Galv., Fonds d'Aunay. 



N° 29 

1386. — Prestation de serment de Vahhé Jean VI à 
Avignon à l'antipape Clément VII 

In nomine Doraini, Âmen, Noverint univers! pré- 
sentes et futuri quod anno ejusdem Domini M° CGC' 
LXXX° VI® indictione nona, die vicesima septima 
mensis decembris. pontificatus sanctissimi in Xristo 
patris et domini nostri divi démentis divina provi- 
dentia pape VIP anno octave. Gonstitutus in reveren- 
dissimi in Xristo patris domini nostri Hugonis sancte 
Marie in Portica diaconi cardinalis, nec non et mei 
notarii, testimonioque infra scriptoris presentia, reve- 
rendus nec non in Xristo et dominus frater Johannes 
per sedem apostolicam noviter creatus et assumptus 
in abbatem monasterii de Alneto ordinis Cisterciensis, 
Baiocesis diocesis, ad requisitionem dicti domini car- 
dinalis, tactu corporali sacrosanctis evangeliis pres- 
titit sacramentum per noviter creatos et assumptos in 
abbates prestari consuetum, de quibus omnibus et 
singulis^ dominus Johannes abbas prefatus petiit per 
me notarium infrascriptum sibi fleri publicum instru- 
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mentum. Acla fuerint hec Avinioni in domo dicti 
cardinalîs in capella sua, presentibus discretis viris 
Bartholomeo Agassa, et Arnaldo Boerii, clericis Ani- 
ciensi [Le Puy) et Mimatenci (Mande) testibas ad pre- 
missa vocatis. 

-|- Et Ego J'etras Galtetî clericus Mimatencis ; 
poblicus apostolica auctoritate notarius 
prestationi juramenti, aliisque omnibus et 
singulis supradictis una et prenominatis 
testibus interfui, unde hoc publicum ins- 
trumentum recepi, scripsi, et publicum 
signumque meum bic apposui consuetum 
rogato. 



N° 30. 

1391. — Dénombrement de ce que tiennent les reli- 
gieuœ d'Aunay sous la viconté et chatellenie de 
Condé'Sur-Noireau. 

Nous les religieux, abbé, et couvent de Notre Dame 
d'Auney de Tordre de Cisteaulx au diocèse de Bayeux, 
tenons et advouons à tenir de très haute et puissante 
princesse madame la Roy ne Blanche, par la grâce de 
Dieu royne de France, en sa vicomte et chastellierie 
de Gondé sur Noireau en pure et perpétuelle omosne 
les choses qui enssuivent : C'est asavoir le siège de 
notre dicte abbaye, et tout le pourpris, les fours, les 
moulins au blé, au ten et aux draps, le vivier, les 
pescheries, la grange de soubs le bosc, les dosages, 
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les jardins qui coDlieaneat enriron soixante acres- 
Item en Mont de Lenqae enriron quatre vingts acres 
de bois qui se peuvent vendre s&na tiers et dangîer, — 
Et avons moulins, fours et puis qui vallent euviron 
vÎDgi livres. — Item, la métaierie du Breil en la pa- 
roisse d'Aoney oii il a environ eent cinquante acres de 
terre. — Item, nous avons es paroisses d'Auney et de 
Bauqui et de Balleroy plusieurs hommes tenant de 
nous a court et usage et plege, comme bas justiciers 
et vallent les choses dessus dictes de six à sept vin^ 
livres de rente ou environ. Et noos osmona et fonda 
monsieur Jourdain Dessay, chevalier, et monsieur 
Richart du Hommet, connestable pour lors de Nor- 
mendie, et monsieur Gnill. du Hommet son fils, et 
connestable, monsieur Enguerrand du Hommet, mon- 
sieur Guill. de Semilly, Henry dé Semilly, chevaliers. 
Les quelles choses dessus dictes. Nous les religieux, 
abbé et couvent dessus dis, tenons et advouons à tenir 
de notre dite dame comme dit est, pour luy en fesaol 
prières et oroisons. Doné en temoing de ce, soubz nos 
seaux. Abbé et (iouvent dessus dis, l'an de grâce mil 
CGC quatre vins et unze, le VIII* jour de may. 



1391. — Mainlevée de la saisie du fief d'Aunay accor- 
"par la Reine Blanche à Guy de Semilly. 



mot de Verdun bailli de Coudé sur Noireau pour 
edoubtéedame Madame la Royae Blanche, royne 
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de France, au viconte da dit lieu de CoDdé et à chascuo 
des sergeats da dit baillage, salut. Nous avons receu 
les lettres de la dite madame la Royne à nous présen- 
tées de la partie de noble homme monsieur Guy de 
Scmilty aignour d'Aunoy, desquelles lettres la lenour 
enssuit ; — Blanche par la gr&ce de Dieo royne de 
France, à nos bailli et viconte de Condé sur Noireau, 
ou à lours lleuttenants, saluL A la supplication de 
notre cher et amé cousin Messire Guillaume de Meleun 
chevallier et chambellent du Roy notre très cher flis, 
disant que à notre cher cousin le conte de Tancarrille 
ou à lui appartient à nous faire hommage du fîeu et 
terre que tient en notre terre de Goodé messire Guy 
de Semilly seigneur d'Aunoy, lequel fieu et terre est 
mis en notre main pour le dit hommage à nous non 
lait, savoir vous faisons que pour amour de nos dits 
cousins, à iceuls et au dit signour d'Aunoy avons 
ottryé et octrions de grâce espéciale, se mestier est, 
que icelui signour d'Aunoy ait recréance, et puisse 
jouir de sa ditte terre et fieu par notre dite main jus- 
qu'à Noël prouchain venant, pendant lequel temps 
nos dis cousins ou l'un d'euls sont tenuz nous faire 
hommaged'icelle terre et fieu comme au cas appartient. 
Si, vous mandons et à chacun de vous que le dit signour 
li'Aunoy vous lassiez et lessiez jouir et user de notre 
présente grâce et octroy. Donné à Neaufle le XXV' jour 
de juillet, l'an de grâce mii ccc IIII xx et onze. Par la 
Royne. Signé Vendens. Par vertu desquelles lettres et 
de la partie du dit signour d'Aunoy noua en a esté 
requÎHreffyeletaecompIissement.Nous, a icelui signour 
d'Aunoy avons recreu et eslargi son fieu et terre du dit 
lieu d'Aunoy o ses appartenances jusques au dit terme 
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de Noël prouchaîn venant, et loi avons donné congié 
et liscence de en jouir, nser et exploictier comme par 
avant l'arrest faire. Fait selon la forme et tenour des 
lettres de la dite madame la Royne. et ne Tempeschiez 
ou molestes en aucune manière, au contraire. Donné 
à Gueron près Baieux le lundi XIIIP jour d'aoust Fan 
mil CGC un XX et onze. 

CollatioD faite. 

Signé : Le Verrier. 
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1392. — Vidimusde l'hommage rendu par le C^ de 
Tancarville pour son parager Guy de Semilly, et 
remise en possession du dit 5" d'Aunay. 

1392. — A tous ceulx qui ces lettres verront Auben 
Levesque, garde du seel des obligations de la vicomte 
de Caen^ salut Savoir faisons que le XXII* jour de 
may Tan mil CGC IIII" et douze, veismes et diligem- 
ment regardasmes unez lettres saines et entierres en 
seel et en escripture scellées du scel de très 

noble et excellente dame madame Blanche royne de 
France contenant mot à mot la fourme qui ensuit : 
— Blanche par la grâce de Dieu royne de France à nos 
bailli et vicomte de Gondé ou à leurs lieutenant salul 
Savoir vous faisons que aujour dhuy notre amé cousin 
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Messire Guill de Meleun, chevalier, chambellan du 
Roy notre très cher fils, nous a fait homage du fieu et 
terre d'Aunay avec des appartenances que tient ou doit 
tenir de lui le seign. de Semilli, auquel hommage nous 
l'avons reçeu sauf tous droiz. Si vous mandons que 
pour cause du dit homage non fait vous ne lui mettes 
ne aussi au dit seiguour de Semilli nul empeschement, 
mais se aucun en y aves mis, pour cette cause ostes le 

à plain, en prenant dudit fief le dénombrement o telle 

• 

droicture comme à nous en peut appartenir. Donné a 
Neaufle les Gisors le XIP jour d'avril l'an de grâce mil 
CGC IIII" et onze avant Pasques. Ainsi signé par la 
Royne. G. Venderes. En tesmoing desquelles choses 
nous avons mis à cest présentes transcript le seel des 
dictes oblig. en lan et au jour premiers dessus dit. 
Collation faicte par Pierre Le Moyne. 

1392. — A tous ceulx qui ces lettres verront ou 
Diront Fraslin Fouillet bailly de Condé sur Noireau, 
salut, Savoir faisons que messire Guy de Semilly 
prestre, sire d'Aunoy nous a aujour d'huy présentées 
les lettres de nostre très doubtée dame la Royne Blan- 
che royne de France, faisant mention que comme 
noble et puissant seigneur^ Messire Guill. de Meleun 
chevalier sire de Varenguebec a fait hommage â ma 
dite dame du fieu et terre d'Aunoy o ses appartenances, 
que tient en parage le dit de Semilly du dit de Meleun, 
comme ayant le droit de madame Jehene Crespin, au 
vidimus desquelles lettres ces présentes sont annexées, 
et d'icelles lettres avons détenu pardevers nous un vi- 
dimus scellé du scel des obligations de la vicomte de 
Caen. Si donnons en mandement à touz et a chacun 
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des sergens et sous sergens du dit bailliage qu'au dit de 
Semilly il ne donnent ne ne seuffrent estre donné 
aucun empeschement pour cause du dis homage non 
fait, et se pour cause de ce aucune chose estre privée 

du souen que ils le luy mettent au délivre, et nons 

par la teneur de ces présentes Ten avons mis à plaine 
délivrance, sauf le droit de ma ditte dame en toutes- 
choses. Données en tesmoingdece sous le grand seeldu 
dit baillageTan mil CGC IIII" et douze, le XXIII» jours 
de may. 

Pierre du Tëetre. 

Arch. du Calv., Fonds de la Baronnie d'Aunay. 
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1393. — Bail perpétuel en forme d'endenture et 
charte partie des biens de r abbaye d'Aunay situés 
en Angleterre. 

Omnibus Ghristi fîdelibus présentera cartam inden- 
tatam visuris vel audituris, frater Johannes abbas 
monasterii Béate Marie de Alneto in Normannia, Gis- 
terciensis ordinis, Baiocensis diocaesis, et ejusdem loci 
Conventus, Salutem in omnium Salvatore. — Humanis 
legibus et divinis convenit etsi universorum Xristi 
fidelium utilitatem affectare, etiam ex lege naturali 
debeamus, illorum tamen commodis et prosperitatibus 
qui nobis domestica quadam familiaritate religioais et 
professionis convenientia junguntur affectuosius pro- 
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videre. Âstringimur pariter et tenemur sane utilitate 
et necessitate evidentibus, nostri monasterii predicti' 
de Alueto débite pensatis ac diligenti tractatu et so- 
lemni inter nos sufficienter prehibito, ac consensu 
omnium et singulorum dieti monasterii confratrum, 
ac omnium et singulorum quorum consensus in bac 
parte requiritur unanimiter, et specialiter patris nostri 
visitatoris Abbatis de Savigniaco.intervenientibus, et 
omnibus juribus solemnibus que circa premissa obser- 
vare de consuetudine aut de jure debeant observa tis et 
ad plénum expeditis : maneria nostra, seu loca eccle- 
siarum vel vicariarum de Limberg. de Curtlinton et 
de Asseby, in regno Anglie existentia, Lincolnensi 

diocœsi, de nostro monasterio de Alneto dependencia 
seu connexa, et adomo nostra sive monasterio nimium 
distancia pariter et remota, monasterio autem sive 
domui Sancte Anne, ordinis Cartusiensis juxta civi- 
tatem Conventriensem Lichfieldi diocsesis contigua et 
vicina, cum omnibus terris, teneu ris, redditibus, servi- 
ces et libertatibus, juribus, privilegiis quibuscumque, 
similiter cum omnibus decimis tam majoribus quam 
minoribus, realibus et personalibus omnibus obve- 
nientibus, pensionibus vel fructibus proventibus, et 
omnibus commoditatibus dictis maneriis seu locis 
quoquo modo pertinentibus et spectantibus, tam spiri- 
tualibus quam temporalibus, una cum advocationibus 
et patronatibus vicariarum dictarum ecclesiarum, et 
jure presentandi ad easdem cum vacaverint, ac omnia 
et singula, tam in manu nostra existencia in presenti, 
tam ea que in posterum erunt in jure maneriis seu locis 
in villis predictis existencia, et dicto monasterio de 
Alneto pertinenlia, obvenire poterunt aut debebunt, 
etiam occupata vel occupanda que ab occupatoribus 
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seu detentoribus eorumdem emi, peti, et vendieari judi- 
cialiter vel extra judicialiter dictorum maDerionim 
seu loeorum jure, vel nostra justicia mediante pote 
runt aut debebunt in futurum, dilectis nobis io Xristo 
priori mouasterii sive domus Sancle Anne supradicti. 
et confratribus suis in eodem monasterio sive domo 
existentibus, et eorum successoribus, ad perpétua m 
ûrmam, illustrissimi principis domini régis Anglie 
licencia in bac parte petita primitus et obtenta, ac 
presenti carta indentata, concessimus, tradidimas, di- 
misimus, dedimus, et boc presenti scripto conGrma- 
vimus pro nobis et successoribus nostris, atque per 
présentes concedimus, damus, cedimus, transportamus 
atque dimittimus, et nostra spontanea ac deliberata 
voluntate dimisimus ad perpetuam firmam duraturam, 
per présentes hiis nostris concessioni, traditioni et 
dimissioni adjicientes, ut cum fuerit firma pax inter 
regem Francie et Anglie. — Prior vero et conventus 
supradicti monasterii sive domus Sancte Anne qui pro 
tempore fuerit suis successivis temporibus, centum 
libras turonenses de moneta Francie, franco cugni do- 
mini régis Francorum pro vîginti solidis compntato, 
vel estimationem eorumdem de moneta Englie, auL 
valorem eorumdem de pannis bonis^ vel mercimoniis 
congruis et suffîcientibus, nomine census et pensionis, 
ac annue prestationis, nobis et successoribus nostris 
qui pro tempore fuerint, attornatisve et procuratoribus 
nostris potestatem specialem ad hoc a nobis haben- 
tibus, in festo S^^ Michaelis annuatim reddent et sol- 
vent nobis praefatis Abbati et Conventui et successo 
rib us nostris, in villa deHonnefleuin ecclesia parrochiali 
dicte Ville, seu in Abbacia S^^ Stephani de Cadomo, 
vel in hospicio nostro de Gathehoule, in perpetuum. 
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propriis expensis et sumptibus relîgiosorum dicte 
Saacte Anne prefatorum, et ibidem super ipsis recep- 
tis annuatim faciendis, tempore pacis, guerre seu 
etiam treugarum, proviso tamen quod rex Anglie^ vel 
alius loco sui nichil ratione dictarum possessionum ab 
eisdem Sanete Anne exigent, levaverit, levari fecerit. 
Nos prefati abbas et conventus et successores nostri 
dabimus et trademus litteras aquiraneie sub sigillo 
nostri monasterii communi predieti, priori et con- 
ventui et eorum successoribus, et si contingat dictum 
censum, pensionem, sive annuam prestationem predic- 
tarum centum librarum post quindecim dies post ali- 
quod festum predictum ut profertur, et non alias a 
rétro fore in parte vel in toio prout ex nunc et proui 
ex tune, liceat nobis et successoribus nostris in dietis 
loeis vel ecclesiis, et earum quelibet ac eorum perti- 
nentiis^nec non in omnibus terris, teneuris et maneriis, 
ac eorum ecclesiis dictorum prioris et conventus 
predieti ordinis Cartusiensis , et eorum omnibus 
et singulis pertinenciis distringere, d...actionere, et 
emere donec de hujusmodi summa sic a rétro existente 
una cum dampnis, arreragiis et expensis fuerit plenarie 
satisfactum. aliqua prescriptione per partem earum 
causa guerrarum vel alio modo quocumque allegande 
non obstanle, in p..missis lam legitimo impedimento 
cessante, et specialiter de tempestate maris. Insuper 
inter nos Religiosos de Alneto et Sancta Anna ad 
requestam et supplicationem ambarum partium, et 
pro sainte animarum nostrarum, tam presentium 
quam subsequentium est talis fraternitas, et cordialis 
amicicia exorta et appunctuata quod quelibet pars 
prediclorum lenebitur pro alia preces devotas ad 
Deum obnixe efTundere ac fideliler exorare, et unus 
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alterum in suis locis et domibus tanquam uni de suis 
in omnibus caritativesubvenire. Presertim si, terapo- 
ribus futuris contingat predicios religiosos de Àlneto 
predictam pensionem centum librarum vendere, vel 
extra manum suam quoquo modo ponere, predicti 
religiosi de S^* Anna erunt et debebuat esse primi 
remeentes reffu tantes ve. Et nos Âbbas et conventu: 
supradieti et suceessores nostri omnia predicta maaeria 
seu loca, et viecariarum ecclesias cum omnibus perti- 
nentiis supradictis prefalis Priori et conventui predicti 
ordinis Cartusiensis, contra omnes gentes pro viribus 
acquietabimus, et in perpetuum defendemus, protes- 
tando tamen de confirmatione predictorum locorum a 
superioribus nostris utique requirenda, si necesse fuerit, 
ac de obligationibus melioribus faciendis et renovan- 
dis, modo et forma quibus exigit ordo juris tam in 
foro ecclesiastico quam seculari, to tiens quotiens erit 
oportunum. In cujus rei testimonium parti hujus 
carte nostrse indentate pênes dictos Priorem et con- 
ventum sepedictum ordinis cartusiensis remanenti, si- 
gillum meum et sigillum nostri conventus duximus in 
testimonium majoris fîrmitatis apponenda, et alteram 
pênes nos et conventum nostrum remanentem, quam 
dicti Prior et conventus sigillis suis propriis fecerunt 
realiter consignari prout plenius per quamdam appro- 
bationem sigillorum suorum Domini Episcopi Dunel- 
mensi in Anglia potest evidentius apparere. Datum 
vicesimo quarto die mensis Junii, anno Domini Mille- 
simo Trecentesimo Nonagesimo Tertio. 

Deux sceaulx en queue, l'un brisé, l'autre ovale, 
avec une représentation de St« Anne et de 
la S** Vierge, et en légende + ANNETA 

Arch. du Galv. Fonds d'Aunay, n« 308 bis. 
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1402. — Transaction entre Guy de Semilly et Guil^ 
laume d'Hermanmlle sur le mode de tenure 
d'un fief dit : d'Aunay sis à Hermanville, 

Sachent tous que Je Guy de Semilly seignour 
d'Aunoy^ et Je Guille de Hermanville seignour du dit 
lieu confessons que pour bien de paix et pour nourir 
amour entre nous et nos hoirs, sur tous nos descors 
pour obvier à procès, avons fait accort en la manière 
qui ensuit : Cest assavoir que pour ce que Je , le dit de Her- 
manville, dis et mainten que deux fîeux ou membres de 
fieux assis à Hermanville dont de Tun estoit tenant le dit 
de Semilly, et de l'autre estoient tenans les enffans de 
mons. Jehan de Semilly, nepvous du dit Guy, hom- 
mage me est deu avec les deveirs à ce appartenant; et 
Je, le dit Guy, dis que hommage n'estoit pas deu au dit 
de Hermanville. Est dit et accordé par entre nous que 
Je, le dit Guy, tieng et tiendroy dores en ayant icelluy 
membre de fieu appelle le fieu d'Aunôy en parage du 
dit de Hermanville, en treis degreys de ligne, en obéis- 
sant à faire au dit Hermanville tout ce que homme 
tenant en parage doit faire à son parager, a quoy moy 
le dit de Hermanville Tay receu, et ay levé ma main 
des arrests que je avois fait faire d'iceluy fieu, et donne 
eongié au dit Semillie d'en jouir; et en tant comme 
estoit au membre de fieu que tenoient les dix nepvous, 
est semblablement appointié entre nous, que Je, le dit 

Guy, gardien de mes nepvous, que en cas qu'il ne 



— 334 — 

pourra estre monstre par lettres de dens un moys que 
le fieu que tiennent mes dis nepvous ait esté retrait par 
lignage, et en la ligne dont il parti, que le dit membre 
de fieu sera dores en avant tenu par hommage du dit 
de Hermanville, et en aura hommage avec tout ce qui 
en dépent. Toutes lesquelles choses et appointements 
dessus dis, nous et chacun de nous^ promectons en 
bonne foy et loyalment tenir sans ce que nous ne nos 
hoirs le puissent jamais contredire ne aier en contre 
en aucune manière. £t affin que ce soit chose ferme et 
establie à tous jours mez, nous avons d'un consente- 
ment mis à ces lectres qui sont doubles, dontchascun 
de nous a une, nos seaulx le samedi avant la S^-Jehan 
Baptiste Tan mil quatre cens et deux. 

Arch. du Calvados, fonds de la Baronnie d'Aunay. 
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1413. — Abandon à Jehan de Semilly des rentes sur 
les moulins du Repentir et de Balleroy par l'abbé 
Jean VL 

A tous ceux qui ces lettres verront Jehan par la per- 
mission divine abbé du moustier de Notre Dame d'Au- 
noy, et tout le couvent du dit lieu, Salut en notre 
Seigneur. — Comme il soit ainsi que de droit ancien 
nous eussons et prenissons par chacun an soixante 
soûls tournois de rente sur un moulin assis en la par- 
roisse de Balleroy, appartenant à monsieur Jehan de 
Semilly chevalier seignour d'Aunoy et de la dite pa- 
roisse de Balleroy, et avecque ce sis sep tiers d'avoine 
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de rente sur un moulin appelé le Moulin du Repentir 
appartenant au dit mons. Jehan de Semilly, desquelles 
rentes dessus dites plusieurs arrérages nous estoient 
deubs, parce que les dis moulins estoient tombés en 
non valloir, et de la somme de soixante soûls dessus 
dite, nous eussions relâché au dit Mons. Jehan la 
somme de xx s. tournois à cause de la dicte ruine ; et 
en puis le dict Mons. Jehan de Semilly eut transporté 
le dit moulin du Repentir à mestre Jehan d'Hermanville 
par certain contrault et marchié fait par entreulx, par 
ainsi que le dit de Hermanville s'est obligé ou doibt 
obliger au dict chevalier à Tacquiter et délivrer envers 
nous de la somme de XL s. que nous debvions prendre 
sur son moullindeBalleirey,aprèsla relâche failecomme 
dict est, et au dict Mestre Jehan de Hermanville eussons 
relâché les dessus dicts six septiers d'avoine pour la 
ruyne en quoy estoit tombé le dessus dict moulin du 
Repentir, par le prix et somme de XX s. tournois de 
rente, et se fust oblige ou promis obliger à nous paier 
et rendre par chacun an soixante soulz de rente pour 
les II parties dessus desclaries, dont lui eussons pro- 
rais et acordé pré.... assiette et eschange en nos fiefs, 
bonne et souffisante au regart de xii prudommes, et 
aussi luy eussons promis et accordé de dcscharger le 
dit chevalier de la dite somme de XL s. Savoir faisons 
que nous tous, d'un commun assentiment et volenté, 
considérant les chosses dessus dictes, avons deschargé 
et deschargeons par ces présentes par le moyen dessus 
dict le dict chevalier et ses hoirs de la dicte somme 
de XL s. que il nous estoit tenu fere par chascun an, 
à cause du dict moulin de Baleiray, et dict est promect... 
que jamais rien ne luy en demanderons, ne à ses hoirs. 
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— En tesmoing de laquelle chose nous avons scellé 
ces présentes lettres de nos propres seaulx Fan mil 
quatre cens et treze le XI' jour du moys de septembre. 

Deux scëaulx enlevés. 

Arch. du Galv., Fonds d*Aunay. 
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141S. — Aveu de Jehan de Semilly pour le fief 
d'Aunay. 

Soubs Tobéissance du roy notre sire Je Jehan de 
Semilly chevalier seignour d'Auney confesse et avoue 
tenir en parage en quint degrey, dé noble et puissant 
seignour Messire Guille de Mellun comte de Tanquar- 
ville connestable hérédital de Normendie et seignour 
de Varenguebec, à cause et par raison de noble dame 
madame Jehenne Grespin fille et héritière de feu Mes- 
sire Guille Grespin, c'est assavoir Tonneur fieu et 
seigneurie d'Aunay avec toutes ses appartenances et 
pendances tant en juridiction, court, usaige de garenne, 
, de franchise et seignourie, et en toutes autres choses a 
ce appartenant, tenu en un franc fieu de chevalier 
entier, dont le chief est assis en la paroisse Saint- 
Sanson d'Auney, et se estent en plusieurs autres villes 
et paroisses illec environ, et vault . chascun an 

de revenue de trois cens et soizeante ou seize vins 
livres de rente, et obbeis a faire feaulté à mon dit 
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seigQour le Conte selon la coustume du pays^ sauf à 
faire après iceluy parage passé, tout ce que devra estre 
fait selon la dicte coustume, et obbeis et retenu a plus 
dire et desclarer, croestre ou amenuiser, se mestier 
est. En tesmoing de ce j'ay scellé cest dénombrement 
de mon propre scel le XXP jour de mars Tan mil 
CGGG et quinze, et pour grigneur congnoissance y a 
esté mis le sceel des obligations de la vicomte de Vire. 



A cette pièce est annexée la suivante : 

Pierre, fils de roy de Navarre, conte de Mortaing, 
aux bailly et viconte de Mortaing ou a leurs lieute- 
nants, salut. SaVoir faisons que au jour duy nostre 
très cher et très amé cousin messire Guille de Meleun, 
conte de Tancarville, nous a fait la foy et hommage 
que tenu il estoit de faire à cause de la terre d*Aunoy 
et des extensions qu'il tient de nous à cause de notre 
chastelenie de Condé sur Noireau, en acquittant du dit 
hommage envers nous le sire du dit lieu d'Àunoy qui 
la tient de mon dit cousin par parage. Auquel hom- 
mage nous l'avons receu sauf en toutes choses notre 
droit et Tautry. Sy vous mandons et à chascun de 
vous sy comme il appartiendra, que pour cause du dit 
hommage à nous non fait^ vous ne molestiez ne souf- 
friez estre molesté ne empescher de cy en avant notre 
dit cousin ne le dit s' d'Aunoy en la dicte terre d'Aunoy 
ne es extensions d'icelles. Ains s'aucun empes- 

chement y estoit fait pour cause de ce, sy les hoster 
sans délay et mettre en plaine délivrance. Donné à 
Paris le quinz"*® jour de jning l'an mil GGGG dix. 
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1416. — Conventions entre Jacques de Barcourt, 
comte de Tancarville, et Jean de Semilly^ sieur 
dAunay, 

Goaime aucune controverse se peust mouvoir entre 
nous conte de Taacarville d'une part, et notre cousin 
monsieur Jehan de Serailly chevalier seign' Daunay 
d*aulre part, à cause et pour raison de la dite terre 
d'Aunay tenue de nous, et lequel fait povoit par aacuos 
moyens regarder le Roy de Navarre ; Aujourduy, pour 
eschever procès, les paines, travaux et inconveniens 
qui de ce peuvent ensuir, et maintenir transquilité qui 
entre gens de tous dégrés doit estre recommandée, 
Nous sommes appoinctés en la manière qui easuil 
Gest assavoir que notre dit cousin seigneur d'Aunay 
tient et tendra de nous en droit soy en quint degré de 
parage, et Nous, ferons homage au roy de Navarre. 
Item pour amour et honnesteté, se notre dit cousin 
seigneur d*Aunay estoit encouru vers nous en aucuns 
dangiers, feust de lever de fie, actemptas, ou autre- 
ment, Nous les luy donnons et quictons. Item aussi se 
le Roy de Navarre ou ses officiers avoyent usé d'au- 
cunes prises de fief et ils vouloyent conclure aucuus 
dangiers ou inconvénients sauf de levée de fre actemp- 
tas ou autrement, comment que ce soit, 
le dit seigneur d'Aunay en doit délivrer de tous poins 
nous Conte dessus dit. En tesmoing de ce, Nous, Conte, 



et seigoeur d'Aunay avoas cy placqué nos seaulx. Ce 
fut fait le mercredi XXI' jour d'octobre l'ao mil GCGC 
et saize. 

3 sceaux en cire d'Espagne. 

(^ftple. — De hault et puissant seigneur Monseigneur 
le conte de Tancarville, viconte de Meleun, seigneur 
de Moastreul-Bellay, coanesLable et chambellan héré- 
dital de Normendie, Je Jehan de Semilly, chevalier, 
seigneur d'AuDay, tiens et adveue tenir en quint degré 
de parage la dite terre et seignorie d'Aunay et ses ap- 
partenances nommée d'ancienneté honneur et seignorie 
d'Aunay, et de ce lieu doys telles faisances comme il 
appartient eo quint degré de parage selon la couslume 
de Normandie. En tesmoing de ce, j'ay scellé ces lettres 
de mon see). Et a greigneur congnoissance y a esté 
mis à ma requeste le seel des obligations de la pre- 
vosté de Vernon, Ce fut fait en la dite ville de Vernon 
le mercredi XXI jour d'octobre l'an mil CCCC et saizea. 

A tous ceux qui ces lettres verront Garin Auber 
garde du Seel des obligations de la vicomte de Caen 
salut. Savoir faisons que aujour duy troiziëme jour de 
novembre l'an mil quatre cens et saize, Robert Postel, 
clerc tabellion du Roy nostre sire nous a tesmoigné 
avoir veu et leu mol à mol unes lettres saines et en- 
tières en seel et en escripture scellées du seel de très 
noble et excellent prince mons. Guillaulme conte de 
Tancarville viconte de Meleun seigneur de Monstreui- 
Bellay, conneslable et chambellan hérédital de Nor- 
mandie, desquelles la teneur en suit : De très hault et 
puissant prince le Roy de Navarre seigneur de Gondé 
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->..■ Virv^u. JeCwllanme conte deT«»rar«aie«in«lî 
,-.- '•I'i«aa xigatorAe Hoastrfsj irrllBT-rwnflBhtr rî 
.;o.^Dt;.:aa bertdHa.1 de Numcwb* tân» tt mdrrat 
'._...r j cause de la dicte seî^Deane Je Coadé. 1» l«rre 
ek -ci^uourJe d'Aunay, nommée d'anôeaMeû raiH>ar 
•S ?<;i^ourie d'Aaoay, laqaetle ttm ^kw eovsia mef- 
dire Jehan de Semilly chevalier sàfnemr da dît beo 
J Aanoy tient de moy en qoint df^rey de para^. et 
t{uanl le dit prince sera en lieo o« plas pase faire 
hommage de la dite terre, plos ferov TollesIâErs, et les 
devoirs couslamien qaand ils escheroal sdoo la coof- 
tume de Nonneodie et l'asage de la dïele tenc. En 
tesmuing de ce j'ay mis a ce$ lettres non scel, et fut 
fait leu nierquerdi XIlI* jour d'octobre l'an mil qnatre 
cens et saize En lesmoin desqnelles cboises oous svon^ 
mis a cest présente transcription te seel. des dites obli- 
gatiuiis en l'an et joor dessus dit& 

Collalicn faite. Signé : IVetikl. 

Arcfaires da CalT., Foods de la bi 



— yùiiniUide la Sauiegarde domùe à C Abbaye 
iintiy, pur Henri V. et de son enregistremeni 
la cotir des comptes de Caen. 

)u$ ceux ijui ces leties verront on orront Jehan 
lie i;,ii\te du scel des obligations de la vicoaté de 
Salul. — Savoir fai:;ons que au joorduy Vl'jonr 
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d'aoust, reismes et diligeament regardasmes deulx 
paires de lettres saines et entières en séel et escripture, 
la première seellée du grand scel du Roy notre sire, à 
simple queue en cire jaune, contenant la forme qui 
ensuit : — Henricus Dei gratia rex Francie et Anglie, 
et dominus Hibernie, omnibus ad quos présentes litterae 
pervenerint, Salutem. Sciatis quod de gratia nostra 
speciali, et ut divinum servicium, ac alia pietatis opéra 
que in domo B® Marie, in ducatu nostro Normannie 
fieri debeant, plus solito acrescant, et ibidem lauda- 
bilius manutenantur et sustineantur. concessimus reli- 
giosis viris domus predicte omnia temporalia ejusdem 
domus infra ducatum nostrum predictum qualiter- 
cumque spectantia seu pertihentia, habenda in susten- 
tationem divini servitii, et aliorum pietatis operum 
predictorum. — De dono nostro . — In cujus rei 
testimonium bas litteras nostras fieri fecimus patentes. 

— Teste, me ipso. — In exereitu nostro prope villam 
Falesie in ducatu nostro, predicto XVIIP die decembris, 
anno regni nostri quarto. — Peripsum regem : Sturgeon. 

— Item du jour devant dit, lan mil CCCC et XVIII 
veismes et leusmes diligenment la forme de lettre de 
nos seignours de la chambre des comptes auxquelles 
sont attachées en marge trois de lours signez en cire 
rouge contenant la forme qui enssuit : — Les gens des 
comptes du Roy notre sire en la duchié de Normandie, 
aux baillifs de Caen et de Costentin, et à cha(îun d'eux, 
et tous autres justiciers et officiers du Rey nostre dit 
sire, Salut. — De la partie des religieux abbé et cou- 
vent de Notre-Dame d'Auney nous ont esté présentées 
les lettres du Roy nostre sire, en attachez sous l'un de 
nos signes, lesquelles nous avons fait enregistrer en 
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la dite chambre, et pour le eootenn eo ieeOcs aoram- 
plir, aoiu maDdoos, et h chascun de voss si comK à 
lay appartiendra, qae da don et octroT à ««Ix fût p-ar 
le dit Sire, do temporel et rerenos de la dicte AUnie. 
▼oos les faites, souffres di lessîez jouir et eiplftter 
ainsy et par la forme et manière que le Roy nosirt 
dict seigoeorlear a ottroié par ses dictes lettres, rêserre 
an dit seignear à avoir des dits religieux le semeotde 
féaaité que tenus lay sont faire, et le dénombreiiKat 
qoe tenas loi sont bailler, à caose deleordittcfliporel. 
et les antres réservations et adgiiories ae dit seignor 
appartenant ; poor lequel serment faire et dénombre- 
ment bailler noas leur avons donné terme et respit 
jos^ioes au joor saint Jehan-Baptiste pronehain Tenant. 
pendant lequel temps vous les faittes, souffrez et lessez 
jouir et explelter de leur dit temporel, se antre canse 
raisonnable d'eropeschement n'y avoit pour quov faire 
ne le doiviez : la quelle se elle en soit, nos rescripvez.— 
Donné à Caen le XV jour de may l'an mil CCCC et 
VlII. En tesmoing de ce , nous garde du scel des 
obligations devant dit avons scellé les présentes lettres 
du dit scel, sauf les droits du Roy et d'autruy, en Tan 
et jour dessus dit. 

Collation faite. Signé : Bougon. 
Archives du Calv. Fonds d'Aumay. 



1 425, — A veu des biens de l'A bbaye dans la vicomte 
de Bayeux. 

Nous frère Nicole par la permission divine humble 
abbé du moustier de Notre-Dame d'Aunay du diocèse 
de Baieux, et nous, le Couvent du dit lieu de l'ordre de 
Cisteaux confessons et ndvouona que par raison de 
notre fondation, et des dons et aumosoes à nous faits 
avecques les saisines et pocessions depuis eues el 
eusmes, tenons et devon teuir en pure aumosne fran- 
chement et noblement à court et euaage en simple et 
basse justice, en la vraie obéissance du roy notre sire 
en la vicomte de Baieux, es villes et paroisses cy après 
nommées et devisées, en tant comme signorie et ju 
diction nous y appartient quant ou nobley de fieu 
selon ce que nous en fusmes saisis : Premièrement noua 
avons en la paroisse de Vienne et ileques environ une 
portion de fieu tenue franchement et noblement 
court et usage comme dit est, et vaut de revenue pai 
chascun an, tant en rentes que en fermes douze sextiers 
de fourment ou environ, petit plus ou petit moins, cinq 
souU, quatre guelines, quarante deux œufs, 1111 pains. 
— Item nous tenons semblablement comme desus est 
dil, franchement et noblement à court et usage en la 
ville et paroisse de Coutun une portion de fieu, et y 
avon de revenue trois sextiers el huit boisseaux de 
froment, ou environ, tant en rentes que en fermes en 
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eest présent temp« quatre «ooIe cinq dénias, deui 
pj«.!irieî, on caf^on, XXXV oeufs, III pains. — Item 
nous tenons et devons lenir frandhesDent et ncMemenl 
eonjose 6^f>béTis est dit à coort et usage en la paroisse de 
Famugjty une p4:*reion de fieu, ei y avon par diascuD 
an tant en rentes qve en feranes cinq sexliers boit 
boisseaux de froment oo environ, deux sextiersd'aTeifle, 
petit pIo§ et petit moins, hnît pielines. qoaire vingt 
deux fao;t p^ins sic . ^ Item nous tenons semblahle- 
ment à cronrt et osage en la paroîâse de Longue roy^ 
one \ffft^Af>u de fjiea, et y avon à prtœent cîiiq sexliers 
III }><>i^^<ïijx de froment, donze boisseaux de avaine, 
I\ fru'Jin^^. «quatre vins X œz. neuf pains. — Item, nous 
'enofti^ et ^voriè en aamosne de la foodacîon de notre 
é^!j^ en la paroisse à'Anelles one franche vavasso- 
rnnii fjjuUiUHui vingt six acres demie vergée de terre, 
jouxte Vii.\j\>4\ de Longues d'an eosté, et de l'autre à 
S^* Honorine, butant d'un bout à la mer, et Taolre 
bout sur TosteUDieu de Baieux. et nous vaalt à pré- 
sent huit sextiers dix boisseaux de froment ou environ. 
petit plus ou petit moins, IIII soals VI deniers, une 
gueline. X œus, un g pain, reliefs, XIII™** quand eux 
cbéent, et provost fîeufal. — Item nous avons et tenons 
en la paroisse de Coileville sur la mer une vavassorerie 
contenant seize acres de terre ou environ, jouxte la 
commune de la dite ville d'un côté, et de Faute costé à 
la mer, butte d'un bout à la cappelle de S' Syméon et 
de Tautre bout â la fontaine Guille-Rabel, et nous 
vault vingt cinq soulz par an. — Item nous avons et 
tenons par omosne en la paroisse de Parfoutru tEs- 
quelin une vavassorerie contenant unze acres de terre 
jouxte la lande de Parfoutru d'un costé, et de Taulre 
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osté [dens] le signourde la dite ville, bute d'un bout 
LU vivier du dit signour, et de l'autre bout sur le dit 
lîgnour, et nous fait huif boisseaux de froment, unze 
jols. — Et oultre ce que dit est, nous confessons avoir et 
.enir en la dite viconté plusours aultres choses qui ne 
sont mises en franchises de fieu, dont les parties 
enssuivent — Premièrement nous avons et prenons en la 
paroisse de Maisy quarante soûls. — Item, en la 
paroisse de La Camhe XXXVI boisseaux de froment, 
une gueline, X œus, ung pain — Item en la paroisse 
de Longueville seize boisseaux de froment. — Item, 
en la paroisse de Deux Jumennlx IX boisseaux de fro- 
ment. — Item en la paroisse de Veret III boisseaux 
de froment. - Item en la paroisse d'Englesquei'ille 
XXXIV boisseaux de froment ou environ. — Item 
en la paroisse à'Engranville cinquante quatre bois- 
seaux d'avaine, quatre guelines, quarante œus, quatre 
pains . — Item en la paroisse de Eouteville six 
boisseaux de froment, six soûls, cinq guelines, trente 
œus, III pains. — Item en la paroisse à'Agnierville^ 
V boisseaux de froment. — Item nous avons et pre- 
nons en la paroisse de Gueron huit livres sur le moulin 
de la dite ville. — Item nous avons et prenons en la ville 
de Baieux six livres quatre soûls, demie livre de poi- 
vre, deux capons, deux pains. — Item à Bassenville 
six boisseaux de froment. — Item en la paroisse de 
Viiers le Seq sept boisseaux de froment quant à pré- 
sent. — Item à Creullet vingt huit boisseaux de fro- 
ment ou environ. — Item en la paroisse de 5" Honorine 
de Perte vint deux boisseaux de froment en rentes et 
en ferme, deux guelines. — Item en la paroisse de 
Queron trois boisseaux de froment. — Item en la pa- 
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roisse de Banville hait boisseaux de fromeat ou envirofi 
quant à présent, tant en rentes que en fermes, III goe- 
lines, III pains. — Item en la paroisse de Gntye sur 
la mer sept boisseaux de froment ou environ. — Item 
à S^ Croix sur la mer deux boisseaux de froment. — 
Item à Coulombiers }fur Seulle sept boisseaux de fro- 
ment, deux boisseaux d'orge. ~ Item en la paroisse de 
Hotoi quinze deniers. — Item à S* Germain cTEsque- 
lot sept boisseaux d'orge — Item en la paroisse de 
Cornières deux boisseaux de froment ou environ, et 
quatre boisseaux d'orge, trois soûls quatre deniers 
[maaille ?] — Et de toutes ces choses nous ne faissons 
au Roy notre sire, fors prières et oreisons,et quant est 
d'aucunes acquisitions ou aumosnes faites empuis XL 
ans, iln'y en a aucune dontnousaions mémoire, excepté 
dix soûls qui ont esté omosné à nostre dicte égalise par 
frère Ricart Ângot religieux de notre église, en la ville 
de Thorigny, sur une maison que tient à présent 
Jehan Le Roux, héritier du dit religieux, et sur un acre 
de terre assis en la dicte ville, et nous ont esté donné 
depuis XL ans. lilt nous, Âbbé et Couvent dessus dits, 
saisisons et establissons par ces présentes frère Nicole 
Vaudon, moigne et profès de nostre dict moustier, et 
Julien Garnier bourgeys de Bayeux noutre attorné et 
procureur, pour bailler pour et en lieu de nous \e 
advouement des choses dessus dites, à homme pourveu 
et sage le viconte de Baieux ou son lieutenant, et leur 
avons donné et donnons plein pouer et autorité de y 
fere autant en toutes choses comme nous ferions ou 
pourrions fere se présens y estions, prenant aussi ferme 
et agréable ce qui par notre dit attorné et procureur 
sera faict. En tesmoing de ce, nous Couvent et Abbé 
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essus dits avons scellé cest présent escript de nos 
propres seaulx. Tan de grâce mil CGCG XXV le X* jour 
Lu moys de may. 

Cet acte est dans son ensemble la copie textuelle 
l'un autre acte tout pareil daté de l'an de grâce mil 
iGG IIII" et dix, le XV« jour du mois de juing, sauf 
|u'a celui-ci commence par ces mots: Nous Jehan par 
ia permission divine humble abbé du moustier de 
Notre-Dame d*Auney etc.. et qu'à la fin il y a Nous 
\bbé et Couvent dessus dits faisons et establissons par 
ces présentes frère Guillaume Le Pestour moigne et 
profès de notre dit moustier notre altorné et procu- 
reur, pour bailler, etc.. Il n'a pas de second, mais à 
part cela les deux chartes qui paraissent avoir été 
duement scellées, mais qui ont perdu leurs sceaulx, 
sont absolument copiées Tune sur Tautre. La mention 
de la rente en la ville de Thorigny sur l'héritier du frère 
Ricart Angot se trouve elle même, et identique dans la 

pièce de 1390. 

Arch. du Calv., Fonds d'Aunay. 



No 40 

1427. — Bulle du pape Martin \ déléguant Vabbé 
Nicholas pour absoudre d'irrégularités quelques 
moines du Plessis-Crrimoult. 

Martinus épiscopus, servus servorum Dei, Dilecto 
fîlio abbati monasterii de Alneto, Baiocensis Diocœsis, 
Salutem et Apostolicam Benedictionem. — Humilibus 
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Hipp'ii:uni worb Ilbent^r »■— " 
•mm beo p^iwmnas favoribas pr« 
eihibita « qiii-i-'m ar.bis Biiper | 
dliomm Guiii-ernai Le Cair 9«bp< 
J.-.haoow Mirinnit. Stuiabh »fc 
Pata. GaJl'^rmi «ie Alneto. Johai 

JohAnniâ Aliîn. «t Thome ie Caa 

et Henn<:i île L^nq<iet>it c^aotâ 

PlesseïO Grimoti, .irlinis Sciteti 

Dio'ïeaia. petitio •Mntiaebat '[ood 

nulloa anoa familisres et DiiDcioe 

allia animatiboâ ai) «rta îllw 

blatfjâ et alii* rpbns pro eonuD si 

ratione dii-ti mona-iterii necessari 

tibos a<J'lii<:^a'Jia d<?âlinassent. et 

seu predoneâ. familiares et nnnt 

moDasteriam cum bla'lis et reba; 

illis spoliassent, predioti canooie 

bujasmodi onn immeri'o tnrbati 

ablata convantai in eiâ erat reçu 

sagia per qnas predonea ipsos ' 

et booa haJDâmodi a^portare pos 

veri et destrui fei:erint: quoique 

duaes alibi pa^-iagium qucreotes 

Ricardi Coasin de [S'-Jean] Le Blanc, dicte diocèse- ' 

dicto monasterio oon multam remotum perveDi^l 

et eumdem Ricsrdum depredari conati fnissent, divsRJ 

que claiDores et strepilus inter predones ïpsoa et lsi^| 

ibidem lune vicînos insurrexissent, dicti canonicU'' 

eoruni aliqui, una cum certis aliis personis, spe bon' 

sua recuperandi, et non animo aliquem interficieDO"' 
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-.-mores hujusmodi properando, eisdem predo- 
fugam capieutibus obviam dederunt ; quorum 
tune equitem quidam ex dictis laïcis, in aliquo- 
anonicorum predictorum presentia, percussit et 
•ram prostravit, et deindts prefatus Thomas de 
.e eumdem predonem sic prostratum unico ictu 
. le tamen letali seu gravi lesione, aut alicujus 
bri mutilatione- percussit ; Postmodum vero laici 
*ti eumdem predonem de terra eievatum et fu- 
io illos obviantem taliter vulnerarunt, quod illico 
ravit. Gum autem, sicut eadem petitio subjungebat 
ati eanonici in premissis, alias quam ut premit- 
r cuipabiles non fuerint, et de iiiis ab intimus do- 
it, nec non dictus Thomas posmodum tanquam 
plex et juris ignarusnuila per eum super premissis 
iolutione aut dispensalione canonica obtenta, missas 
alia divina officia, non lamen in contemplu cla-> 
im, celebraverit et ministraverit se eisdem ipsique 
nonici desiderent ex sincère devotionis fervore in 
Qnibus susceptis ordinibus ministrare, et in illis per- 
Uuo Altissimo famulari ; pro parte Canonicorum pre- 
ictorum nobis fuit humiliter supplicatum ut eos ab 
rcomunicationis sententia, ac reatu homicidii hujus- 
lodi, si quos premissorum occasione incurrerunt, 
.bsolvi mandare aliasque eis et eorum statum in pre^ 
nissis oportune providere de benignitate apostolica 
iignaremus. Nos igitur attendentes quod illius vices 
gerimus in terris qui cunclos querit salvos facere, et 
neminem vult perire, hujusmodi supplicationibus in- 
clinati,discretionitue per apostolica scripta mandamus 
quatenus canonicos predictos, si hoc humiliter petie- 
riat, a reatu homicidii hujusmodi ac excommunica- 
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tionU alib que aententiis, censaria et penîs, a qa^' 
propter premissa quomodo libet incorrerîat, anetori 
tate nostra» bac vice duntaxai, absolvas, in fonoa 
Ecclesie consueta, injonetis inde eîs pro modo mlpe 
peniteatia salatari, et aiiis qae de jure faeriot injon- 
genda ; nec oon cam Thoma De Gaaville, dnmmodo 
tamen qoo ad eum ex hoc in partibas illis seandaisic 
non seqaaiur, ac aliis canonicis predictis saper irrega- 
larîtate. si qaam celebrando divina vel immiscendo se 
illis, non tamen in contemptnm clavium, eoniraie- 
rant ; qaodque in sosceptis ordinibos ministrare &o 
dictus Henrieus ad alios ordines alias tamen canonice 
promoveri ipsiqae et alii canonici predicti quecnmque 
et qualiacamque bénéficia eeclesiastica, cnm cura el 
sine cura, se invicem competentia, et per canooicos 
dicti ordinis gubernari consaeta, si ets alias canonice 
eonferantar.recipere et retinere libère et licite valeanl; 
eadem aactoritate dispenses omnem^e inhabilitatû et 
infamie maculaiii sive notam per eos forsitao premis- 
sorum occasione contractam^ auctoritate aboleas 
antedicta. Non obstantibus constitotionibus apostoiicis 
et statiitis, et consaetutinibus monasterii, et ordinis 
predictorum juramento, confirmatione apostolica vel 
quacumque firmitate alia roboratis, cetèiisque con- 
trariis quibnscumque. — Datum Rome apad Sanctos 
Apostolos Call. Julii, pontificatus nostri Anno Decimo. 
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448. — Enquête sur r exemption du tiers et danger 
pour le dois de La Suhardière. 

Henry Ëlîx, escuier, lieuteaaat au baillage de Gaen 
le hault et puissant seigneur M. le conte de Sherosbery, 
ie Wefford, et Wartford, sire de Talbot et de SurinwaI, 
nareschal de France, maistre enquesteur et général 
reformateur des eaues et forests du roy nostre sire par 
tout le duché de Normendie, au verdier des Monts de 
l'Ancre ou a son lieutenant ou aux sergents d'icelle 
verderie, et à chacun d'eulz, salut. — Jehan Le Long 
bourgeois de Gaen est venu devers nous et nous a ex- 
posé disant que à titre hérédital entre autres choses lui 
compette et appartient une tasse de boys nommée la 
Suhardière assise entre la paroisse de Curssy et autres 
illecques environ en son fieu dudit lieu de la Suhardière 
laquelle tasse de boys contient soixante acres ou envi- 
ron jouxte le chemin de la Desceloire d'une part el les 
hoirs Jehan de Vecy d'autre, bute d'un bout sur la 
brière du dit lieu de la Suhardière, et d'aultre bout sur 
les demaines du dit fieu, et la quelle tasse de boys son 
intention est de faire copper vendre et distribuer à son 
proufifît ainsi qu'il verra bon à faire ; qu'elle chose il 
n'oszerait aucunement faire pour doubte que en ce fai- 
sant ne lui fust mis ou donné par les officiers des dites 
forest ou aucun d'eulx, aucun empeschement ou des- 
tourbier pour cause de tiers et dangier ou autrement 
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requérant sur le cas provision de justice, soy rappor- 
tant à toutes enquestes ou informations que sur ce Ten 
voudroit faire que en icellui boys» le Roy nostre dit 
Seigneur n'a aucun droit de tiers et dangier, sauf en 
une portion du nombre d'icelle tasse contenant envirjQ 
cinq acres par devers le dit chemin de la Desceioire. 
Pourquoy nous, ouye sa dicte requeste et le cas consi- 
déré, Ton a fait venir devers justice des gens des pa- 
roisses de Saint'Sanson d*Aulnay, de Bonnemaîson, de 
Cheux, du Mesnil-Ougrin, de Hamars, à très grand 
nombre^ qui ont été fais jurer, ouyr et examiner chacuo 
de soy après les saon d'ofûce de justice oste, desqueulx 
les noms en suivent : c'est assavoir Jehan Rougeul aagie 
de LII ans ou environ, Jehan Le Cerf XL ans ou envi- 
ron, Auvrey Vivier de LV ans ou environ. Gervais 
Gabriel de L ans ou environ, GardinLeBasde XXXY ans 
ou environ, Régné Le Coq de XXX ans ou environ. 
Michiel Brion de XXVII ans ou environ, Raoul Allez 
de XXII ans ou environ, Jehan Le Coq de XXXII ans 
ou environ, Jehan Gorbel de XXXVIII ans ou environ, 
Thomas Douvete de XL ans ou environ, Jehan Gabriel 
de XXX ans ou environ, et Ricard Rogier tous de la pa- 
roisse de Saint-Samson d'Aulnay; Jehan Varin de XL 
ans ou environ, Yvon Hébert de XXXVI ans ou environ, 
Raoul Le Rat de XXXII ans ou environ, Pierre de la 
Gayne de XXXII ans ou environ, tous de la dite paroisse 
de Bonnemaison ; Jehan Grivel aagie de LV ans ou 
environ, naguère demourant au dit lieu de Bonnemai- 
son et ayant demouré à Cheux, Jehan Sochon aagie de 
LX ans ou environ, Guillaume Hamel de XXXIi ans ou 
environ, et Villa Sochon de XXIV ans ou environ, tous 
de la paroisse du Mesnil-Ougrin ; Guillaume Harel de 
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LVII ans ou environ, Jehan le Maistre de LV ans ou en- 
viron, et Sandrey de La Barre de XL ans ou environ, tous 
de la paroisse de Uamars, et Abel Le Gordier mesureur 
de boys de la parroisse de Longvillers aage de L ans ou 
environ, lesqueulx ontrapporté tous acordablement que 
ils n'ouirent oncques parler que le Roy nostre Sire eust 
en icelle tasse de boys aucun droit de tiers et dangier, 
mais ont toujours ouy dire et maintenir aux anciens 
du pays qu'elle est à france diesme du curé de Bonne- 
maison, et aussi le croient, sauf en la dite portion de 
cinq acres ou environ par devers le dit chemin de la 
Desceloire où il a ung viel chemin entre deulx. Veu 
lequel rapport et pas l'oppinion du conseil et substitut 
du procureur du roy nostre dit sire, au dit Lelong avons 
donné et donnons par ces présentes congié et licence 
de joïr user et exploicter d'icelle lasse de boys, vendre 
et distribuer à son prouffit, réserve ce qui en est à tiers 
et dangier. A tous mandons et à chascun de vous si 
comme à luy appartient que au dit Le Long, ses gens 
entremecteurs et mehains vous fassiez, souffriez et lais- 
siez joïr, user et exploiter ainssy et en la manière que 
dit est, par tel voie ou nombre qu'il appartiendra, sans 
l'empeschier ne souffrir estre empeschié en aucune 
manière, au contraire ; sauf le droit du Roy nostre dit 
seigneur en toutes choses et les ordonnances des forets 
sur tout garder. Ce faictes sans deffault, Donné à Fal- 
loize soulz notre seel dont nous usons, le cinq* jour de 
mars, l'an mil GGCC quarante huit. 

Signé : H. Eux. 
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No 36 

Vers 1450. — Requête de F abbé au baron dTAunay 

Par vos humbles religieux serviteurs et chappelains 
l'abbé du couvent de Notre-Dame d'Aunay. 

Très honoré et puissant seigneur. M . le baron 
d'Âulnay.Â votre noble Seigneurie très afifectueusemeal 
nous nous recommandons, et vous prions tous d'un 
commun accord et volonté, qu*il plaise à votre noble 
Sieurye voir, considérer, regarder et mettre à effet les 
choses et matières et articles cy-dessous escripts, con- 
tenues et déclarées à votre conscience et descharge, 
en telle manière que nostre monastère, duquel vous et 
vos prédécesseurs estes fondateurs, donateurs et auque- 
menlateurs, et auquel vos prédécesseurs et vous avez 
vostre sépulture, ne soit point donmagé ni deffondé. 
et vostre âme n'y soit en aulcune part en danger. 

Premièrement. — Nous avons droict de prendre et 
avoir, ainsy que congnoist vostre noble Segneurye 
plusieurs rentes montantes jusques à la somme de cent 
six livres ou environ en la paroisse de Balleroy des dons 
à nostre monastère et à nous faits par nos fondeurs ou 
augmenteurs, vos prédécesseurs, et autres, dont avons 
jouy par sy longtemps qu'il n'est mémoire du contraire, 
sans que aulcun empeschement ne desbat nous ave 
esté mis ny donné, jusques à vous qui avez reçu nos 
dites renies depuis le temps que vous vensittes à tenir 
la ditte terre de Balleroy, desquelles rentes nous faire 
délivrance et lesser jouyr nous vous avons plusieurs 
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fois requis, et vous avons baillé les doubles de nos 
Chartres des dons des dites rentes, et nous promettant 
plusieurs fois nous en faire délivrance comme notre 
vray fondateur ; ce que ne nous avez faict. Par quoy, 
très honoré Segneur, nostre monastère est défondé, et 
nous tous fort dommages, et l'intention des fondeurs 
frustrée et annulée. 

Item dès la fondation première de nostre dit monas- 
tère nous fust donné en pure franche et perpétuelle 
osmosne, par Jourdain de Say notre premier fondeur, 
à qui Dieu face pardon, les dysmes de nourri- 

tures, jardins, et de son moullin : le dit don ratifié et 
confirmé par Richard du Hommet, et autres ses frères 
et par Guillaume de Semilly fils du dict Engueran, 
lequel par après nous bailla une certaine pièce de 
terre en eschange de la dysme du dit moulin, et des 
autres dysmes, c'est ascavoir du vivier 

du jardin par lui comprenant et en leur vertu, 

dont nous avons les Chartres des dons et confirmations 
signées et scellées et deubment aprouvées, desquelles 
dysmes, très honoré Seigneur, n'avons eu aulcunes 
revenues ne recepte depuis que vous vensistes à tenir 
paisiblement la dicte terre et sieurie d'Aulney, ainsy 
que peut congnoistre vostre très noble Segneurye, dont 
notre monastère est fort desfondé, et nous très fort 
dommages, et votre âme en grand péril et dangier, et 
sera en plus grand si n'en faictes aulcune satisfaction. 
Item, très honoré et puissant Sieur, vous congnois- 
sez que vostre fieuf, terre et segneurye de Ballcroy fut 
vendue ou engagée par Guillame de Semilly vostre 
oncle, à qui Dieu pardoinct, ou par autres, à un nonmé 
Le Cloustier, pour laquelle terre dégaiger vers la fin 



do temps dm dcaguge de la dicte terre TÎBCt tosIk 
oncle par derers M. l'abtié Poraîn défuet de Aostre 
moBastère, et iav Teodit le fienf terre et sîesrre de 
Biaochesoe, laquelle terre et sienrre de Biascfaesiie 
avoit esté rendoe aupararant à un oonmé Coeqcfaan- 
geur et à sa femme, au plos Tivant des doix, el en atteo* 
dant le trespas des dits CoeqchaD|ce et sa femme, nous 
bailla rostre dit oncle la dite terre de BalleroT par lay 
retraictée ôo dit Cloostier pour jonîr en nsofimit. dont 
nous joaymes six on sept ans tant senllement ; poor 
laquelle veaditioD de Bianchesne, très honoré seigneur 
baillâmes à Tostre oncle du trésor de nostre monastère 
de neuf cens à mil livres tonmois, ainsy qn*il Tons est 
apam par les lettres sur ce faites, pour retraire la dicte 
terre de Baileroy, do dict Cloostier, en qooT tous fut 
faict an grand et singulier plaisir, car la diète terre de 
Baileroy fust demeurée au dit Gloosti»* leqoel estoit 
aTocat, et avoit forte main, dont ne eussiez pas jouy 
à Tostre aise, et ue vous eost pas fait comme nons. Car 
quand vous vensistes à tenir vos terres et segnenryes, 
très honoré Seigneur, nous ne voullumes point avoir 
de débas ne de prinse avec vostre noble Segaeurye, 
mais vous rendismes votre terre de Baileroy et les obli- 
gations falotes et passées sur la dicte vente de Biau- 
chesne, en obtempérant du tout à vostre volonté, par 
ainsy que vous obligàtes à nous de cent et cinquante 
livres tournois pour le par payement de la devant dicte 
somme dont restiez encore plus de quatre cents francs; 
desquels cent et cinquante livres nous avons obligation 
par vous passée, passés sont plus de vingt ans, sans 
que nous ayons eu aulcun paiement de la dite somme, 
mais avons dissimulé et différé l'exécution de nostre 
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dite lettre et obligation le plus longuement que avons 
peu, pour ce que voyons que aviez eu plusieurs pertes 
et dommages par la fortune de la guerre des Anglois, et 
pour ce louey Dieu que vous estes au-dessus de vos 
besongnes pour le présent, très honoré Ségneur, nous 
vous prions que vous nou fassiez payment de la dicte 
somme de cent et cinquante livres tournois, ou faschiez 
faire par vos provots ou recepveurs de votre cous- 
tume, en telle manière que n'ayons cause de nous 
plaindre de vostre très noble Sieurye, ne d'avoir débat 
ou prinse avec vous ; Car très honoré Segneur, nous 
avons très grande nécessité pour le présent, tant pour 
un procès que nous avons contre un advocat de Caen 
pour nostre maison du dit Caen^ dont Ton nous demande 
plus de deux cents francs, pour les maisons de nostre 
monastère qui sont caduques et ruineuses, que pour 
les provisions tout ensemble, chairs, poissons et boires, 
dont nous n'avons pommes nulles qui vaille pour 
brasser. 

Pour la chose cy devant insérée et escripte, très 
noble et puissant Segneur, nous Âbbé et Couvent 
devant dicts, de rechefs tous d'un accord comme devant 
dict est, vous requérons et prions très affectueusement 
que vous nous fassiez justice de vous mesme sur tous et 
un chacun des poincts et articles devant escrips, en telle 
manière que pour poursuivre et deffendre ce que vos 
prédécesseurs nous ont donné et osmoné, ne nous don- 
ne cause de despendre les biens de l'église, mais plaise 
à vostre devant dicte noble Sieurye nous mettre à dé- 
livrance pleine nos dictes rentes de Balleroy, ainsy que 
plusieurs fois nous l'avez promis, et nous lessez jouir 
des dysmes cy dessus desclarées, avec satisfaction et 
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paiement de la somme de cent et cinquante livres 
tournois contenues en l'obligation dont il est cy-devsni 
faicte mention, en requérant à vostre noble Siearye. 
laquelle Lieu veuille conserver et garder, qui lojplaLv; 
nous pardonner et nous donner responce de boack 
ou par escript de dans le premier dimenche de GaresiQc 
prochain venant, ou plus tôt, afin que nous savyonstotit 
ce qu'il plaira à vostre noble Segneurye nous répondre. 
Mon très honoré Seigneur, tant qu'il m'est possible 
à vostre noble Seigneurye je me recommande touehaDi 
le fait et manière contenues es escripts cy-dessas,b 
religieux de nostre maison m'ont plusieurs fois parlé, ei 
sont mal contents de moy pour ce que ne vous ay B 
contraindre pour les dites matières, et m'ont ditquils 
se plaindront de moy aux reformateurs de notre ordre 
syje ne fais mon debvoir, quelle chose me serait fe 
contraire et pourrait estre cause de me faire desplaisir 
moût grand, attendu que je suis tenu et obligé à garder 
les libertés, franchises, rentes et revenues de nostre 
dicte maison par mon serment, pourquoy montres 
honoré Sieur, je vous prie que me pardonniez, et fassiez 
tant que pour les dictes choses nous n'ayons poinct de 
prinse avec vous, et que soyons tenus et obli^^^ 
de plus en plus de faire prières et oraisons à Dieu et à 
la Vierge Marie à qui les biens, rentes et revenues de 
notre dicte maison ont esté donnés et osmonés, po«r 
vous et toute vostre noble lignée, laquelle Dieu veu((e 
conserver et garder. Par le vostre : 

Guieffe abbé d'Aulney. 

Copie coUationnée à l'original en papier par Pierre RoucaœP 
tabellion royal, et Pierre du Hamelcuré prins pour adjoint, le 
6 juiUet 1638, contre signée par eux et par le baron d'Aunay : 
Hervieu Auber. 

Arch. du Calv. Fonds d'Aunay, Uasses- 
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N» 43. 

« 

58. — Contrat de mariage de Jeanne de Semillyy 
et de Jean de S^-Mard P* de Blosseville, 

A tous ceux qui ces lettres verrout, Guillaume de 
îufville garde du scel des obligations de la viconlé 
î Condé sur Noireau, Sulut, savoir faisons que par 
evant Thomas le Carpentier tabellion juré, commis 
t establi soubs Pierre de Bailleul tabellion en la dite 
icomté es mettes d'OuUres les Mons de Lengret, fut pré- 
ent Noble et puissant seignour messire Jehan Desemilly 
ihevalierseignour et baron d'Aunoy, vicomte d*Esquay, 
:onseiller et chambellain du Roy notre sire, lequel en 
.raitant accord dumariage faisant d'entre noble homme 
lehan de Saint Mardescuier, seignour et viconte de Blos- 
sevilli3, et de noble et puissante damoiselle Jehenne 
Desemilly, fille du dit baron, lequel baron d'Aunay 
donna et promist paier au dict traicté et accord de 
mariage, fait au dit vicomte de Blosseville et à la ditte 
demoiselle Jehenne de Semillv la somme de deux 
mille escuSjde laquelle somme de deux mille escus d'or 
le dit baron d'Aunoy promit paier et rendre bien et 
loyallement au dit vicomte de Blosseville et damoiselle 
ou aux porteurs de ces lettres par voye executive, et 
sans aultre pouvoir avoir ne monstrer : c'est assavoir 
huit cens escus d'or dedans le 15* jour de septembre 
prochainement venant et le surplus à la Toussain pro- 
chaine après euss. Et pour ce que oultre la dicte som- 
me de 2000 escus d'or esloit demandé par le dit de 
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Blosseville au dit baron d'Âunoy la somme de cent 
escus d'or, icelles parties les misrent au taux et ordon 
nance de noble et puissante dame madame Raoulle 
Tesson, dame de Sainte Marie du Mont, et de dame 
Jacquemine Aux Ëspaules, dame d'Âunoy, et à ce fut 
présent noble et puissant seignour messire Richarl Aux 
Espaulles, chevalier, seignour dudit lieu de S'* Marie 
du Mont, et oncle de la dicte damoiselle, lequel pour 
et en augmentation du dict mariage, donna à la dicte 
damoiselle sa niepce la somme de cent escus d'or, 
laquelle somme de cent escus d'or le dict seignour de 
S** Marie promist paier et rendre ati dit escuier et 
damoiselle ou au dit porteur de dens le dit 15* jour" de 
septembre pronchain venant, et par les moyens dessus 
dits, le dit seignour et vicomte de Blosseville promist 
et s'obligea pour, luy et pour ses hoirs faire paier et 
rendre par chascun an par voye d'exécution sur tous 
ses biens meubles et héritaiges et de ses hoirs, la 
somme de cent livres tournois de rente au terme 
S' Michel en septembre, en nom et en la ligne de la 
dicte damoiselle et de ses hoirs, desqueulx cent livres 
tournois de rente dessus dictes, le dit S' et V* de Blos- 
seville pourra baillier assiette à la dicte damoiselle, 
ses hoirs ou ayant cause, en l'une des vicomtes d'Ar- 
qués ou de Gaudebec en ung ou deux fieux nobles, et 
icelle assiette faicte, le dit S*" de Blosseville sera tenu la 
garantir et fournir. Et quant à toutes les chouses des- 
sus dictes et chacune d'icelles tenir, garder, interigner, 
servir, paier, rendre, garantir, et fermement accom- 
plir de point en point aux termes et ainssy que dit est 
obligèrent les dictes parties les ungs vers les aultres, 
chacun en son faict, tous leurs biens meubles et héri' 
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tages de leurs hoirs présents et avenir où qu'ils soient, 
à prendre et vendre d'office de justice par le sergent 
du roy notre Sire, et par voye d'exécution franche- 
ment, tant pour le principal que pour les despens, et 
sans aucun procès ne voirement de plet ordonnez^ 
renonchant à toutes les choses généralement quel- 
conques qui la teneur et exécution de ces lettres pour- 
raient empescher en tout ou en partie en aucune 
manière, et par especial au droit disant généralle 
renonciation non valloir. En tesmoing de ce ces let- 
tres sont scellées du dit scel sauf aultry droit. Ce fut 
fait et passé Tan de grâce mil quatre cens cinquante 
et huit le XIIII* jour de juinct, présents à ce comme 
tesmoings nobles hommes Jehan de Semilly fils du 
dict baron d'Aunoy, et Thomas Pellevey escuier. 

Signé: Le Carpbntier. 
Arch. du Calv., Baronnie d*Aunay. 



NO 44 

1481. — Aveu général des biens de V abbaye 

A tous ceux que ces lettres verront Gyf... par la per- 
mission divine humble abbé du monastère de Notre 
Dame d'Aulney du diocèse de Baveux assis au baillage 
de Gondé sur Noireau, et tout le couvent d'iceluy lieu 
d'Aulnay de Tordre de Gisteaux, Salut en Notre Sei- 
gneur. — Savoir faisons que nous recognoissons et 
ad vouons tenir par raison de notre fondation, et aussi 
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par dons et aamosnes à nous faits avee les saisines et 
possessions depuis eosoivies, noblement et franche- 
ment à court et usage, à simple et basse justice en la 
vraye obéissance du Roy notre souverain seigneur, es 
vicontés et par les parties cy après déclarées, les lerres 
et seigneuries qui ensuivent : 

Premièrement, tenons au baillage de Condé sur 
NoireaUy en la viconté du dit lieu, en la paroisse de 
S^ Samson d'Aulnay, le lieu où nous feusmes fondés 
anciennement par nobles hommes Jourdain de Saye, 
Richard du Hommet, Guillaume du Hommet son 6Is, 
Ënguerrand du Hommet^ Guillaume et Henry dits de 
Semilly, la fondation et situation de notre dit monas- 
tère, et tout Tenclos, ainsi que le tout se pourporte en 
long et en ley, fours, moulins à blé, à than, à draps, 
les viviers, pescheries, la grange et manoir de soubs le 
bose, les jardins et parcs qui contienne soixante acres 
de terre, ou environ, et aut ce avons es Mons de 
Lenque quatre vingts acres de bois ou environ. 

Item, nous avons à la dite paroisse une métairie 
nommée le Brieui^ contenant cent et cinquante acres 
de terre ou environ. 

Item, avons es paroisses à'Aulney et Beauquey et 
Balleroy un membre de fief auquel i a plusieurs hom- 
mes tenans à simple gaige plege, comme bas justiciers, 
de noble et puissant seigneur Monsieur du dit lieu de 
Condé, a la ressort et haute justice, à cause desquelles 
teneures, nous avons droit de présentation aux églises 
de Beauquey et Balleroy toutes fois que le cas s*offre : 
et vaut communs ans, en deniers^ grains, poulailles, 
œufs, que les moulins foulons et à than, la somme de 
trente livres cinq souJs cinq deniers, non compris les 
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domaines et moulins à blé que nous tenons à nos mains 
pour subvenir au gouvernement et entretenement des 
religieux et novices et convers. 

Item avons au baillage de Caen en la viconté du 
dit lieu, un fîef ou membre de fief noblement tenu à 
cour et usaige, assis en la paroisse de Langrune, du- 
quel avons hommage et reliefs et traizièmes, rentes en 
deniers, grains, oiseaux et œufs, à cause duquel nous 
avons droitures d'avoir en la dite paroisse un tor, un 
vair, un ran et un gars [jar, mâle de l'oie] le tout ba- 
nonniers. Ktvaut le dit fief de revenue tant en deniers, 
grains, poulailles, œufs que autres droitures, a la va- 
leur de trente sept livres dix soûls ou environ. 

Item avons en la dite, viconté et paroisse de *S" Mar- 
tin de Colomhelles un fief ou membre de fief, sembla- 
blement à court et usaige, a basse justice dont le cas 
offrant, les causes sortissent au siège de S' Sylvain, 
auquel fief a hommes, hommaiges et rentes et sont en 
grains et oiseaux, et autres droittures à fîef noble ap- 
partenant, duquel fîef nous faisons par chascun an au 
Roy notre dit sieur, au terme S* Michel en septembre 
dix septiers et le tiers d'un septier d'avoine de ber- 
naige, mesure de Caen ancienne, et vaut le dit fîef 
communément tant en grains, deniers, poulailles^ eufs, 
que autres droitures et revenues la sommo de vingt 
trois livres dix soûls quatre deniers ou oboles. Iceluy 
fîef tenu de M. de Gra ville avec subjection de relief, le 
cas s' offrant^ à la somme de trente sept soûls six 
deniers. 

Item un autre fîef ou membre de fîef semblablement 
tenu à court et usaige et simple justice assis es pa- 
roisses de Banville et de ^erowuzWe^/e auquel hommes, 
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horamaiges, rentes et deniers, grains, oiseaux. œnCi, et 
antres dignités à fief noble appartenant, à eanse du- 
quel noQs avons dn>it de présenter à la dite paroisse 
de Héronvillette tontesfois qœ le eas s'offre, et à cause 
de dit fief on membre de fief avons droit de prendre 
par ebaseun an quarante soûls tournois de rente sur 
les religieuses et abbesse du couvent de Préanlx à 
raison du droit qu*avions anciennemenl au palronnage 
de Ranrille, el vaut communément la somme de vingt 
cinq livres dix souIs quatre deniers, tant en deniers, 
grains, poulailles, œufs, que autres droitures. 

Item nous avons en la dite viconté en la paroisse de 
S^ Martin dCAnfrémlle un fief ou membre de fîef 
noble auquel a hommes, hommaiges^ rentes en deniers, 
grains, œufs et autres droitures à fîef noble 

appartenant. Au droit duquel nous avons droit de pré- 
sentotion à Féglise du dit lieu toutes fois que le cas 
s'offre, combien que à présent nous est donné empes- 
chement au patronage par Pierre Gohier, escuier, sei- 
gneur à cause de la demoiselle sa femme, de la terre 
et seigneurie de Breville, et vaut commune année 
iceluy fief en tout de revenu, la somme de quatre livres 
saize soulz un dénier obole. 

Item avons en la viconté d'Evrecy au dit baillage de 
Gaen, un fîef ou membre de fîef noble assis en la paroisse 
de St'Gcorges-it Aulney tenu a court et usage, auquel 
a homme, hommaige et rentes en deniers, grains, oi- 
seaux, œufs et autres dignités comme dessus est dit, et 
vaut le dit fîef, en tout, de revenu la somme de dix 
livres douze soûls six deniers. 

Item avons en la paroisse de Maisoncelles-Pellevey 
en la dite vicomte, un fîef noble tenu noblement à 
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court et usage, auquel a hommes, hommaiges et rentes 
et deniers, grains, oeseaux, œufs, et autres libertés et 
dignités à ûef noble appartenant, et de superabondant 
à cause du dit fief avons droit de présentera Téglise du 
dit lieu, et semblablement à Téglise de St-Martin de 
Villers au Boscage^ toutesfois que le cas s'offre ; lequel 
fief peut valoir commune année en tout de revenu, la 
somme de neuf livres, deux soûls, deux deniers. 

Item avons en la dite viconté en la paroisse du Mes- 
nil-Ougrin et illec environ une franche vavassorerie 
noblement tenue à court et usaige en laquelle a hom- 
mes, hommaige, et rentes en deniers, grains, oesaux, 
œufs et autres dignités à ce appartenant. Laquelle 
vavassorerie peut valoir commune année la somme 
de six livres, sept soûls, deux deniers. 

Item avons en la dite viconté d'Evrecy un fief ou 
membre de fief assis en la paroisse de Vendes auquel a 
manoir, jardin, terres labourables, hommes et hom- 
maige, et vaut de rentes, en deniers, grains, oesaux, 
œufs, et autres dignités et appartenances, la somme de 
trente livres tournois. 

Item avons un autre fief ou vavassorerie assis en la 
viconté de la en la paroisse de Nouyers qui 

commune année peut valoir en rente et deniers, grains, 
œsaulx, œufs, et autres droitures, la somme de cent 
seize soûls trois deniers tournois. 

Item avons en la viconté de Bayeux au baillage de 
Gaen, un fief ou membre de fief assis en la paroisse de 
Vienne auquel sont des rentes casuelles et annuelles à 
fief noble appartenant, lequel fief vaut commune année 
en tout de revenu la somme de dix livres unze soûls 
tournois. 
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Item avons un antre fief on membre de fief noble 
tenu comme dessus, assis en la paroisse de Fourmigny 
en la dite viconté, auqnel semblablemeni a hommes, 
hommaige. rentes en deniers et antres ehoses. libertés 
et dignités appartenante fief noble, qni van t commune 
année, en tout revenu, la sonmie de six livres dix seuls. 

Item avons en la paroisse de Cotun de la dite viconté 
autre fief ou membre de fief auquel sont libertés, droils 
et devoirs comme dessus déclarés, lequel vaut com- 
mune année en tons revenus la sonmie de cent un 
soûls six deniers. 

Item avons en la dite viconté un autre fief ou mem- 
bre de fief, ou franche vavassorerie en la paroisse de 
Longueraye auquel sont les choses dessus déclarées, 
vaut commune année en tous revenus la somme de 
soixante trois soûls. 

Item avons en la Viconté de Vire au dit baillage de 
Gaen, un fief noble assis en la paroisse de La Perrière 
du Val auquel a hommes, hommaiges, rentes ea 
deniers, œsaulx, œufs, et autres dignités appartenant 
à fief noble, avec bois, vivier, moulin à blé, le tout de 
la valeur, commune année de toutes ces choses, de la 
somme de vingt six livres trois soûls six deniers. 

Item avons au baillage de Costentin en la viconté 
de Coutances un fief ou membre de fief assis en Ja 
paroisse de Mont Pinchon auquel a court et usaige, a 
simple gaige plége, qui vaut en deniers, grains, œsaux, 
œufs, et autres droits à fief noble appartenant la som- 
me de cinq livres unze souls^tournois. 

Item avons au dit baillage, en la V*^ de Marigny tin 
fief ou membre de Qef assis en la dite paroisse de Ma- 
rigny auquel a dignités et autre appartenances, à 
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cause duquel nous avons droit de présentation à l'église 
du dit lieu toutes fois qu'elle vacque, et vaut le dit fief 
tant en' deniers, grains, œsaulx, œufs , que autres 
revenus et dignités la somme de sept livres douze de- 
niers. 

Item avons en la dite viconté de Coutances, un autre 
fief ou membre de fief semblablement à court et usaige 
de 5* Sauveur de Pontfarcy auquel sont hommes et 
hommaiges et autres dignités et dépendances, et 
l'église du dit lieu, le cas de la vacation d'icelle of- 
frant [?] iceluy fief a, valeur annuelle tant en deniers, 
grains, œsaulx, œufs, que autres revenus à tel fief 
appartenant, de la somme de quarante sept soûls srx 
deniers. 

Item avons en icelle viconté une franche vavasso- 
rerie assise en la paroisse du Guyllouain noblement 
tenue à court et usaige, combien que à présent Michel 
de La Haye escuier. S' de la Haye-Hue y a mis empes- 
chement par quoy procès est sorti en assises de Gran- 
ville, et vaut en tous revenus la somme de six livres 
dix soulz. 

Item une franche vavassorerie assise en la paroisse 
d* Epiney-sur-Odon au hamel de Pesmer et illec en- 
viron en la V** d'Evrécy où il y a court et usaige, et 
vaut en toutes choses la somme de... . soûls. 

Item, avons en la dite V** de Vire, une franche va- 
vassorerie assise en la paroisse de Bremonot [?] en 
laquelle a rentes en deniers œsaux œufs, et un bois tenu 
à tiers et danger du roy notre sire, iceluy bois nommé 
le bois d'Alie (le Bois d*Elle?) et n'y a en icelle vavas- 
rorerie court ne usage, et vaut commun an en toutes 
choses la somme de vingt trois sous six deniers. 
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Item aTonsen la V^ de Caen nne franche TaTasso- 
rerie en laquelle n*a ni court ne nsaige. assise eo la 
paroisse de Mathieu, et vaut comman an, tant eo 
grains que poolailles la somme de dix livres. 

Desquels fiefs nobles, franches Tavassoreries, 

plusieurs pièces de terres et rentes roturières que 
tenons, nous et nos prédécesseurs, et n'en fismes one- 
ques ne en fusmes subjects faire anlcun services ne re- 
devances de quelque manière ne à quelque personne 
que ce soit, sauf et excepté que à cause dn fieo oq 
membre de fieu assis en la paroisse de Colombelies 
que tenons à court, usage, et basse justice nous fusmes 
subjects et redevables au Roy notre dit sire au terme 
S* Michel de septembre en deux septiers et le tiers 
d'un septier d'avaine de bernage, mesure de Caen aa- 
cienne, et pour relief du dit fieu le cas offrant, au siear 
de Graville, en la somme de trente sept sous six de- 
niers ainsy que dessus est dit ; mais les tenons de pore 
et perpétuelle aumosne, par prières et oraisons que 
nous fusmes tenus et subjects nous et nos successeurs à 
les faire pour le Roy notre souverain seigneur, et pour 
ceux qui les choses dessus dites nous ont donné et 
aumosné, ainsi et selon ce que obligés y sommes par 
Testât des dites fondations et augmentations, eu fai- 
sant protestation et retenue de représenter adveu aug- 
menté ou estroité, et d'en faire plus grande déclaration 
se mestier est, toutes fois qu'il viendra à notre cognois- 
sance. — En tesmoing desquelles choses nous avons 
scellé des sceaux de notre dit monastère y mis, l'^ 
mil quatre cent quatre vingt et un, Tunzième jour de 
juin. 

(]opie informe qui parait du XVI* siècle, et malbeu- 



reusement percée de trous qui ont fait disparaître le 
noni de Tabbé. Ce qui en subsiste semble faire deviner 
le nom de l'abbé GefTroy, une ancienne annotation 
l'affirme. 

Ârch. du Calv. , Fonds d'Aunay. 



1488. — Sauvegarde de t Université pour tabbé 

Bardin Billet, 

Allain Gouyon sire de Viliers, Anisy, Thieuville, 
Le Mesnil Guernier, conseiller cbambeliâin du Roy 
nostre sire et son bailly de Gaen, commissaire, gardien 
et conservateur général des previllèges royaulx de 
l'université de Gaen donnés et députés par le Roy nostre 
dit sire aux maistres, régens et escolliers estudiant en 
la dite Université, au premier sergent royal requis de 
ce qui en suit, salut. De la partie de Révérend Père en 
Dieu, maistre Bardin Billet, abbé de l'abbaye et monas- 
tère de Notre-Dame d'Aulnay nous a esté remonstré 
comme il a esté pourveu en la dite abbaye et d'icelle 
en collation, provision et pocession, a juste, sainct et 
canonique tiltre, du voulloir, plaisir et consentement 
du Roy notre dit seigneur, ainsy qu'il nous est suffi- 
samment apparu, et ce non obstant il doubte que au- 
cuns de ses baingneurs (1) et malveillans le viennent 

(1) C'est le mot lu : Huguenots par Lecaudé-d' Anisy. 

24 
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en ce troubler, empescher ou luy faire yiollence par 
voves de fait ou autrement contre l'auctorité et du Rov 
nostre dit sire, et de sa justice, en son préjudice et son 
droit ; pourquoi icelluy, abbé en vertu et de l'auctorité du 
Koy notre sire, et des dits previllèges dont il est capa 
ble de jouyr comme escoUier estndîant en la dite 
Université, ainsi qu'il nous est apparu sous le scel de 
la Rectorerie d'icelle, par Testât desquels cbascun des 
escolliers sont et doyvent estre en la seure protection 
et espéciale sauvegarde d'icelluy seigneur, et ne dcyrent 
estre traie lés ne amenés hors Tenclos et murs de ceste 
dite ville de Caen. Avons icelluv abbé à la conservation 
de son droit prins et mis, et par ces présentes prenons 
et mectons en la seure protection et espéciale sauve- 
garde du Roy nostre dit seigneur, ensemble ses biens 
serviteurs et famille, droictz et possessions quelscon- 
ques tant ecclésiastiques que \provmciaulx], Sy vous 
mandons et commettons que la dicte sauvegarde et 
maintenue vous signiflies et publies par tous les lieux 
et places dont requis serez, en le gardant et maintenant 
en toutes ses justes possessions en quoy le trouverez 
estre, ou ses prédécesseurs d'ancienneté ; mesmes de 
toute force oultrage et violence ; en deffendant à tous. 
tant en général que particuUier que contre ne en 
préjudice de la dite sauvegarde et maintejiue ils 
n'enlreprenent, actemptent ou innovent en aucune 
manière, sur la paine de deux cens marcs d'argent el 
autres paines ordonnées par justice. Et se aucune 
chose estoit faicte au contraire, le repparoez ou faietes 
repparoir juxtement, leaulment et de fait. Et afin que 
aucun de la dite sauvegarde et maintenue ne puisse 
prétendre cause de ingnorance, mectez et assoiez aux 
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iiuytz et portes de la dite abbaye, maisons, manoirs 
dep pendant d'icelle, et autres lieux dont requis serez 
les pennoncaulx et bastons royaulx comme faire se 
doit, et en tel cas est accoustumé. Ce faictes, et gardez 
que defifault n'y ait, en notiffiant suffisanment à justice 
de tout ce que fait eu aurez à la fin deue. — Donné au 
dit Caen le IIIP jour de juing Tan mil quatre cens 
quatre vingtz et huit. 

Signé : Le Coq. 

Archives du Calvados, n» 435. 
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Bulle de Clément VII en i5S8. 

Glemens episcopus servus servorum Dei, Dilectis 
flliis priori prioratus Domus-Dei, nuncupati de Cado- 
mo, Baiocensi diocesi, et Petro Vavassoris, Ganonico 
ecclesie Baiocensis, ac officiali Baiocensi, Salutem et 
Âpostolicam benedictionem. Significaverunt nobis 
dilecti filii Âbbas et Conventus monasterii Béate Marie 
de Âlneto Gisterciensis ordinis Baiocensis diocesis 
quod nonnulli iniquinitatis filii quos prorsus ignorant, 
décimas, primicias, ornamenta ec(^lesiastica, census, 
fructus, redditus et proventus, annuas, responsiones, 
affictus, terragia, arreragia, terras, domos, posses- 
siones, ortos, campos, prata, pascua, nemora, silvas, 
arbores, bladi, frumenti, ordei, avene, siliquiis legu- 
minum, lini, lane, cere, auri. argenti monetati et non 
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monetati quantitates, vasa argentea, enea, staDDea. 
panoos, lineos, sericeos, vestes, annulos, lapides pre- 
ciosos, jocalia, iectos, culcitras, lintheamina, mappas. 
inanulergia el alia domorum utensilia, equos. oves, 
boves et alia animalia ; librosetiam rationuniy tituloâ, 
investituras, recognitiones et obligationes, protho- 
colla, contraetus, compula, quietaatias, litteras. 
scripturas, publicas et privatas,testafnenta,codicilloset 
alia documenta débita, crédita, legata^ mutua, deposita, 
jura, jurisdictiones, pecuniarum summas et nonaulla 
alia mobilia et immobilia bona ad dictum monaste- 
riuin légitime speclanlia, temere etmaliciose occultare 
et occulte detinere presumunt, noQ curantes ea dictis 
signiOcantibus exhibere, in animarum suarum pericu- 
lum, etipsorumsigniûcantiumnon modicum detrimeo- 
tum, super quo dicti significantes apostolice sedis 
remedium implorarunt. Quocirca discretioni vestre 
per apostoUca scripta mandamus quatinus omoes 
hujusmodi occultos detentores decimarum, primicia- 
rum, censuum, fructuum. jurium, jurisdictionum, titulo 
rum, pecuniarum, summarum, et aliorum bonorum 
predictorum, ex parte nostra publiée in ecclesii> ^ 
coram populo, per vos vel alium seu alios moneatis u! i 
infra competentem terminum quem et prefixeritis, ea 
prefatis significantibus a se débita restituant, et révè- 
lent, ac de ipsis plenam et debitam satisfactionea) j 
impendant ^ et si id non adimpleverint infra alium 
competentem terminum quem ad hoc peremptorie 
duxeritis prefigendum, ex tune in eos generalem ex* 
communicationis sententiam proferatis,ac eam faciatis 
ubi et quando expedire videritis usque ad satisfactio-l 
nem condignam solenniter publicari. Quod si non\ 
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omnes hiis exequendis potueritis interesse duo aut 
unus vestrum ea Dihiloininus exequantur. Datum 
Ronae apud S*'™ Petrum Anno Incarnationis Dominice 
Millesimo Quingentesimo Vieesimo Octavo Sexto Kal. 
Febroarîi Pontifîcatus nostri Anno Sexto. 



N'^ 47 

Bulle de Jules III en iôôO enjoignant restitution 

des titres d'Annal/ 

Julius episeopus servus servorum Dei Dilecto filio 
officiali Baiocensi Salutem et Apostolicam Benedic- 
tionem. Signifîcavit nobis Dilectus fîlius Franciscus de 
Sainct Julien perpetuus commendatarius monasterii 
Béate Marie de Alnelo Cisterciensis ordinis Baiocensis 
diocesis quod nonnulli iniquitatis fîlii, quos prorsus 
ignorât, a decem annis citra vel circa, libros etiam 
rationnai, instrumenta, terreria cartas, cartularia, re- 
gistra, computa, cedulas, anuonamenta, denombra- 
menta, declarationes^ litteras etiam obligatorias ac 
scripturas publicas et privatas, testaraenta, codicillos, 
papiros diurnales et alia documenta de dicte monaste- 
rio, ac illius juribus, privilegiis, fructibus, obventionibus, 
redditibus et pertinentiis universis in pecuniis, granis, 
ovibus, avibus et aliis animalibus ac volatilibus, ac rébus 
dicto signifîcanti et illius predecessoribus dicti monas- 
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Uni abbatibus seu comendatarus solvi solitis et 
àci>itis> mentionem facientia, ip$aque jara frac- 
luïs redditus, proventus, obventiones, emo}umenta. 
do bacalum pastoralem seu croceam dicti monas- 
terii» ae ires calices, unam taribulnm ae varias 
ipaius monasterii reliquias seo reliquaria ac jocalia, et 
parameata et aurea et argeotea ad valorem mille et 
quingentarum librarum turoDensium et ultra ascendeo- 
tia, ac non nulla alia mobiliaet utensilîa acjura, inha- 
rum publicatioDe vel exercitatione latius et verius ad 
dictamen dicti sigoificantis specificanda, ad eum et die- 
tum monasterium légitime spectantia, furiive ac alias 
temere et maliciosesubtrahere, asportare occultareque, 
et furtive ac occulte et indebile detinere, illaque etillo- 
rum conservationem celare presumunt, non curantes 
ea dicto signifîcanti exhibere, in animarum suarum 
periculum, et signifîcantis et monasterii predictorum 
non modicam detrimentum, super quo ipse significans 
Apostolice Sedis remedium imploravit. Quo circa dis- 
cretioni tue per apostolicam scripturam damus quati- 
nus omnes hujus modi instrumentorum, litterarum 
scripturarum, auri, argenti, pecuniarum summarum 
et aliorum bonorum predictorum ac specificandorum 
detentores ac illorum et veritatis celatores occultes ex 
parte nostra publiée in ecclessiis coram populo per le 
vel alium seu alios moneas, ut infra competentem termi- 
num quem eis prefixeris ea dicto significantî a se débita 
restituant etrevelent, acde ipsis plenam etdebitamsatis- 
factionera impendant. Et si id non ad impie verint infra 
alium competentem terminum quem eisad hoc perempto- 

rie duxeris prefigendum , ex tune in eosgeneralem excom- 
municationis sententiam proferas, et eam facias ubi et 



— 375 — 

quando videris, usque ad satisfactionem et revelationem 
condignam solemniter publîcari. — Datum Rome apud 
Saactam Petrum Ad no Inearnationis Domioice Mille- 
simo QuingentesimoQuinquagesimo, Nonis Junii, Pont- 
ficatus Nostri Anno Primo. 
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7 sept. 1559. — Aveu (ÏAunay rendu par Guy 

des Essars 

De très haut et puissant seigneur, Monseigneur Louis 
de Rohan, Seigneur de Guyméné, et de Condé-sur- 
Noireau, de Montauban, de La Roche-Moisant, et baron 
de Lansuraux, Guy des Ëssars seigneur d'Aulnay, 
confesse et advoue tenir par foy et hommage de mon 
dit seigneur, à cause de sa dite terre de Gondé, c'est 
ascavoir ma dicte terre chastellerie et seigneurie 
d'Aulney, à moyenne et basse justice, dont le chef est 
assis et situé en la parroisse de S*-Sanson d'Aulney où 
j'ay place de chasteau, qui anciennement a été démoli 
par les guerres, lequel étant en nature j'avais le guet 
et garde sur mes subjects et soubstenants, et va de 
présent le dit guet à mon dit seigneur, et à sa dite 
chastellerye de Gondé au moyen de la démolition de 
mon dit chasteau; et sont en ma dicte seigneurie entiè- 
rement la paroisse de Beauquay, et s'eslend en partie 
en la paroisse de Roucamps, et illec environ, èsquelles 
dites paroisses j'ay hommes sur lesquels j'ay service de 
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provost, receveur, et garde des bois nommé Le Fores- 
Irier, hommages, fiefs, bois, terres labourables, prés 
qui se fannent à courvée, viviers, rivières, colombiers, 
garennes, moullins moullans à mouture, et baniers 
qui sont sujets à curer les bieux et mener les tournans 
des dits moulins, et en la dite paroisse de S^-Sanson 
d'Aulnay, j*ai siège de foire chacun an au jour et feste 
de S'-Sanson, et sy, j'ai marché chacun jour de sab- 
medi, coustume sur les marchandises qui se portent à 
vendre au dit r.iarché, forfoitures avec les coustumes 
desus sepmaine, plés et jurisdiction d'arrêts par les 
officiers, ainsi et en la manière qu'ont les autres sei- 
gneurs en la duché de Normandie, qui semblablement 
ont marché en leur seigneurie comme en la mienne ; 
et en ma quelle terre et seigneurie d'Aulnay sont 
tenus les fiefs cy après déclarés; — Le fief deLaBigne, 
assis en la parroisse deCormolain, qui se relève par un 
quart de fief de haubert. — Un autre fief de La Haulle, 
dont le chef est assis en la paroisse de Brévans, et se 
relève par un quart de fief, pour l'hommage est 
japiéça, en procès entre M. l'Evesque de Coutances, 
ses prédécesseurs et les miens. — Un autre fief, terre 
et seigneurie nommée Balleroy, qui me fait un esper- 
vier de rente le premier jour d'aoust, ou dix sols, qui 
se relève par un quart de fief de chevalier. — Un 
autre fief nommé Le Repenty, dont le fief est assis en 
la paroisse de S*Georges d'Aulnay, pour l'hommage 
duquel fief y a procès en la Cour et Parlement, entre le 
procureur du Roy nostre Sire, et moy. — Un autre fief 
nommé le fief de La Pannélière, dont le chef est assis 
en la paroisse de S*-Martin de Vandelly (?) dont procès 
est pendant pour le fait de la teneure et hommage 
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entre les prédécesseurs de Vaudelly et mes prédéces- 
seurs. — Item en ma dite seigneurie d'Aunay y a une 
abbaye de Tordre de Cisteaux fondée par mes prédé- 
cesseurs, seigneurs d'Aulnay, laquelle abbaye a, du 
don de mes prédécesseurs, plusieurs terres tant labou- 
rables que prés, bois, rivières, moullins à draps, 
moulins à bled pour Tusage de la dite abbaye seule- 
lement, moulin à than ; toutes lesquelles terres ont 
esté données par mes prédécesseurs, et dont ils ne font 
que prières et oraisons, avec les droîcts et préémi- 
nences qui appartiennent aux fondateurs. De toutes les- 
quelles choses cy dessus déclarées^ outre et pardessus les 
foy et hommages, je confesse devoir à mon dit seifi:neur 
relief et traiziéme, ayde coustumière quand le cas y 
eschet. Laquelle terre estoit anciennement tenue en 
parage par mes prédécesseurs les comtes de Tanquer- 
ville et Varennebec qui en faisaient les foy et hommage 
aux prédécesseurs de Monseigneur de Gondé, pour 
mes prédécesseurs ; Et ainsy baillé tant pour moy que 
pour mes subjecls, et la dite abbaye, soubs protestation 
de plus avant déclarer si plus y a, et me vient à cong- 
noissance en advouer tenir, et obéir à le bailler quant 
congnoissance m'en viendra. Réservé par toult mon 
droict, et d*aultruy. Donné soubs mon signe manuel et 
le séel de mes armes le sixième jour de Septembre, 
Tan 1559. 

Signé : Guy des Essars 
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1593. — Contrat de mariage de Charles de Piédeleu 

et de Marie Pairy. 

Pour parvenir aa mariage qui, aa plai»r de Dieu, 
sera fait et accompli entre noble homme Charles de 
Piédeleu, S' de Baron, enseigne de la compagnie 
d*hommes d'armes de monseigneur de La Yerrune, fils 
de feu noble homme Daniel de Piédeleu, et de damoi- 
selle Jeanne de la Mourissière,fille du feu S*^ de Yicques, 
ses père et mère d'une part ; et damoiselle Marie Patry 
dame d'Aulnay, Beauquy et Roueamps, fille et héritière 
de feu noble homme Jacques Patry, en son vivant 
âeigceur d'Kstry, et de damoiselle Marie Aupoix, dame 
de S^ Agnen le Malherbe, ses père et mère, et ainsy la 
dite damoiselle Patry, héritière de feue damoiselle 
Madeleine des Ëssarts, en son vivant dame des dites 
sieuries, et mesme la dite damoiselle Patry veufve de 
leu noble hommes Georges Auber. en son vivant sieur 
de S* Sere, d'autre part. A esté accordé par le dit S' de 
Baron de prendre la dite damoiselle avec ses biens es 
droits qu'il y appartient. Le cas avenant que le dit S' de 
Baron décédât avant la dite damoiselle, aura son 
douaire coustumier que le dit sieur a promis faire 
valoir la somme de 400 liv. tournois par chacun an 
pour en jouir par elle par usufruit sur les biens et re- 
venues du dit sieur ; a sy lui, le dit sieur, accordé que 
au cas où il n'auroil pas d'eofanls yssus d'eux, qu elle 
remporte intégralement tous les biens meubles généra- 
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lement quelconques lesquels elle a apporté avecques 
luy , d'autant que lors il en sera trouvé en lor eussance, 
jouxte l'inventaire qui en het d'eux signé en cas qu'elle 
prenat à mesme [?] Le dit sieur lui accorde qu'au cas 
qu'il la précéderait, qu'elle emporte deux mille livres 
franchement et quictes sur tous ses biens meubles à 
luy appartenant exemptes de toutes debtes ; et s'en- 
tend la dite donation des dites SOOO livres, et ce que 
dessus des meubles, à cas qu'il y auroit enfants issus 
d'eux, et à ce mesmes demeurer [?] Et a esté quitté et 
délessé par le dit sieur et la dite dame à Hervieu Au- 
ber, eseuyer,fi]s de Georges Âuber et d'elle, un diamant 
et une tapisserie qui est en la grande salle du dit lieu 
d'Aunay, du nombre des dits meubles de la dite de- 
moiselle, pour demeurer au seul et singulier profit du 
dit Hervieu, par ce que s'il advenait que le dit Hervieu 
décédait sans hoirs de luy procréés, et que le dit dia- 
mant et tapisserie fussent encore en essence lors de son 
décès, ils retourneraient à ladite damoiselle. A ce pré- 
sent noble homme Jean de Longaunay S*" de Damigny 
et Espiné sur Odon et Francqueville, lequel de tout ce 
que dessus fornir, accomplir, a piégé et cautionné le 
dit S' de Baron, et s'est submis faire valoir les dictes 
400 livres de douaire à la dicte damoiselle, comme dict 
est, et au moyen que le dit S' de Baron les a promis 
acquiter ; et s'y, le dit S' de Longaunay oblige com- 
me principal debteur et respondant pour l'asseurance 
de la dite demoiselle, sans lesquelles choses le présent 
mariage de présent accordé n'auroit esté fait, conclud, 
arresté ny accordé. Le tout fait en faveur du dit ma- 
riage, et par ces termes de moïens, les dits S' et damoi- 
selle ont promis espouser l'un l'autre. En tesmoing 
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avons esté deuement certiffiez par aotre amé 
S' de La Verune, notre lieutenant au baillage 
Ml. que le S"" de Baron désire se retirer du party 
ennemis rebelles pour se remettre en notre obéis- 
'\*'c de laquelle il nous est naturellement obligé, et 
•)us faire service sans plus adhérer à leur party, nous 
lui avons permis de demeurer en sa maison librement 
et seurement, sans aucun empeschement, et pour cet 
effect, avec sa femme, sa famille et biens, prins et mis, 
prenons et mettons en notre protection et sauvegarde 
spéciale, vous deffendons très expressément qu'en ses 
dites maisons, fermes et deppendences d'icelles vous 
a'aiez à loger ne souffrir loger aucuns de nos dits gens 
de guerre, prendre ni fourrages aucuns, bleds, foings, 
pailles ne autres choses, sans le gré et consentement 
d'iceluy baron, ne de ses gens, et pareillement de 
n'atenter en sa personne ne de ses dits gens, sur tant 
que craignez nous désobéir, voulant qu'en signe de ce 
il puisse mettre et apposer nos panonceaux et bastons 
royaux, en et au dessoubs de la principale porte de la 
dite maison, afin que aucun n'en prétende cause de 
ignorance. Et ou aucun seroit si téméraire d'enfraindre 
notre dite sauvegarde, mandons au premier prévost de 
nos bien amez cousins les mareschauxde France ou au 
juge royal sur ce requis, en faire telle punition qu'elle 
serve d'exemple à tous autres. A la charge néanmoins 
de ne plus porter les armes contre notre service, et de 
faire les submissions portées par nos lettres et décla- 
rations du XXIII novembre dernier. Et à ce ne faites 
faulte, car tel est nostre plaisir Donné au camp devant 
Dreux le IX" jour de mars. 

Henry, 
Par le Roy : Potier. 
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1S94. — Lettre de la duchesse de LoT9.ff%ceville 

Charles de Piédeleu 



Monsieur de Piedeleu aiaat entenda les bons office^ 
que vous me feistez en mon chasteau de Hambic 
lorsqu'il fut mis hors des mains de Touctiet, je &&} 
voulu manquer de vous en remercier, et prier />ieii for"' 
de me voulloir venir trouvé demain en ceste ville poor 
m'esclaircir de bouche de beaucoup de choses qoi ^^ 
passèrenL A quoy me promettant que vonsme donnerei 
satisfaction et contentement, je vous dirai que je ne serai 
James ingrate de recongnoistre les plaisirs que me îerei, 
et m'en revancheray de pareille affection que je prie 
Dieu qu'il vous donne. Monsieur de Piedeleu, ses saintes 
et dignes grâces. De Caen ce XXIIII janvier 1594. 

^ Votre bien bonne et meilleure amie. 

Marie de Bourbon. 



Marie de Bourbon était née à Paris le 3 octobre 1516, son frère 
François né à Hambye le 14 janvier 1535 l'avait laissée seule 
héritière de François de Bourbon de SaintPol et d'Âdrieane 
d'Estouteville. Après avoir perdu ses deux premiers maris Jean 
de Bourbon Soissons, et François de Clèves, eUe épousa le 3 
juillet 1563 Léonor d'Orléans duc de LonguevUle. 

Dans son histoire des anciens châteaux de la Manche, de Ger- 
ville dit en parlant de Hambye : Il y a bien parmi les ancîeiui^ 
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domestiqoc3 et oarriera. — Aa boat de ees hâtim>^.: 
de côté do eoacbanl est on petit pafilloa 4jmi ssr: : 
boulangerie ; soit ao antre paTillun où est wêml okc-j: 
eau, à usage de la maison — Suit enfin on loo^ eorps «ie: r 
timeotâ servant d*éeuries, remises, ebarterîe et «^tai - 
à vache. — En faee du quartier des botes sont deu 
pavillons neufs qui accompagnent la porte d^cntre 
— Enfin, en face des écuries est une grande ttew*- 
assez coaôidérable. 

Derrière le mur du jardin est un petit pré <ie t 
modique conséquence que les rcligicoT font Tal 
ainsi que quelques perches de terre laboorat^e as-deîi 
de la rivière. 

Vis-à-vis la principale porte d'entrée est on pré cfen- 
viron 1 acre \;2 que les religieux font valoir. 

Ils font aussi valoir 3 acres 1 2 de terre laboorabîe 
en une pièce dite La Roche, laquelle est environnée 
d'avenues. — Au bas de la rocbe se trouve aossî une 
assez jolie avenue. 
Tous les objets ci-dessus ne font qu'on entretenant. 
Les religieux font valoir dans la dite paroisse trois 
autres prés : 1* Le Pré- Neuf, dont partie actoeilement 
en labour, contient environ t acres. — 4* Le Petit-Pré, 
contient environ demi-acre, — 3* Le Grand-Pré, con- 
tient environ 2 acres. 

Le i o de grosses dîmes et limages de la dite paroisse 
avec la grange dimeresse, logement et court j attenant, 
affermés pour 9 années commencées à la St-Jean 1783 
au sieur Jouviu du Saussay par le prix de 2,600 livres, 
avec charge de payer par moitié avec le sieor curé les 
décimes et charges du clergé auxquelles le sieur curé 
peut-être imposé, de faire les réparations aux couver- 
tures, vitres et chœur de l'église suivant que lesbailleors 
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1 sont chargés,de fournir aux dits bailleurs mille bottes 
e paille, dont 600 de froment, 200 d'orge et 200 d'a- 
aine. — Item de fournir 6 poullardes grasses, — item, 
•ente livres de sucre. 

La ferme de la Garenne, affermée pour 9 années, 
ommencées au jour Saint-Michel 1787 à Louis Le Tein- 
urier par le prix de 4,100 livres. 

Une petite ferme dite Le Ba^s Breuil affermée pour 
) années commencées à Noël 1783 à Richard Hébert 
)our liO livres avec charges d'acquitter les rentes sei- 
gneuriales affectées sur les terres de la dite ferme, et 
xussi les devoirs seigneuriaux, — item, 2 chapons gras. 

La ferme dite de Beauvais et Capeauville avec le 
petit jardin Richomme, dont partie des terres sont sur 
Aunay, partie sur Longvillers, affermées pour 9 années 
à partir de la Saint-Michel 1787 à Jean et Pierre La 
Planche, frères, pour 205 1., avec charge de payer les 
rentes seigneurialles affectées sur plusieurs pièces de 
terre ; — item de payer chaque an, 8 poulets gras. 

Jean de La Planche doit au l^*" janvier de chaque 
année un boisseau de froment de rente foncière. 

Richard Le Poil doit jour S'-Michel de chaque 
année (reconnaissance en 1760) 1 1. S s. 

Abraham Hue doit, jour S'-Michel de chaque année 
(reconnaissance en 1775) 5 1. 

Gilles Audes et consorts doit au 12 décembre de 
chaque année (reconnaissance en 1758) 4 1. 10 s. 

Pierre Soynard doit à S'-Michel de chaque année 
(reconnaissance en 1768) 7 1. 6 s. 

La veuve Sciot doit à S*^-Michel de chaque année 
(reconnaissance en 4773) 5 1. 10 s. 
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Pierre Le Pley doit à S'-Michel de chaque anner 
une livre de cire estimée 1 I. 4 s. Reconn. de 1""'' 
1 I. 4 s. 

Les hériliers Denis Faucon doivent au li may 
hypothëqaés sur le petit pré proche la plaocht 
Boorget, 3 1. 

PAROISSE DE BBACOUAY. 

Trois parties de pré affermées pour 9 années, de 
Noël 1783, à Etienne Le Neveu pour 100 1. plus deux 
poulardes. 

Thomas Vimont doit au jour S*-Michel 4 1. 7 s de 
rente partie seigneurial le, partie foncière. 

Laurent Labbé doit au jour S'-Michel 7 s. de renie 
foncière et seigneurial le. 

PAROISSE SAINTM^EORGES d'âCIIÀT. 

Les dixmes de la dite paroisse affermées pour 
9 années à différens particuliers, savoir : 

Le trait dit de La Grande- Vallée, à Pierre Renaull 
pour 600 1. et 4 chapons gras. 

Le trait dit de La Petite-Vallée à Pierre Cœurel, 
pour 2401. 

Les trails dits de Saulques et de La Ghanterie. 
moitié de ceux de La Lande et Goureelles, y compris la 
grange dimeresse. affermés à Gharles et Louis de La 
Salle pour 1600 1. 400 de paille, et 6 chapons. 

Le trait dit de Laumont, à Louis Quesnot pour 
4:iO 1. 6 chapons, 12 livres de sucre. 

Le Irait dit des Valet tes, à J. B. Vaultier pour 100 1 

La terme de Quiéverue que les religieux font valoir, 
ci-devant affermée à J. B. Vaultier par le prix de 
2i0 1. évaluée à 300 1. 
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Pierre La Salle et cohéritiers doivent au jour Saint- 
Michel, de rente foncière et hypothèque pour par- 
tie 11 I. 6. s. 8 d. 

Jacques Olive doit au jour St-Michel, de rente fon- 
cière pour partie 4 1.2 s. 

Jacques Le Pailleur et Mathieu Viel doivent au jour 
Saint-Michel de rente foncière pour partie 2 I. 

La veuve François Laurence doit au jour St-Michel, 
de rente foncière pour partie 1 1. 10 s. 

Charles et Louis Lasalle doivent au jour St-Michel, 
de rente foncière une livre de cire, à 1 1. 4 s. 

Les héritiers Jacques de Briouze doivent au 18 juillet, 
hypothèque, 3 1. 10 s. 

Louis Le Pley doit au 4 décembre, hypothèque, 2 1 . 1 s. 
Jacques Tilleaux doit au jour St- Michel, hypothèque 
^ 1. 8 sols. 

Les tenants du fief de St-George doivent en argent 
7 1. 10 s. 8 d. plus 5 chapons, 14 poulies, 140 œufs, 
plus en grains 13 boisseaux d'avoine mesure d'Aunay^ 
à 25 pots au boisseau. 

PAROISSE d'oNDEFONTAINES ET DE ROUCAMPS 

La ferme de Dessus Le Mont, dont partie des terres 
et bâtiments sont sur les dites paroisses, affermées pour 
9 années (de Saint-Michel 1785) à Gilles et Nicolas Ma- 
rie frères au prix de 1,500 l., plus 200 boisseaux d'a- 
voiné et 12 poulets gras. 

Deux pièces de terre à Ondefontaine affermées pour 
9 années ( de St-Michel 1783 à M. Michel Groult, curé 
de ladite paroisse), pour 20 1. 

Etienne Hue et consors doivent au jour St-Michel 12 
boisseaux d*avoine de rente foncière. 
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(paroisse de lu bigne 

M. de Margré doit au jour St-Michel, 1 1. IS s. de 
rente foncière affectée sur le moulin de la dite paroisse: 

PAROISSE DE VASSY. 

Le premier curé de la paroisse de Vassy doit pour 
muaison de dixme au jour S^ Jean B*® 400 livres. 

Une petite ferme en la dite paroisse affermée pour 
9 années, au jour de la Notre Dame de Mars 1782, à 
Pierre Lautour par prix de 90 livres, à charge en outre 
d'acquitter rentes et devoirs seigneuriaux dus à cause 
des dits héritages. 

PAROISSE DE BURES. 

La ferme du Lieu Hérel affermée pour 9 années, 
commencées au jour S' Michel 1783 à Robert Rabec, 
par prix de 240 livres, avec charge d'acquitter toutes 
impositions auxquelles les bailleurs pourraient être 
soumis à cause des dits héritages, et de la commune. 
— Plus de payer 4 chapons gras. 

Trois pièces de terres sises susdite paroisse, affermées 
pour 9 années du jour S' Michel 1782 à Nicolas Gatel 
par prix de 30 livres, plus 4 chapons gras. 

PAROISSE DE BUGEEL. 

Michel Le Paulmier doit 63 livres de rente foncière 
au jour S^ Michel, plus 2 chapons. 

PAROISSE DE HOTOT. 

François Tourbert doit au jour St Michel 50 livres 
de rente foncière, plus 4 chapons. 
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PAROISSE DE MAISONCELLES-PELLEYE. 

Les 2/3 des grosses dixmes et limages de la dite pa- 
roisse, avec une chambre et cabinet, afTermé pour 
9 années du jour St Jean B^ 1783 à M* Charles Nati- 
velle, curé du dit lieu par le prix de 1000 livres, avec 
charge de faire les réparations nécessaires aux cou- 
vertures et vitres du chœur de Téglise ; — de payer 
8 boisseaux de froment à la charité de la dite paroisse, 
— plus de payer et fournir à notre abbaye un cent de 
gerbes de pois en grains, et ISO bottes de paille. 

Une petite ferme aflPermée pour 9 années de la 
S^ Michel 1789 à Joachim La Lande, pour 260 livres 
avec charge de satisfaire aux rentes et devoirs seigneu- 
riaux dont les héritages peuvent être affectés, de payer 
jusqu'à la concurrence de 6 livres toutes impositions 
qui pourraient tomber à la charge des bailleurs à cause 
des dits héritages, plus 4 chapons gras, et une culotte 
de mouton. 

M. Le G^® de Blangy doit au jour St Michel 40 livres 
de rente foncière. 

^ PAROISSE DE MAISONCELLES-SUR-AJON 

Le S' de Lorme et Nicolas Le Grand doivent à la 
S^ Michel un boisseau un tiers de froment, mesure 
d'Evrecy, de rente foncière. 

PAROISSE d'aMAYÉ-SUR-ORNE. 

La V^8 Fauvel, Louis Roussel et consors doivent au 
jour S^ Michel 13 boiss. 2/3 d'orge, mesure présente 
d'Evrecy, de rente foncière. 



\ 
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PAROISSE DE MONTS. 

Le S' du Cloatier de Tracy doit au jour S^ Michel 
10 boisa, de froment, mesure de Vendes, à 6 pots - au 
boisseau, revenant à peu près à 3 boisseaux d*Âunay. 

PAROISSE DE LONGVILLERS. 

La V^^ Louis Peschet doit au jour St Michel 12 b. de 
froment, mesure présente d'Evrecy, de rente foncière, 
plus, pour faisances 2 livres 14 s. 

PAROISSE DE CAII^ON. 

Le S"f^ de Bougy doit au jour S* Michel 5 b. de fro- 
ment mesure présente de Caen, de rente foncière. 

PAROISSE DE NORON-SUR-IIER. 

Le S' Millet doit au jour S* Michel 10 livres de rente 
foncière. 

PAROISSE DE TESSEL. 

Nicolas Salle et Nicolas Val doivent au jour S^ Mi- 
chel 6 b. de froment, mesure présente de Caen. 

PAROISSE DE DAMPIERRE. 

Joachim Doyer et Nicolas Porel doivent au jour 
St Michel 3 livres 8 s., — 2 chapons, et 30 œufs de 
rente foncière. 

PAROISSE DE CAH AGNES. 

Le S*^ Duchaufour et Pierre Mulot doivent du jour 
S^ Michel 2 livres 10^ de rente foncière. Christophe 
Lair et Charles Le Gourrant doivent 2 b. 2/3 d'orge 
mesure d'Evrecy de rente foncière. 
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PAROISSE DE CORMOLAIN. 

Le S' de Mahony doit au jour S* Michel 1 livre 10'' 
de rente foncière. 

PAROISSE DE MAIZET. 

Le S' curé de Maizet doit au jour St Michel pour 
iniia.ison de dixmes 150 b. d'orge, mesure du tripot de 
Caen, à raison de 14 pots au boisseau. 

Le S»- de Maizet doit au jour St Michel 10 b. 2/3 d'or- 
ge, mesure présente d'Evrecy, et une poulie de rente 
foncière. 

Les héritiers de Jacques Ribout doivent au jour 
S^ Michel 2 b. 2/3 d'orge, mesure d'Evrecy, et une 
poulie. 

PAROISSE DE FIERVILLE. 

Jean Le Paulmier doit au jour S^ Michel 8 b. 2/3 de 
froment mesure présente d'Evrecy, de rente foncière. 

PAROISSE DE BRÉMOY. 

Le seigneur prince de Monaco doit au jour de 
Pâques 8 livres de rente foncière. 

BAYEUX. 

Le S' Eveque de Bayeux doit au jour S*-Michel 
3 livres de rente foncière. 

PAROISSE DU MESNIL-AU-GRAIN. 

Les tenants du fief du Mesnil-au-Grain doivent en 
argent 3 livres, 2 sols, 10 deniers, plus 9 poulies — 
1 chapon — 50 œufs — 2 pains — 90 boisseaux d'a- 
voine mesure d'Aunay — 7 boisseaux de froment 
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lieux aeréa de terre affermés pour 9 années, dn jour 

H-Michel 1788, à Toussaint Huet, poor 80 livres, avec 
charge de payer à la décharge des baOIenrs josqn'à la 
eoneorrence de 15 sols d'imposition. 

PAROISSE HE CULLT. 

Jacques Ri bout doit ao ^ décembre, de rente fon- 
ciers .% livres. 

CAEN. 

Le S' L'Evéqne doit au jour S'-Michel, de rente fon- 
cière 2 livres, 16 sols. 

Lnfi maison R. de Geôle, paroisse S^-Pierre, donnée 
à loyer, pour 9 années de Noël 1784, à M. L'Honorey 
du buisson, 450 livres. 

Item, une chambre avec un cabinet en entre-sol 
dans la dite maison donnée à loyer pour 9 années, du 
jour S»-Michel 1789 à la Y^e Thomas Durand, 40 livres. 
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Item, un autre corps de logis dans la même cour de 
la susdite maison, qui n'est point affermé, mais servant 
de pied à terre aux religieux. Ce corps de logis était 
ci-devant donné à loyer à Thomas Durand pour lOO 
livres. 

PAROISSE DE LÂNGRUNE-SUR-MER. 

150 acres de terre ou viron, à différentes mesures 
l'acre en la dite paroisse; en outre 16 boisseaux de 
froment» mesure ancienne de Oaen,une poulie courte, 
dus par le S' Desjean, avocat à (ken, et les représen- 
tants Henri Le Quesne, au village de Gourseulles, 
affermé pour 9 années au jour S'-Michel 1784, à Pierre 
Le Tellier, laboureur, par le prix de 3.600 livres ; plus 
deux cents de sainfoin rendus à notre pied à terre à 
Caen, 3.600 livres. 

PAROISSE DE MARTRAGNY. 

Le sixième des grosses dimes et limages de la; dite 
paroisse donné par bail à vie à M** Louis Guillot, curé 
de la 1'® portion du dit Martragny, par le prix de 
100 livres. 

Pierre Marey doit au jour S«-Michel, 1 livre de rente 
foncière, plus j d'un boisseau de froment, mesure 
présente de Caen, à raison de 14 pots et pinte au 
boisseau, au jour S*-Michel. 

PAROISSE DE VIENNE. 

37 vergées de terre dont plusieurs bien plantées, — 
15 boisseaux de froment, ancienne mesure de Caen, de 
rente foncière due par M. de Banville à cause de ma- 
dame son épouse, héritière de M. de Grimouville, S' de 
Martragny ; Un fief en la dite — paroisse, dit fief de 
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Vienne, donnant il livres de rente foncières et sei^nen- 
rialles en argent, 61 boisseaux de froment, mesure de 
Bajeux, 2 poulies, et % œufs, le tout affermé pc^vr 
9 années à Miche! Pigaehe, par le prix de 500 libres, 
plus 6 boisseaux de pois jaunes. 

PAROISSE DE LA VACQUCRIE 

Les deux tiers des grosses dixmes de la seconde por- 
tion affermés pour 9 années, de la S^-Jean B^ 1788 
à Pierre Igouf par le prix de 750 livres, avec charge 
d'entretenir la moitié des couvertures et vitres du 
chœur de Téglise, et les - de la grange* dimeresse, 
plus de payer 6 chapons gras et 6 pouUardes grasses. 

PAROISSE DE VENDES 

Un fîef en la dite paroisse, dit fief de Vendes. Les 
tenants du dit fief doivent de rentes foncières et sei- 
gneurialles, en argent, 84 livres, 8 sols. — Plus 
6 chapons et i3 poulies — plus 285 œufs — plus 341 
boisseaux de froment, mesure de Vendes, à raison de 
6 pots et quart au boisseau, lesquels réduits à la me- 
sure d'Aunay qui est de dix-sept pots et chopine au 
boisseau, donnent 120 boisseaux de froment — plus 
8:2 boisseaux de froment, mesure ancienne de Caen, 
revenant à 54 boisseaux mesure d'Aunay. — Plus 
neuf boisseaux d'orge, petite mesure, revenant à 3 bois- 
seaux, susdite mesure d'Aunay. 

La Vieille Abbaye, affermée par bail emphithéotique 
pour 99 années du jour St-Michel 1726 à Louis Larsou- 
neur par prix de 220 1. 

PAROISSE SAINT-MARTIN DE CENILLY 

Toutes les dixmes de la paroisse de St-Martin de 
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Cenilly avec la grange dimeresse affermées pour 9 an- 
nées de Pâques 1783 à Laurent Le Monnier, dit 
Dupont ; Pierre Buisson, dit La Croix, et François 
Maquerel, pour 1500 1. avec charge de payer au trésor 
de la paroisse la gerbe de la lampe, suivant Tusage ; — 
de payer les impositions qui pourraient être faites à 
cause des dites dixmes à la charge des bailleurs. 

Le trait de dixme dit du Mesnil-Rave affermé au 
S^ Louis Jouan, curé, pour 9 années de Pâques 1783 
pour t^50 1. avec charge de payer au trésor un demi 
cent de paille d'orge ou d*avoine ; et de payer la gerbe 
de la lampe suivant l'usage, et les visites d'archi- 
diacre. 

La dite ^bbaye possède en outre pour la manse 
conventuelle 105 arpents 47 perches 1 pied, de bois 
taillis, situés partie sur St-Samson d'Aunay, partie 
sur St- Georges d'Aunay, Ondefontaine et Roucamps, 
et sont divisés comme il suit par le dernier arpentage 
fait en exécution d'un arrêt du conseil d'état du Roi 
du 28 déc. 1779. 

1° Le Bois de La Masure-Aze, contenant 18 arpents 
59 perches, en assez bon bois 

2** Le Bois du Coudre, contenant 18 arpents 56 per- 
ches, en assez mauvais bois. 

3" Le Bois du Hamel, contenant 31 arpents 91 per- 
ches, très mauvais bois. 

4° Le Bois Semé, contenant 12 arpents 40 perches, 
assez bonbois. 

5° Le Ouart en réserve, conlenant 24 arpents, dont 
très grande partie en bois d'aune, boulleaux, et saules. 

6° Une portion de bois dit Le Canet, en futaye, con- 
tenant viron arpent et demi. 
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7* Qnarante perches de bois taillis. 
Il y a aussi quelques avenues sur la ferme de la 
Garenne. 
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Produit des dixmes, et muaisons de dix- 




mes en argent. 


19820 lÎT. 


— des fermes, maisons et terres 




égrenées. 


12180 


— du faisant-valoir énoncé à la 




1" page 


300 


— des rentes foncières^ seigneuria- 




les et hypothèques en argent. 


411 15 s. 




32,711 15 


349 boiss.de froment à raison de 4 1. le b. 


1396 


182 - d'orge — 40 s. — 


364 


260 d'avoine 25 s. 


334 


6 — de pois jaunes — 31. — 


18 


100 gerbes de pois 


25 


1550 bottes de paille à 12 1. le cent. 


186 


200 de foin à 18 I. 


36 


102 chapons à 20 s. 


102 


20 poullets à io s. 


15 


50 poulies à 8 s. 


20 


505 œufs, 


6 7 s. 


3 pains, 


9 3 


1 culotte de mouton, 


6 


42 livres de sucre, 


44 2 


Total général 


35,264 7 s. 
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CHARGES 

i^ Décimes à Bayeux, y compris le moine laïc , et 
conformément au concordat avec M. l'abbé î2599 1. 11 s. 

2^ Décimes du curé de Marigny, à Goutances 60 1. 

S^ 1300 1. de pensions congrues au s^ curé de Notre- 
Dame de Genilly, et à ses vicaires. 

4« 1050 I . au s"^ curé de St-Martin de Genilly, et à 
son vicaire pour portion congrue. 

5° — :200 livres de rente à M . notre Abbé commen- 
dataire, pour le jardin et emplacement de Tabbatiale. 

6o — 142 livres pour la contribution de Tordre, (et 
ce pour la quote-part de la manse conventuelle; 
M. l'abbé en paie autant. 

7* - 30 livres et 4 chapons à M. le prieur titulaire 
du Plessis-Grimoult, pour cession d'une portion de 
dime de S^-Georges. 

8* -— Environ 150 livres en impôt territorial dans 
différentes paroisses. 

9** — Toutes les grosses et menues réparations des 
couvertures du chœur, nef et clocher de Notre-Dame 
de Genilly, ainsi que des portes, peintures, vitres, cordes 
et entretien des cloches, (les gros murs et maçonne- 
ries sont seuls à la charge des habitants.) Il en est de 
même pour le presbytère du dit lieu. 

W — Moitié des grosses et menues réparations des 
couvertures, et de toute l'église de S'-Martin de Genilly, 
ainsi que des fournitures pour l'intérieur de l'église. 

Il*' — Les réparations dues par les gros décimatéurs 
pour les chœurs et chancels des églises de Marigny, 
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MaisooLcellea-PelleYé, Âuaay, S^Georges, S^-Jlartinde 
Bonfossé, au prorata avec les décimatears. 

Toutes ces réparatioas avec celles des lieux claus- 
traux, rentretien des bàlimeats, des fermes, i^ranges^ 
etc., monteot, année commune à sept on hait mille 
livres, soit 7,000 livres. 

iâ"* — Huit demeaux de froment outre ceux dont 
sont chargés les fermiers, payables au trésor de 
1 église de Notre-Dame de Cenilly, évalué ii livres. 

(Soit : 12,247 livres, 11 sols, qui réduisent le revenu 
de 3o,âë4 livres, 7 à ^,016 livres, 16 sols.) 

ïS" — £n outre les aumônes, tant en paia^ vin, 
bouillon et en argent qui sont très considérables, et 
l'hospitalité. 

14» — £q outre les honoraires des avocats et gref- 
fiers de nos sieuries. 

15p — Ëafin les ga^es des domestiques, dont deux 
hors d'état de travailler, par leur grand âge et leurs 
infirmités, sont logés, nourris et entretenus ; ils pas- 
sent chacun 80 ans. 

16° — La répartition des impositions des différentes 
paroisses où sont situés nos biens n'étant encore faites, 
nous nous réservons à les joindre à la présente déclara- 
tion, si toutes fois, il y a lieu. 

ÉGLISE ET SACRISTIE. 

Huit autels, — sept grands tableaux, - un orgue, 
quatre cloches. 

Six grands chandeliers d'argent, une croix pour le 
maître autel revenant aux chandeliers, — une autre 
petite croix, et une grande pour les processions; — 
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un seleil ; — une custode ; — uu vase pour les Saintes- 
Huilles; x- trois calices; — deux burettes avec le plat; 
— un encensoir et sa navette, le tout d'argent. 

Plus 14 chandelliers, 5 petites et une grande croix, 
deux lampes et un bénitier, une horloge, le tout en 
cuivre. 

Un dais d'étoffe en or avec quatre plumets. 

Un ornement rouge en velours, consistant en une 
chasuble, deux dalmatiques, et devant d'autel, bordé 
en galon d'or. 

Deux autres ornements rouges, consistant en 2 cha- 
subles, 4 dalmatiques et 5 chapes. 

Deux ornements blancs consistant chacun en une 
chasuble» deux dalmatiques, trois chappes, et les de- 
vants d'autel y répondant. Un de ces ornements est ga- 
lonné en or, et l'autre en système. 

Une chape violette, et une verte. 

Un ornement avec chasuble, deux dalmatiques et 
une chappe en velours noir, trois chapes en étoffe 
noire. 

Enfin plusieurs chasubles de différentes couleurs, 
pour les jours ordinaires. 

Trente-deux aubes ; — 82 amicts ; 10 rochets ; — 
100 napes pour les autels, tant grandes que petites ; — 
neuf dentelles pour couvrir les autels ; — 150 purifica- 
toires ; — 36 corporaux, et autant de lavabo. 

FONDATIONS. 

Trois services solemnels, et cinq Libéra. 

ARCHIVES. 

Les Chartres, titres et baux sont au chartier dans 
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des tiroirs suivant leur ordre ; ceux nécessaires pour la 
gestion du procoreor sont en la procure. 

BfBUOTHBQrS. 

Elle est de pen de Taleor, n*y avant aucun manus- 
crit, autre que des catiiers de théologie, et de philoso- 
phie, et deux volumes d'une histoire privée de cette 
ahbaje. 

£lle est composée d'environ 1200 volumes en Bibles, 
Saints Pères, interprètes des livres saints, presque 
tous jésuites, théologiens, sermonaires, vies des saints, 
histoires, livres ascétiques, annales, méditations, au- 
teurs classiques, de médecine, de droit, philosophie 
et musique. 

HÔTES. 

Six chambres d'hôtes, dont une à deux lits, très sim- 
plement et modestement meublées, de lit, quelques 
chaises, rideaux aux fenêtres, tables et foyers. 

Trois chambres d'infirmerie, également meublées. 

Chaque religieux a aussi sa chambre meublée fort 
modestement. 

Un salon de compagnie lambrissé en bois de chêne, 
un trumeau sur la cheminée, quelques fauteuils de peu 
de valeur, et des chaises. 

La présente déclaration certifiée par nous soussigné, 
véritable en tout son contenu. 

Fr. Louis Joseph Marie Dequesne, prieur. 

Déclare en outre le soussigné jouir d'une pension de 
iOO livres que le S*^ abbé commendataire de la dite 
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a.bbaye est tenu lui faire, à cause de sa qualité de doc- 
teur en la faculté de Théologie de Paris. 

Fr. Louis Joseph Marie Dequesne, prieur. 

Les présentes déclarations et affirmations passées 
devant nous, lieutenant général au bailliage de Gaen, 
ce 27 février 1790. 

DUPBRRÉ DbLISLE. 



DIOCÈSE DE COUTANCES 

PAROISSE DE MARIGNY. 

Le fîef de Marigny dont les vassaux doivent de 
rente foncière et seigneurialle, 1* en argent 1 1 . 8 s. 10 d. 
— 2» une poulie et un chapon. — 3® 7 boisseaux de 
froment, à raison de 12 pots au boisseau. 

Les 3/4 de toutes les dixmes^ avec la grange dime- 
resse, cour et terrain adjacent, lequel est planté en 
ormes, affermée pour 9 années, de Pâques 1790, à Tho- 
mas Osmond par le prix de 2,000 1. avec charge des 
réparations aux couvertures et vitres, et du chœur de 
l^église, autant qu'il en tombe à la charge des bailleurs. 

PAROISSE DE SAINT-MARTIN DE BONFOSSE. 

Le sixième de la dime affermé pour 9 années, de 
Pâques 1790, au dit Thomas Osmond, par le prix de. . . 

PAROISSE DE SAINT-SAUYEUR DE BONFOSSÉ. 

Le fief de St-Sauveur de Bonfossé dont les vassaux 
doivent de rentes foncières et seigneurialles : V En ar- 
gent 7 s. — i^ En grains, 6 b. 1/2 de froment à raison 

26 



— 402 — 

de 18 poUan b*3b6eao.el 10 b. 1 2 àlâ pots an bobseti. 

Les Dommés Henant, Cotentin et 'COOSArs doîv^nî y: 
joar Saint- Mie bel 4 b«jiâseaax de froment à 12 pots. 

Les nommés Gnérin, Hélie, Bernard et eonsois d:. 
Tent à la Saint-Miehel ± b. 1 1 de froment, mêfce 
mesure. 

PÀaOlâSE DK CAILLEBOT-Là-âàLLK 

Le fief de la Motinière en la dite paroisse, dont les 
Tassaux doivent de rentes foncières et seîgnenriailes : 
1* En argent, 1 I. 10 s. — 2» Un cbapon. — 3» En grain 
64 boisseaux de froment, à 18 pots le boisseau. 

M. le marquis de La Salle doit de rente foncière 
12 boisseaux de froment même mesure. 

PABOISSE DE CERIST 

Les nommés Calenge et Outrequin doivent an jour 
St-Miehel 6 livres de rente foncière et 2 cbapons. 

PABOISSE DE QUIBEHOUT 

Charles Le Moine et Augustin Guéroult doivent au 
jour Saint-Michel 1 1. 15 s. de rente foncière. 

PABOISSE DE NOTBE-DAME DE CENILLT 

Toutes les dixmes de la dite paroisse affermées pour 
9 années, de Saint-Jean B** 1786, à divers particuliers 
comme suit : 1<» Le trait de La Noslière à M« Pierre 
François Dutertre curé, par le prix de 400 1., avec 
charge de payer les décimes de sa portion congrue 
dont les bailleurs sont chargés, les visites d'ar- 
chidiacre, taxes du clergé, et 3 1. pour le pain à 
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chanter. — Plus de laisser par chaque laboureur, une 
^erbe du meilleur blé pour l'entretien de Téglise sui- 
vant Tusage. 

29. — Le trait dit du Bouillon, à Jean Feuillet, sous 
la caution de M. Le Vallois, écuyer, sieur du Bouillon, 
pour 450 l . avec charge comme le précédent, pour Ten- 
tretien de la lampe. 

3*. — Le trait dit la Turlière, à D* Marie Marguerite 
Larsonneur veuve du sieur des Hogues pour 405 1. avec 
même charge, et en outre deux chapons gras. 

4°. — Le trait de la Fenêtre, à Gilles Nicole, pour 
3t(» 1. avec même charge et deux chapons gras, plus 
de payer au trésor de l'église de la paroisse deux de- 
meaux de froment. 

5®. — Les traits de la Bizerie et de Ghampfrémont, 
à Jacques et Pierre Le Clerc, Pierre Gravel et Michel 
Laubel, par le prix de 1050 1. avec charge de payer au 
dit trésor 2 demeaux de froment, et un cent de paille 
d'orge, en outre de laisser comme dessus par chaque 
laboureur une gerbe du meilleur blé pour Tentretien de 
la lampe de l'église ; plus de payer 4 chapons gras. 

C®. — Le trait de Laubrissière à Louis et Guillau- 
me Néel frères, et Jean Laubel, pour 335 1. avec même 
charge et 2 chapons. 

7^ — Le trait du Bourg à Jean Le Souëf et François 
Le Cordier, pour 470 1., avec même charge, et 2 chapons 
gras. 

8°. — Le trait du Village-ès-Simonnes à Jean et Mel- 
chior le Comte frères, pour 450 1. avec même charge, 
plus deux démeaux au trésor et 2 chapons gras. 

9®. — Le trait de Breuilly à J.-B.Le Franc et Joachim 
Le Comte, pour 460 1. avec même charge pour la 
lampe et deux chapons. 
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- Le trait de Lauguisière à J.-B. Lavallée. 
et Louis Gaillard, pour 4S0L avec même cba^e 
pons gras. 

- Le trait du Meanil-Lambert & Gilles Le Cordier 
) 1, avec même charge et deux chapoDB. 

Le trait de (a Rouillerie.à la veuve Grégoire Le 
et à Grégoire Le Comte sod fils, et à Pierre 
pour 4S0 I. avec même charge et deux chapoD' 

- Le trait de la Graoge-Moria, à Joseph el 
GuilloD, et Pierre BeDoist, pour 500 1. avec 

tiarge et 2 chapoDS. 

- Le trait des Vigneries, ou de La Retour, à 
Lsset, pour 430 1. avec même charge et 2 cha- 

ÏB. 

- Le trait du village MauvieU & Michel Lair, à 
'ec même charge et 2 chapons gras. 

Le trait de la Petite Marcambie, à Alexandre 
nois pour 450 I. avec même charge, 2 chapons 
deux demeaux de froment au trésor, 
el Morin affermé pour 9 années, du jour Saint- 
789, à Louis Nicolas LarsODQeurpourlSOl.avec 
de payer au trésor 1 demeau de froment, et 
ter tontes les charges dont les héritages pour- 
Ire grevés. 

Archives du Calvados. 
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N°53 

1789. — État nominatif des Religieux, 

État des noms, âges et dates de la profession des 
religieux composant la communauté de l'abbaye 
d'Aunay, lors de la publication du décret du 29 oct. 
il89, fourni par Moi, Prieur local de la dite abbaye, à 
la municipalité de S* Samson d'Aunay, conformément 
à Tart. 2 du décret de l'Assemblée Nationale en date du 
8 septembre dernier : 

1** Louis Joseph Marie Dequesne prieur, né le 28 
oct. 1741, ayant fait sa profession en religion à et 
pour l'abbaye de Foucarmont le 6 janvier 1771. (Supé- 
rieur commissaire et prieur de la maison depuis 16 ans.) 

2*» Jean B*' Masson, né le l*"" février 1734, ayant fait 
sa profession pour l'abbaye d'Aunay sous le nom de 
Félix Masson, en l'abbaye de Savigny, noviciat com- 
mun pour la province de Normandie, le 21 mars 1761. 

"à"" Antoine Joseph Boursier, né le 20 avril 1739 
ayant fait profession en la dite abbaye de Savigny 
pour l'abbaye d'Aunay le 29 avril 1762. 

4* Nicolas Joseph Gervoise, né le 5 mai 1742, ayant 
fait profession en la dite abbaye de Savigny pour 
l'abbaye d'Aunay le 21 nov. 1762, sous le nom de frère 
Michel Gervoise. 

5° Vincent Joseph Antoine, né le S avril 1750, ayant 
fait profession à Savigny pour Tabbaye d'Aunay le 
21 nov. 1767. 

6° Emmanuel François Joseph Le Josne, né le 28 
février 1748 ayant fait profession en la dite abbaye 
de Savigny pour celle d'Aunay le 1" nov, 1768. 
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?• b iilele Aoiaud Podevin, né le 8 mai 1747, ayant 
u: juute>sion en la dite abbaye de Savigay pour celle 
1 Vuuiiv le 28 sept. 1770. 

^' Jean Philippe Boulet, né le 16 mai 1748, ayant 

ait î no Cession comme le précédent le 30 ocL 1770. 

< oluboi étant absent par vacance pour aller dans sa 

aaulle proche Cambray^ il ne m'a pas été possible de 

\ou sou extrait de baptême.) 

^>* Martin Allaire, retourné en sa maison de profes- 
MOD» dite Les Vaux de Cernay, depuis plusieurs mois. 
10* Philippe Gabour, retourné en sa maison de pro- 
KwMon dite Ourscamps depuis plusieurs mois. Leur 
a^o et date de profession m'étant inconnus, il ne m'est 
|KH» possible d'en donner la connaissance. Ils seront 
)àu rement portés dans Tétat qui sera présenté par les 
supérieurs des maisons où ils sont de communauté. 

11 est à observer que quoique les noms portés aux 
(extraits de baptême ne cadrent pas toujours avec ceux 
do l'acte de profession, les sujets n'en sont pas moins 
los mêmes comme ils sont portés dans l'état ci-dessus. 
Il était d'usage quand il se présentait un novice qui 
avait un nom de baptême déjà pris dans la maison par 
un autre religieux, qu'on lui changeât son, nom ; et 
tî'était sous ce nom d'entrée en religion qu'il faisait 
profession. Mais les lettres d'ordination sont toujours 
conformes aux extraits de baptême. 

Le présent état donné par nous supérieur local de 
l'abbaye d'Aunay est conforme à la vérité, pourquoi 
nous le déclarons tel, et y avons apposé notre signa- 
ture, ce 30 sept. 1790. 

L. J. M. Dequesne, prieur. 
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Nous Joseph François Marc de Laorencin, abbé régu- 
lier de N.D^etS^Jean rEvangéliste deFoacarmoiit,Ordre 
de Citeaux, diocèse de Roaen, vicaire général du dit 
ordre pour les provinces de Normandie, Anjou, Perche 
et Maine, maire de la municipalité de Frementel sise 
à r abbaye de Foucarmont, certifions que la signature 
apposée au bas de l'état cy-mentionné est véritable- 
ment la signature de monsieur Dequesne prieur de 
l'abbaye d'Aunay, que foy doit y être ajoutée en cette 
qualité. 

A l'abbaye de Foucarmont ce 23 octobre 4790. 

J. Fr. M. DE Làurengin, 
Abbé de Foucarmont, Vicaire Général et Maire. 
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Jouf, 273-299. 
Jbaye-Blanche (1'), 242. 
3lëges (des), 42. 
5art, 129. 
îhard, 190. 
nieb, voir Aileb. 
gnès, 8-253-265 273. 
igneaux (d'), 266-291-294. 
âgnerville, 345. 
âgremont (d'), 61-62. 
iileb, 26-260. 
^illy (d'), 170-190. 
Unart, 131 . 
A.trel, 25. 
Main, 348. 
Âlemania (de), 253. 
Alenchon (d'), 264. 
Alexandre dit du Monchel, 

104 et suiv. 
Allain, 86. 
Alfeire, 406. 
Allemagne (d'), 253. 
Ailes, 69. 
Allix, 115. 
Mveredus, voir Auvray. 



Amayey, 389. 

Amey, 221. 

Amfréville, 235-244-250-294- 

264. 
Amphernet (d*), 61. 
Amundivilla (de), 268. 
Anctoville, voir Coisnières. 
Angot, 346. 
Anisy, 244. 
Annery (d'), 190. 
Anneville (d^, 173. 
Anschitillus, 253-273. 
Antoine, 250-405. 
Apres (d*), 15. 
Ardais, 3-190. 
Arcy (d'), 125. 
Ardennes, 150, note. 
Ardoises, 219-241. 
Argentier (L'), voir Largen- 

tier. 
Armand (d'), 245. 
Armoricaine (Ligue), 1. 
Arnolphini, 153-157 et suiv. 
Arondel (d'), 264. 
Argwes (Mesure d'), 59. 
Ashby, 26-329. 
Asnelles, 23-2^2-290-344. 

27 
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Assebi, voir Ashby. 
Âsselin, 241-242. 
Atramentum, voir Encre. 
Auber, 126 et suiv.. 139-147- 

154-155-156-1(>4-172-174-181 

193 195-217-339-378. 
Aubert, i23. 
Audes, 385. 
Audrieu. 290-295. 
Aumonerîe (L'), 41. 
Aumônier (L'), 294. 
Aunay (d'), 25-57-348. 
Aunay, voir S^-Samson, et 

SMîeorges. 
Aupoix, 120-121 378. 
Aureavalle (d'). 265. 
Aussonvilliers (d'), 87-89-94r 

155. 
Auvray, 237-273-279. 
Aux Épaules. 81-85-360. 
Avena, 268, voir Davoine. 
Avranches, 75. 
Azincourt, 70. 



Bacon, 121284-295. 
Bailleul (de), 359. 
Balbastre, 239. 
Balcheium, 253, voir Beau- 

quay. 
Balle (de La), 319. 
Ballenot, 131. 
Balleroy ou Balleré, 24-28-38- 

50-57-70-79-88-94-92-105 - 



236-273-288-307^4-334^ 

362-376. 
Banneville, 39-41 211 -236-iii 

273-293-295. 
Banville, 290 346. 
Banville (de), 44-593. 
Bardedasne, 302. 
Barbery, 158-159-166-170-171- 

185-196-210-212-221-240. 
Barbot, 139-496. 
Bardin, 369. 
Barenton, 3. 
Bamenison (de), 322. 
Baron, 127-148-292. 
Baron (de), 173-378. 
Barre (La), voir Semilly. 
Barre (de la), 353. 
Bas (Le), 321-352. 
Bassen ville, 345. 
Basset, 225-404. 
Bastard, 279. 
Baube (de), 157. 
Beauchène, 856. 
Baucheium, voir Beauquay. 
Baudémont (de), 129-139. 
Baudere,302. 
Baudi, 73. 
Baudry, 50. 
Bavery, 321. 
Bavient(de), 321. 
Bayeux, 290-345. 
Bazire, 152-157-171-196. 
Beaubec, 151. 
Beauchesne, 79. 
Beaumont-le-Richard, 18. 
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Beaumont-le-Richard (de), 34, 

note. 
Beauquay, 23-24-118-148-175- 
194-235-252-253 - 273 - 276- 
324-362-375-386. 
Beauregard (de), 190. 
Beaurepaire (de), 380. 
Beauvais,' 252-385. 
Beauvoir (de), 69. 
Bécasses, 161. 
Becache, 83. 
Becket (Thomas), 27. 
Beldevilla (de), 261. 
Belescendus, 253. 
Bellée ou Bellay (de), 190-194. 
Bellejambe, 223. 
Bellin, 89. 
Bellissent, 251-252. 
Benestria, 24. 
Benoist, 404. 
Benneville, 99-273-304, voir 

Bonneville. 
Bény-Bocage, 214. 
Berger, 236-242. 
Bernard, 170-402. 
Bertaut, voir Berthaut, 139- 

146. 
Berthauime ou Berteaulme, 

81-129-132-139-150. 
Berthaut, 129 et suiv., 132- 

140-146. 
Berthin, 209-318. 
Bertout, 69. 
Bertrand, 22-82-294, 
Beschu (Le), 159-170-178. 



Bessin (de), 96. 

Béziers, 215. 

Biauchesne, 356. 

Bienfaite (de), 18-39. 

Bigne (La) 113-376-388. 

Bigneur (Le), 321. 

Billet, 83-84-98-110-369. 

Billet mortuaire^ 197. 

Bissy, 131. 

Bize, 392. 

Bizerie (La), 403. 

Blacons (de), voir Armand. 

Blancbaston, 113. 

Blanche-Maison (La), 193. 

Biangy (G»« de) 389. 

Blaria (de) 295. 

Blet, 252. 

Blin, 252, 

Blont (Le), 305. 

Blosseville (V^* de), 81-90-182- 

359. 
Boeleia, voir Boulaye. 
Bois (du), 68-302. 
Bois-Alouf, 273-299. 
Bois d'Alie, 367. 
Bois d'Elle, 367. 
Boissard, 296 . 
Bois-Semé, 395. 
Boislonde, 120. 
Boismare (de), 112. 
Boivin, 218. 
Bolot, 294 
Bonesson (de), 180. 
Bonfossé, 16-236-256 398-401. 
Bonnemaison, 194-352. 
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,,,,,aeN). 221-222. 
. .U)» 44.54-282-301, 

...or (te), 50. 
.' .vl.tJ), 102. 
,. -.vois, 1»2. 

^ ,. iv-l>iipt3rron, 247. 

;,varMOiS 2/i9-405. 
SxMia\ant, 312. 
Soutovillain, 321. 
iu,,,u.«s (de), 234-242-244. 

lUa/iHi'd, 321. 
ravluruf(de), 38,41,273. 

tUOi'iS, 291. 
[U'iM^S (de), 25. 
llroiUl-e), 324. 
lUôiiionot, 367. 
llrômoy (de), 304 391. 
\\v^^\^û^ 146. 



Breton (Le), 16-26-46-158-2.> 
Bretteville-rOrgueilleuse, t^ ■ 

291. 
Breuil (Le), 362-385. 
Breuil (du), 276-296. 
Breuilly, 403. 
Brevans, 113^76. 
Bréville, 294-364. 
Brewes, 72. 
Brienne (de), 22. 
Brillon, 222. 
Brionne (de), 18-39. 
Briouze (de), 387. 
Briqueville (de), 266. 
Brocéliande (Forêt de), 3. 
Broch (de), 27. 
Brolio (de), voir Breuil. 
Bruckner, 245. 
Brun (Le), 296. 
Brunville (de), 114. 
Bucéel, 290-388. 
Buffard, 83. 
Bufifo-Gampo (de), 293. 
Buhot, 118. 
Buisna (de), 254. 
Buisson (du), 392-395. 
Bully, 128. 
BuUy (de), 173. 
Burel, 118. 
Bures, 252-388. 
Bures (de), 152-171-196-273. 

Burnel, 72. 

Burnovilla (de), 261 . 

Buron, 21i. 

Buron (de), 16 23-173^- 
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j:17-2o5-278-279-281-292. 
usquet, 292. 

C 

«Jabour, 406. 
Cachart, 24. 

Caen, voir St-Etienne, Mai- 
son-Dieu, 49. 
Caen, 293. 
Caen, me Cattehoole, 46-67- 

74 76-330. 
Caen, rue de Geôle, 178-392. 
Gaen, (de)371. 
Cahaignes (de) 16-^9-690. 
CailleboMa-Salle, 402. 
Caillouet, 292. 
Cailly, 239. 
Câine (de la), 352. 
Cairon, 345-390. 
Gairon (de), 190-268. 
Calenge, 402. 
Cambe (La), 345. 
Gambes, 41-178-235-252-274- 

291-392. 
Caméra (de), 390. 
Campion, 236. 
Gamptour, 402 
Camus, 149 et suiv. I[i8-177- 

183. 
Ganet(boisdu), 395. 
Canisy, 188. 
Ganisy(de), 246. 
Ganteleu, 91-94-102 et suiv. 

109-113. 
Ganteleu (de), 173. 



CapeaaTille , S62-3^ ( voir 

BeauTais). 
CApiauYille (de). 53-2^ 
CapucinM^ 161-170-177. 
Caranlilly, 402. 
Carcagny, 211. 
Caidis (de), §2. 
CaidonTille (de), ^ . 
Carpentier (Le), 359. 
Caitiuigny. 
Carquigny (de), 25. 
Carra, 252. 
Casterier (de), 291. 
Catel, 388. 

Catherine de Médicis, 124. 
CathoLs, 152. 
Cauce-Kenerîa, 302. 
Cauchant (Le), 321. 
Caumont (A. de), 4. 
Cauvigny (de), 148. 
Clauviile (de), 348. 
Caval, 83. 
Cazenave, 139. 
Cécile, 273, voir : de Semilh\ 

274. 
CenUIy , 23-166-221-223-225- 

236-394-397-402. 
Cérences, 13. 
Cerf (Le), 196-352. 
Cerisy, 55-402. 
Cervelle (de La), 61 . 
Cervoise, 249-250 405. 
Chahineium, voir Cahaignes. 
Chaillot, 231-236. 
Champfrémonl, 403. 
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uiilliin, 1W-157-21«. 
lirtuiHonl-Quilry (de), 1!«. 



Om 



:, 3.'i2. 



Olu'vnllier (Le), i« 143-1 iS- 



Cliiffrevast (de), 173--247. 

l'.lirèlien, 3S9. 

Citeaux, 1 H-SS-l 211-1. -Ô-KJO- 

HM. 
Clnir^ls (Les). 218. 
rinirvaus. 1 20-131-15 l-ltMi- 

UK>--;21. 
V.iave (comtes del, 18. 



C.U\- 



2H. 



.ÎI.MnenlVir, pape.!i8-322-371 
'.len- (l,el. S(XÏ. 
•.U'TcmlMiilt, Sl-Sîii. 
•lorlirs. 21i>. 
■li.mesiiil ,dol. 8:i-i:S'-l-:il- 



170. 
Cloustier (Le, :»-3» 
Coc (Le), 2:ïL3»3n 
CocqchaDgenr. -S6. 
Cocquere), 399. 
CocqneviUe 'dei . 531 
Clœurel. 3a>. 
Cohorde, 276 2». 
Coianiéres tm Anctorï 
Coîsnîères (de), 31 -U 
Collet, 245. 
Colle»iile. 3«. 
Collevilie (de). 35. 
Colombelles. 2f«^63 
Colombériis (de .âi>l 
Coloup, twi'r Conlonâ 
Commende {La\ lOO-lâO el 

soiTanl. 
Comptes, 166. 
Comte (Le), Wï. 
Coaari, 290. 
Condé (de), 983. 
Condé-sur-Noirean. eXJirt-ii'v 

8:3 113-ird-lf»2-îl4-«7-.3îV 

3:î7-3(>2 37ô. 
Condé-Kor-Vire. &4-5$. 
Connitahlie de Sorwutmdif. 

18-91-23 2a33^-36-S9-a«i 
Co(irde,278. 
Gorbel, SS46-252-352. 
Corceyum, t»ir Coarcy. 
Cofdier (Le), 353-408. 
Cormelles (de), 293. 
Cormolain, 23-113-273-375- 



I 
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Cornières, 346 {voir Coisniè- 

res). 
Corpsd'homme, 305. 
Gorval, 51. 
Gotel, 30-268-272. 
Cotentin (de), 73-402. 
Cottigny, 62. 
Cottun, 50-291-343-366. 
Goudraye (de La), 127. 
Coudre (Bois du), 395. 
Coulombiers, 346. 
Goulon, 291 . 

Coulonces, 62. 

Coulonces (de), 31. 

Gourrant(Le), 390. 

Gourcelies (de). 278-279-281- 
386. 

Courcy, 292. 

Courcy (de), 22-191-292. 

Gourt-Perrin (de), 290. 

Gourvaudon (de), 175-191- 
225-278. 

Cousin, 321-348. 

Coventry (S'«Anne de), 67-329 

Cranelle(de), 260. 

Crassus(Will.). 253. 

Créance (de), 108. 

Crecy owCreissy, 22-29. 

Créquy (de). 190. 

Grespin, 18-66-327-336. 

Creullet, 96-345. 

Creully (de), 31-44-110. 

Croisades^ 35-36. 

Croix (La), 395. 

Croissanville (de), 293. 



Cruceia (de), 303. 
Cucelle (de), 65. 
Cuir (Le), 348. 
Cully, 392. 
Curcy, 219-295-351. 
Curentona, 24. 
Curtlinton, 329. 



Damigny (de), 3"^. 
Dampierre (de), 116-390. 
Danneville, 173. 
Danoys (Le), 104. 
Dardent, 83. 
Daudrieu, 239. 
Daupegard, 263. 
Dauphin, 170. 
Davoine, 380. 
Delaplanche, 252. 
Delorme, 192. 
Delval,244. 
Denis, 77-194-252. 
Dequesne, voir Quesne 
Desceloire (La), 351. 
Deschamps, 129. 
Désert (Le), 23-273. 
Desjean, 393. 
Desmares, 115-119125 (voir 

Marais). 
Desmarets, 115-125. 
Desper, 321. 
Dessous-le- Bois, 144 . 
Dessus-le-Mont, 144. 
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Deux-Jumeaux» 341$. 

Dibarte (Les), 128. 

Dionis, 84. 

Djidjelli,174. 

Dodington, 21-962. 

Dol, 2. 

Domfront, 194. 

Douesnel, 190, ou Doisnel. 

Douvete, 352. 

Doyer, 390. 

Duchaufour, 390. 

Ducy-sur-Seulles, 291. 

Dudintona. 262. 

Dufour, 183-197. 

Dumesnil, 236. 

Dumont, 252. 

Dumoustier, 223. 

Dupont, voir : Pont, 51-120- 

121-129- 162 - 163 - 166 - 169 - 

170-218-321-395. 
Dutertre, 402. 
Durand, 116-392. 
Durand de Missy, 212. 
Duval, 154, voir Valle. 
Duvivier, 348. 
Dyonis, 65 . 



E 



Ecorcheville, 46. 

Ecoville(d')348. 

Ecures (d'), 266. 

Effigie voir Provision 

Elix 353. 

Encre ( Monts de V ), voir 



Monts de Lenque. 
Endréas, 139. 
Enfernet (d'), voir d*Amphe> 

net. 
Englesqueville, 345. 
Engranville, 345. 
Enguerrand, 8. 
Enke, voir .Monts de Len- 
que, 256. 
Entre -les-Monts de Lenke, 39. 
Epaules, voir Aux Epaules. 
Epinay - sur - Odon , 165-170- 

367^79. 
Esquay, 70-79-81-86-88-94-95- 

181-182. 
Essars (des), 91 et suiv. 101 et 

suiv., 114-120-155-156-375- 

378. 
Essebi, 24 (voir Ashby). 
Essay, 19. 
Essey (d') 51. 
Essente^ 215. 
Estormi, 303. 
Estouteville (d'), 22-29-108- 

263. 
Eslry, 120. 
Etanche (L'), 218. 
Etienne de Blois, 13. 
Etouvy, 214. 

Etroite-Observance, 152-153. 
Eudeline, 210-220. 
Eugène III (bulle d'), 255. 
Evrecy (d'), 292-304-305-253- 

268-292. 
Exeissi (de) 263. 
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Fabri, a48. 
Fagunella (de), 283. 
Faitie (La), 82. 
Falaise. 72. 
Faoucq (de), 120-127. 
Faucheur, (Le) 69. 
Faucon, 166-386. 
Fauquens (de), 307. 
Fauvel, 389. 
Fauverie (de La) 173. 
Fauville, 170. 
Favry, 240. 
Feaumuchon, 321. 
Febvre (Le), 321. 
Felleton. 65. 
Fenêtre (La), 403. 
Ferraria, 273. 

Ferrière-au-Val (f.a), 25-53- 
54-125-299-366. 

Feuillet, 403. 

Fèvre (Le), 54-348. 

Fierté de St'Bomain, 108. 

Fierville, 39L 

Flambart, 291. 

Fiers, 214. 

Floquet, 108. 

Foires^ 214. 

Folart, 296. 

Folerez^ voir Foulon, 

Fontaine-Daniel, 131. 

Fontenay (de), 278-283. 

Fontenille (de), 112-120. 



Fontmorigny, 218-221. 
Forest fde), voir Armand. 
Formigny, 119-211-282-291- 

344-366. 
Fornovilla, 295. 
Foro (de), 264. 
Fort (Le), 293. ' 

Foucans (de), 71. 
Foucarmont, 206-230-246-405- 

407. 
Foucault, 214. 
Foucquet, 117. 
Fougères (de), 12. 
Feuillet, 327. 

Foulon (Moulin), 274-276. 
Fouquftt, 296. 
Four (du), 183-197-264. 
Fourmentin (de), 148. 
Fournier (Le), 304. 
Franc (Le), 403. 
Franciscains y 43. 
Frandebos, 212. 
Franqueville (de), 172. 
Frementel, 407 
Fréot, 322. 
Fresnaye (La), 44. 
Fresné (de), 254. 
Fresneia (de), 292. 
Fricans (de), 71. 
Froide-rue, 164. 
Fronde, 178-185-189. 
Froulay (de), 194-208 et suiv:, 

212-224-234. 
Fumevilla (de), 302. 
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Gabriel, 352. 
Gaillard, 404 
Garenne (La), 196-217-220- 

223-252-385-396. 
Garin. 69. 
Gamier, 34a 
Gascoing, 118-212. 
Gastin, 139. 
Gaubert, 218. 
Gaudin, 97-110. 
Gendrerie (La), 162. 
Gentil (Le), 152-157-171 . 
Geofroy d'Anjou, 13. 
Geoffroy (L'abbé), 12-358. 
Georges, 199-205. 
Germain, 120. 
Germont, 190. 
Gerville (de), 19. 
Giffard, 18-21-29-263. 
Giraut, 292-295. 
Girelte, 118. 
Glanville (de), 263. 
Glocester (Gte de), 13. 
Godefroy, 220. 
Godin,97. 
Gohier, 81-264. 
Gois de La Condanerie (Le), 

247. 
Gonfroy, 139. 
Gorry, 61. 
Gosselin, 348. 
Gouays, 170. 



Goabin, 296. 
Gouen (Le),-129. 
Gouix (Le), 139. 
Goupil (Le), 211. 
Goumay (de), 22. 
Gouze, 66-71 . 
Gouvy (de), 190. 
Goyon (de Matignon], 84-369. 
Graindorge, 68. 
GrainviUe, 235 244-^2-296. 
Grand (Le), 389. 
Granderie, 170. 
Grandmont (de), 175. 
Gravel, 403. 
Graye, 291-346. 
Grimouville (de), 398. 
Grivel,352. 
Grocé(de), 26. 
Grosparmy (de), 70. 
Groucby (de), 380. 
Groult, 387. 

Guédois, voir Gueydois. 
Guérin, 98-402. 
Guernon (de), 165 note, 294. 
Gueron, 321-326-345. 
Guéroult, 98-104. 
Guesclin (du), 62-65. 
Guieffe ou GuiefFroi, abbé, 

83, voir Dionis. 
Gundeville (de), 27. 
Guyard ou (iuyart, 115-129- 

139-149-166-170-196. 
Gueydois (Le), 166-171-184. 
Guille, 240. 
Guillot, 393. 
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Guillon, 404. 
Guilton,404. 
Guyllouain, 367. 
Gywa, 24. 

H 

Hai, 268. 

Haie (de La), 26 31-367. 

Halbout, 152-171. 

Halles^ 214. 

Hamars, 10-193-352. 

Hainbie,127. 

Hamel, 101-154-352-358. 

Hamelin, 69-198-199-219. 

Harcourl (d'), 36-70 180-264- 

338. 
Harcourt-I orraine, 178. 
Har43l, 352. 
Haulle (La), 113-376. 
Haye (de La), 266-302. 
Haye de la Luthumière (La), 

21-263. 
Haye-du-Puits (de La), 20-35. 
Hazard. 216. 
Hébert, 252-352-385. 
Héleine, 404. 
Hélie, 402. 

HellenviHiers (d'), 89-94. 
Hénot, 380. 
Henri Beauclerc, 18. 
Henri H d'Angleterre, 20-262- 
264. 

Henri IV, 127-128. 
Héraut, 300. 
Hérissy (Le), 95-190. 



Hermanville, 25-68-71-295. 
Hermanville (de), 333-336. 
Hermite (L^, 276. 
Hérouard, 219. 
Hérouville. 23-273-294. 
Hérouville (de), 25. 
Hérouvinette , 235-244-291- 

363. 
Heuttes, 115. 
Hippeaiji, 8. 
Hochet, 69. 
Homme (du), 227. 
Hommet (du), 18 et suiv. 25- 

28-59-66-71-86-155-181-262- 

265-267-269-272-275-278- 

299-355. 
Hommilla (de), 26. 
Honoraires de justice, 161- 

166-168. 
Honoré (L'), 392. 
Honorius III, 45-286. 
Hot (Le), 81. 
Hôtellerie (de L'), 190. 
Hotot, 291-346-388. 
Hotot, ou Hottot (de) 18-171. 
Houteville, 345. 
Hubert, 150. 
Hue, 69-321-385-387. 
Huet, 166-198-216-223-392. 
Huguenots^ 114 et suiv., 118. 
Huillier (L'), voir Oléarius. 
Humeto (de), voir Hommet. 
Hungerfoîd, 73. 
Hurel, 227. 
Hurtaut, 296. 
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Igouf, 394. 
Ilbert, 8-42. 
Ingilram. 842-253. 
Ingouf, 220. 
Insurrection de 1434, 74. 



James, 252. 
Jansénius^2(y7, 
Jaucourt (de), 189. 
Jean, 296. 
Jésuites, 177. 
Jeune (Le), 175. 
Josne(Le), 405. 
Jouan, 395. 
Jouand, 152. 
Jouvin, 117-384. 
Jubert, 113. 
Jucoville, 127. 
Jules 111,373. 
Jury, 306 et suiv. 
Justice, 57-161-225-305. 
Juvigny (de), 11-56-289-303- 
307-316-321 . 



K 



Keneriam, 202. 
Remet (de), 302, 
Ketene, 262. 
Ketton, 21-262. 
Kire (de), 292. 
Kyrielle, 340. 



Labbé, 386. 

Lacell (de). 264. 

Lachoire, 268. 

Lair, 390-404: 

Lallouette, 197-198. 

Lambelin,240. 

Lambert, 53-110-115-148-154- 

156-172, 
Lamberville (de), 279-283-303. 
Lamoricière (de), 127. 
Lamotte, 218. 
Lamy, 65. 
Lande (La), 389. 
Landes, 17-256. 
Landes (de), 164-174. 
Langrune, 29-30-32-239-252- 

265-267-272-363-393. 
Languille, 139 et suiv.145-146. 
Lanloup, 158-163-169-175-177- 

178: 
Lapaix, 219. 
Laporte, 237. 
Larcher, 252-278. 
Largentier, 131 et suiv. 146- 

149. 
Larron pendu, 57-306 et suiv. 
Larsonneur, 394-403-404. 
Lasalle, voir Salle. 
Laubarderie (de), 189. 
Laubel,403. 
Laubrissière, 403. 
Lauguissière, 404. 



— 421 — 



Laumont, 211-386. 

Launay (de), 98-217-291-321. 

LaureHce, 387. 

Laurencin (de), 407. 

Lautour, 388. 

Laval (de), 21 . 

Laville(de), 242. 

Lécauly, 223. 

Lécuyer, 170. 

Lenque, voir Monts de Len- 

que. 
Lenquetot, 348. 
Lescot,61. 
Lestour, 264. 
Lestre, 29-266. 
Lévêque, 139-326. 
Lévis (de), 213. 
Lézan ville (de). 189. 
Lichfield, 3^.. 
Liégard, 80. 
Lieu-Dieu, 126-130-159-170- 

171-196. 
Lieu-Hérel, 251-588. 
Lieuth, 321. 
Ligue (La), 128. 
Limberg, 46-329. 
Limbergia, 24. 
Linchœ ( Montes), uo?>Monts- 

de-Lenque. 
Lincoln, 67. 
Loges (des), 275-279. 
Loges-Morel, 171. 
Loges, 293. 

Logis (de), voir Loges. 
Loisel, 252. 
Lombart, 154. 



Long (Le), 351. 
Longaunay (de), 172379. 
Longueraye, 344-366-392. 
Longues, 344. 
Longueville, 104-178-186-263- 

345. 
Longueville (duchesse de) 382. 
LongvUlers, 40-71-177-279- 

353-390. 
Lorailles (collège de), 178. 
Loré (de), 74. 
Lorme(de), 192-389. 
Loth, 321. 
Loup, 291. 
Luce ou Lucie, 10-12-16-23- 

255-273. 
Lude (Le), 194. 
Luthumière (La), 263. 
Luz (Le bourc de), 61-62. 
Lys (de), 380. 



Mabile, 292. 

Magneville (de), 11-20-26-261. 
Magny (de), 348. 
Mahéas, 51-158. 
Mahony(de), 391. 
Maillard, 231 237-242-321 . 
Maillet, 149 et suiv. 157-196. 
Maisnilleium, voir Mesnil. 
Maison-Brûlée, 24. 
Maisoncelles-Pellevé, 16-119- 

219-235-252-256-294-364- 

389. 
Maisoncelles-sur-Ajon, 389. 
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Maislre (Le;, 321353. 
Maisv, 21-263-345. 
Maizet, lU-2!*5-391. 
Malfilaslre. •r>-û«>-254-2îll . 
Malherbe, 121-154-177. 
Malouin, 118. 
Maltot, 2K2.302. 
Manel, 12i)-138-131>.15<J. 
Manneviile (de), 148 173. 
Manoir (du) , 44-60-76-277- 

321. 
Mans (Le), 208. 
Mansel ou Mancel (Le), 40- 

66-80-276-279-321 . 
Maquerel, 395. 
Mara (de), 295. 
Marais. 288. 
Marais (du), 290-291. 
Marbeuf (de), 112. 
Marbré, 175. 
Marcambie, 404. 
Marc-de-Laurencin, 407. 
Marchand (Le), 175-250. 
Marché (du), 264. 
Marchés^ 213 et suiv. 
Mareic (de), 321 . 
Marey, 393. 
Margré (de), 388. 
xMarie, 170-171-321-387. 
Marien, 236. 
Marigny, 24-158-236-241-259- 

366-397-401 . 
Marigny (de), 16-17-26-256- 

259. 
Marinuit,348. 



Marisco (de), roir Marais. 

Martin, 321. 

Martin Y. pape, 73-347. 

Martragny, 161-211-291-:i«^ 

Masson, 245-249-4te. 

Masure -Aze (Bois de La . 
395. 

Mathan (de). 17-71-l«>-irr- 
256. 

MathœnSy295. 

Mathieu, 252-368. 

Mathomesnii, 170. 

Matignon (de), 119-l^-Hîi?- 
174- 177-186-189-19^ 2» . 

Matonium, voir Mathan . 

Maubant, 81. 

Maucon venant, 17-259. 

Maugier, 153. 

Maunoury, 291. 

Mauviel, 404. 

Méheudin (de), 59-292-293. 

Meisy 5 voir Maisy . 

Mélissent, 127. 

Melun (de), 36-59-66-70-325- 
327-336-348. 

Ménand,402. 

Ménardière (de La), 380. 

Mesnil(du), 17-25-30-254-259. 

Mesnil-Auzouf, voir Aalouf. 

Mesnil-Lambert, 404. 

Mesnil-Ongrin , 42-352-365- 
391. 

Mesnil-Rave. 396. 

Mesnil-Tizon, 191. 

Messey, 214. 
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Mesures d'Arqués et d'Aunay, 

59-389 et suiv. 
Michel, 295. 
Millet, 390. 
Mire, 276. ' 
Missy, 29 
Missy (de), 82-191 . 
Moges (de), 87-98-119-127- 

161-173 221-222-241 . 
Moine ou Moisne (Le), 98-321- 

327-402. 
Moine-laïc, 145. 
Moisson, 252. 
Monbray, 293. 
Moncel (du), 292. 
Monchel (du), 92 et suiv. 109. 
Monchurel, 302. 
Moncy, 170. 
Mondaye, 34-36-361 . 
Monnier (Le), 166-169 212-395 
Mons (de), 72-275-279. 
Mons, 292-390. 
Mont (du), 199. 
Montalveu (de), 321. 
Montbosc(de), 222. 
Montbray (de). 65. 
Montchauvet, 3. 
Montenay (de), 35-72. 
Montes, voir Mons. 
Montfiquet (de), 115. 
Monligny(de), 291. 
Montilly,214. 
Montpinçon, 366. 
Mont-St-Michel, 71. 
Mollis (deoM des), voir Mons. 



Monts-de -Lenque, 3-9-17-23- 

144-165-195-224-255-256- 

275-278-324-351 . 
Monts-de-Lancret, 82-359. 
Morantou Morand, 210-220- 

221. 
Morel, 148-173. 
Moreto (de), 279. 
Moricière (de La), 378. 
Morin, 404. 
Mortain (comté de), 3. 
Mortain, 195-307-316-337. 
Mortemer (de), 36. 
Morville (de), 25. 
Motet, 296. 
Motinière (La), 402. 
Mouchel (du), voir Monchel, 

et Alexandre . 
Moulin (du), 276. 
Moulins, 276. 
Moulins Chapel, 190. 
Moutiers (des), 128-173-266. ^ 
Mouy (de), 158. 
Mulot, 296-390. 

N 

Naeris (de), 273 (votr Noyers). 
Nativelle, 389. 
Navarre (roi de), 337. 
Néel, 227-403. 
Nesmond (de), 209. 
Neufville (de), 91-359. 
NeuviUe, 214. 
Neohet, Nevohet, 276-278. 
Neveu (Le), 386. 



Nil-oie, ï'jiJ-lttt. 

Nocey (de). 2«*. 

Koc>(de), 82. 

Koeria, wiir Noyers. 

.Noron,3ya 

Sorrey, 282. 

Northampton (St-André de), 

^oslière (La), 402. 
Noyers, 12«-170-2£r2--2&3i;j. 
Noyers (de), 24. 
Xufe, 2ÎI1. 



Observance (L'), 153 Ivnir Ré- 
forme catholique, 168), 
Odofi, rivière. 2a-24-2.>5-277. 
Odon de Conleville, 19. 
Oisons, ]7-2>S>. 
01earius,291. 
Olive, 387. 

Ondefontaines, l()-2j2-a'i«>387 
Grand, 268. 
Orbois (de), 291. 
Orengie, 256. 
Orgues, 220-23ÎI. 
Orval (d') 20-29. 
Oamond, 401. 
Osmont de Beaubec, lô. 
Ossonvilliers (d'), 86 (voir 
d'Aussonvilliers), 

279. 

■Odon. 

lonls, a')9. 



Ourcamps, lil7-2Sl~^i-<^t- 
OiilPo-les-Monte de Lancrel. 



Ontreqnîn, 402. 
OoTiUers (de), 206. 



Pa6non,321, 

Paiart.51. 

Paige (Le). 222. 

Paillenr (U), 161-106-387. 

Painel, 22-29-56-363-307. 

Palln (U), 190. 

Pannetiére (U), H3-37B. 

Pantolf. 268. 

Pape, 169. 

Parfoura-i'Ecfin, 3«. 

Paris, 206. 

Parrin, 66. 

Passais, 194 . 
Patrice, 115. 
Patry, 118-130-147-154-150- 

173-179-378. 
Patu (Le), 318. 
Paulnûer (Le), 388^1. ■ 
Payen, 112. 
Péages, 216. 
Peet, 290. 
Pelcerf, 210-229. 
Pellevé, 88-119-895-361. 
Pennache, 115, 
Penlale, 2. 
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Pépin, 129. 

Pepcy(de),36. 

Perin ou Perrin, 152-157-171- 

185-195-196-295-356. 
Perrotte, 219. 
Peschet, 390. 
Pesmer, 367. 

Pesnel (voir Painel), 69-115. 
Pestour(Le), 347. 
Peterboroug, 21 . 
Petit, 291. 
Peton, 293. 

Petra-Lata (de), 292-295. 
Philippe, 252. 
Picard, 198-210. 
Picot de Say, 11 . 
Piedeleu, 127 et suiv., 139-148- 

154-378-380. 
Pierrelate (de), 292. 
Pigache, 252-290-293-394. 

Pigeon, 62. 

Pinel, 125. 

Pipard, 29-263. 

Pipes (de), 65. 

Planche (La), 162-385. 

Planches ou Planques (des), 

91-106-120-155. 
Planchon, 222. 
Plessis-Grimoult, 73-214-347- 

397. 
Pley (Le), 386-387. 
Plumetot, 294. 
Podevin, 406. 
Poignart, 33-267 . 
Poil (Le), 80-385. 



Point d'Honneur (Tribunal 

du), 191. 
Poiriers (des), 175 . 
Poitevin, 118. 
Pompierre (de), 190. 
Pont (du), voir Dupont. 51- 

120-121-291-293-294-380 . 

Pontfarcy, 367. 
Pondolleyum ou Pont-d'Ouil- 

ly,293. 
Poppeville, 35. 
Porel, 390. 
Port (de), 16-20-29-256-265- 

294. 
Postel,339. 
Postes y 168, 
Poterie (de La), 163. 
Prairies (des), 321, 
Prariis (de), voir Préaux. 
Pratellis (de), idem. 
Pré (du), 380. 
Préaux (de), 293-296-264. 

Prévost (Le), 125-128. 
Prières, 152-170-204-220. 
Prince (Le), 252. 
Privilège de la Fierté, 108. 
Procès, 225-305. 
Protestants, voir Huguenots. 
Provision (Larron pendu par), 

160. 
Pucel, 117-154. 
Putot, 295. 
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Quaretel, 296. 

Queiverue, 386. 

Quenchie, 83. 

Quesne (de), 230-243-245-246- 

400-405. 
Quesné (du), 173. 
Quesne (Le), 393. 
Quesnot, 89-90-98-162 386 . 
Quibehout, 402. 
Quincy (de), 26. 
Quinet, 185, noie 



Rabecq, 252-388. 
Rainée (La), 162. 
Rancé (de), 199. 
Rannulfus filiusOgeri, 253. 
Ranville , 23-25-244-252-273- 

2^)4-363. 
Rapendon (de), 49. 
Rat (Le), 352. 
Raucour (D.), 123-1(30-216- 

221-230-236-242. 
Raulle, 216. 
Réforme (La) Proleslante, 114 

et suiv. 118. 
Réforme (La) Catholique, 126- 

153-168-216. 
Regnault ou Regnaud, 170- 



Rejne Blanche (La), 323-32^ 

327. 
Remilly, 236. 
Renault, 386. 
Renou, 216. 
Renty(de), 214. 
Repentir (Le), 23-46-70-lia^ 
119-161-222-273-293-334-371; 

Reuilly, 243. 

Réviers, 294. 

Réviers (de), 35-278-285. 

Riboleria, 276-310. 

Ribout, 391-392. 

Richard Sans-Peur, 18. 

Richard Cœur-de-Lion, 35- 

263. 
Richelieu, 180-185, note . 
Richomme, 385. 
Rihouey, 139. 
Risborough, 21. 
Repentir (Le), 23. 
Richelieu (C*» de), 153-160. 
Ridel, 260. 
Rihouey, 150. 
Risboroug, 28-43-263. 
Risembergaj 263. 
Rivière (de La), 19-5^-190 

note, 279-286-997-304. 
Robert Gourte-Heuse, 6-8-18. 
Robert d'Arbrissel, 11. 
Robidas, 157-158. 
Robillard, 218. 
Rochefort (de), G«*. 
Rochefoucault (de La), 152. 
Roche-Guyon (La), 187. 
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Rocquelin, 245. 
Roger-Sorière, 252. 
Rogier, 352. 
Rohan (de), 83-113-375. 
Roi (Le), 154. 
Rollon, 1. 
Romilly (de), 20. 
Romilly, 23-24-45. 
Roque-Rochemont (de La) , 

247. 
Ros (de), 25-253. 
Rose, 296. 
Rosel, 226. 
Rots, 252-392. 
Roucamps, 113-148-293-358- 

375^387. 
Roucamps (de), 24-293. 
Rouen, 153. 
Rougeul,352. 
Rouland, 219. 
Roussel, 129-131-389. 
Roux (Le), 346. 
Rouvencestre (de), 275-290- 

291-292. 
Rouvrou (de), 293. 
Royaumont, 153-170. 
Rozel (du), 222. 
Rua (de), 284. 
Ruault, 59-81-82. 
Rubercy,211. 
Rue (de La), 140. 
Ruffo-Campo (de), 293, voir 

Roucamps . 
Rully, 170. 
Rupallay (de), 25. 



Rupières (de), 285 
Rupparia (de), 284. 
Ruqueville(de), 85. 



Saalles ou Salles, 85-98-390. 
Sabot, 284 et suiv. 
Sabaudia, 284 et suiv. 
Sachei (de), 264. 
Sacq (de), 245. 
Saeium, voir Say. 
Sage (Le), 152-171-348. 
Sai, voir Say (de). 
St-Aignan-le-Malherbe, 120- 

121-196. 
St-Aignan-le-Malherbe (de), 

173-175-378. 
Saint-Denis-de-Meré, 212. 
Sainte Anne, 67-329. 
S»«-Groix-de-Grantonne, 295. 
Sainte-Croix -sur-Mer, 346. 
Saint-Edouard (de), 46. 
Sainte-Honorine, 292-290-344. 
Sainte-Marie-du-Mont, 35-81- 

360. 
Sainte-Marie (de) 150. 
Sainte-Marie, 236. 
Sainte-Marie-d'Aunay, 17-30. 
Saint-Etienne (Abbaye de),8- 

253. 
Saint-Étienne de Caen, 8-178- 

280. 
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Saisie- Vr'iite J'Aunay, 12-17- 



'^X»-*. 



S.iaUe-Tn:iité de Caen. 212. 
:5ki;îK-t>îvmoiil de Semilly, 

>vu:.t-Frt)iDont. 

S.iiîtl-Front (de), lîO. 

Saint-Aieorges-d'Aunay, 17- 
U^ 45-51»-l 13-2rj2-2ri(;-273- 
277-27H-2i ♦3-364-370 -d^G. 

Sainl-Cieorges (de), 173. 

Siûnl-Germain-du-Crioult, 19- 

MK)-214. . 
Saint-Germain d'Ectot, 340. 
Saint-Germain (de), 44-281. 
Sainl-Hilaire, 2.y2-2î>«j. 
Sainte-Honorine de-Perte, 345 
Saint- Jean-des-BaisanLs, 02. 
Saint-Jean-le-Blanc, 348. 
Sainl-JiUien (de), 101-110- 

lU)-373. 
Saint-Laurent-de-Torigny.282 

Saint-Léger, 16<j. 

Saint-Lo (Abbaye de), 5<3- 

170. 
Saint-Louet, 29L 
Saint-Mard(dej, 81-90 etsuiv., 

102 et suiv., 359. 
Saint-Martin, voir Cenilly. 
Sainl-Martin-de-Vandelles,113 
Saint-Nicolas, 250. 
Saint- Pie rre-sur-Dives, 180. 
Sainl-Pliilbert (de), L48-150. 
Saint-Kémy (de), 10-^^944-5-4- 

250-201-282. 



Saint-Saiiv. vu Si-Sère, 13'»- 

15»-1SK578. 
Sainl-SaLiast'n-d\4wMtfy, 3-107- 

117-118-178-11^-208-20'»- 

ild-'S) - 278 -352-362-:^7.i- 

3îS-kXx 
Saint-Sanisc«>-/«- Troarn , 170. 
Saint-Sever, 210-247. 
Saint- Simêcto- sur -Mer, H^- 

^3i>^i44. 
Saim-SyiTaîn, I81VI88 
Sainl-Vaudr> \de\ 110. 
Salle (de U , ^^02. 
Sallen(de),221. 
SaUe (de U), 386-387. 
SaUet, 11*4. 

Samaî ou Samoy (de), 284. 
Samson, 154-255. 
Samson (Saint), 2. 
Saonnet, 211. 
SartiUy (de), 270. 
Saugues, 211. 
Saulques. 380. 
Saaix-Tavannes (de), 213-251. 
Sauques (de), -57-321 . 
Sausserie ^de La), 190. 
Sauvajot, 149. 
Sauvegarde, 370. 
Savet, 98. 
Savigny, 12-14r45^ -67-74- 

131-212-243^29405. 
Savoie (de), voir Sabot. 
Say (de). 8-10-11-17-23-29^ 

39-40-178-255-258-365-272- 

275-355. 
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Sciot,2?8-385. 
Secqueville (de), 275-292. 
Seigle, 252. 
Seigneurie, 211. 
Semilly, 41-235-244 (voir S»- 

Évremont). 
Semilly (de).22^1^etsuiv., 
49-56 -66- 69 -71-72-79-81-85- 
155-181-272 274 etsuiv.,278- 
288-291-293-297-324-336 et 
suiv., 355-^9. 
Sérent (de), 204-207-210-212- 

218-220. 
Serlon de Vaubadon, 14. 
Serméon, 321 . 
Serre (de La), 139-144. 
Sheringham, 21-28-263. 
Signard, 116. 
Sochon,352. 
Sola (de), voir Soulles. 
Soligny (de), 266. 
Sollicitations y 225. 
Sorière, 252. 
Souef (Le), 403. 
Soûles (de), 16-256. 
Sommervieu, 211. 
Soynart, 385. 
Soynet, 125. 

Stamford, 21-262. 

Slapleton, 19-26. 

Stévart ou Stéwart, 231-236- 

239. 
Strugeon, 341. 
Suerris (de), 261 . 
Suhard, 98-275 . 



Suhardière (La), 198-351 . 
Suleau, 149. 
Sulîgny(de),31. 
Sureau, 126. 
Suriré, 162. 



Tabletier (Le), 126. 

Talbot, 351 . 

Tallebot, 318. 

Tancarville (de), 59-66-325- 

326-336-338. 
Tanetin, 44. 

Tannerez Tanneries, 276. 
Tarvenu, 294. 
Tellier (Le), 83 130-393. 
Templiers^ 51. 
Teronel, uotr Tronel. 
Tertre (du), 328. 
Tessé (de), 194^208 et suiv., 

212-217-241 . 
Tessel, 150-292—390. 
Tessel (de), 292. 
Taisson ou Tesson, 16-22-31- 

53-81-256-298-360. 
Thierry (Augustin), 26-27. 
Thiéville (de), 65. 
Thomas de Cantorbery (St), 

20. 
Thury, 10. 
Tierceville, 11 . 
Tiers-et-Danger, 299-301. 
Tilleaux, 387. 
Tilleul (Le), 13. 
Tinchebra y, 13-61-214. 
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1 uard, il^lOl. 
l vUvU ^^■?. 

i: l-liii;-:>12-2rj6-282-34(i. 
Toi ,de>, 17-2:j9. 
luuohet (de), 127-^:582. 
ruurailles(Les), 196. 
l'ouplKsrt, 388. 
LVurnay, 21)2-295. 
lournemine, 86-88. 
IVay, 5(). 
Iraoy. 

Vmy (de), 26. 
Tresodon, 261. 
Tribuot, 239. 
Triguel, 131. 
Troismonl (de), 291. 
Trône], 279-293-29^3 
Tunbridge, 18. 
Turenne, 192. 
Turgol, 138 et suiv.,145. 
Turlière (La), 403. 
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rniversitê de Caen, 75-76-369. 



Vncognes, 102. 
Vnoquerie (La), 235-o94 
Vaddonem, tv^2. 
Vair(du), 170. 
Val, ;«HK 
Valnnseio (de^» 2iïS. 



Yalasse (Abbaye des), 131-1^. 
ValeUes(Les),386. 
Val-Goillaume, 192. 
Valle (de), 296-502. 
Vallée (Ste-Marie de La), 14. 
Vallois (Le), 403. 
Valognes, 177-319. 
Val-Richer, 151-170-171-178- 

199-902. 
Vandelles (Si-Martin de), 376 
Varangère (de La), 270. 
Vère (de), 321 . 
Varenguebec, 35-36-327. 
Varignon, 229. 
Varin, 149-21^-352. 
VarreviUe, ^. 
Vassy (de), 20^44^1-241-268- 

283-29*351. 
Vassy {Le massacre de), 114. 
Vassy, 214-247-^2-283-293- 

388. 
Vastel, 80. 

Vaubadon (de), 181-283. 
Vaucé, 194. 
Vauclair, 150. 
Vaudon, 346. 
Vaudreville, 29-266. 
Vaudry , 61 . 
Vaultier, 386. 
Vaulaîsant, 157. 
Vaussieax, 211 . 
Vauvrecy (de), 80-82. 
Vaux (des), 115-293. 
Vaux-de-Cemey, 157-406. 
Vavasseur, 371. 
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Vay (de), 115. 

Vecturarius, 279 (voir Ghar- 

tier). 
Velosches, 98. 
Venables, 74. 
Venart (Le), 227. 
Vendens, 325. 
Venderes, 327. 
Vendes, 16-17-23-256-258-282- 

365^94. 
Venesirauville, 170. 
Venniis, voir Vendes. 
Vente (de La), 490-252. 
Verdun (de), 29-324. 
Véret, 345. 
Verge (de La), 140. 
Verigny (de), 268. 
Verle (de), 266. 
Vernes, 279. 
Vernier ("du), 140. 
Vernon (de), 35. 
Verrier (Le), 326. 
Viart, 96-211. 
Vidouville, 293. 
Viel, 387. 
Vienne, 25-252-292-343-365- 

393. 
Vienne (de), 25. 
Vierville(de),25. 
Vieux, 128. 
Vignats, 212. 
Vigneries (Les), 404. " 
Villeneuve, 227. 
Villerbaudon, 283. 
Villers (de), 17-44-71-86-156- 



269, voir Villiers, 293-295. 
Villers - Bocage, 209-249-295- 

296-365. 
Villers-Canivet, 150-212. 
Villette (de), 190-210. 
Villiers du Hommet (de), 259. 
Villiers-le-Sec, 345. 
Villodon, 292. 
Villy, 292-295. 
Villy (de), 96. 
Vimont,386. 
Vincent, 194. 
Vincent de Paul (Saint). 

197. 
Violences , 107-109 - 115- 162- 

169-175^71-373. 
Viennois (Le), 404. 
Vire, 72-75-171-193-214-246. 
Visites, 126-329. 
Vislou, 296. 

Vital (Le Bienheureux) ^ 11. 
Vivianus, 15-255. 
Vivien, 252. 
Vivier, 352. 
Voirie, 192. 
Waudreville, 266. 
Winchendonem, 263. 
Winton, 263-264. 



Yon, 69-83-194. 
Yvetot, 265. 
Yvrande, 98. 
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